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Auec  priuilegedu  Roy,&:  de 
la  Court  de  Parlement. 
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A   LA   REPVBLIQVE 
Françoife. 


A  principale  intention  O* 
première  deuotion  ,  en  défi- 
^gnant  le  proieB  de  ce  petit 
traiBéde  la  méthodique  eu-- 
ration  de  la  vairoUe^  a  eBé  de  publier  ce 
que  i'ay  entendu  par  la  raijon  ,  (&  con- 
gneu  par  expérience  ^  profiter  :^  e^  Jeruir 
necejfairement  a  la  congnoiffiance^O'  eu- 
ration  de  la  maladie^afin  d'aider  du  peu 
que  iejcay ,  (&  iaduancer  du  plus  que  ie 
pHPS  le  profit  de  la  fiante  publique.  Et  ay 
toufiiours  fiondé  cefte  mienne  intention 
fur  ce  qu  a jfieure  Platon  au  dialogue  pre- 
mier de  la  république ^  ou  il  diB^,Que 
tout  ce  que  nom  fiaifions  particulière^ 
ment  pour  nous  ^fil  él  afiisfur  profit^ne 

a    ij 


feflenâ  point  plus  lo'tng  que  le  cuir  de 
noflre  bource ,  mais  fi  nous  fappuyosjur 
l'honneur  ,  .efi:  dautant  plus  honnora- 
ble  qutl  touche  plus  communément  ou 
auproufit  deplufieursy  ou  au  puhltcaue 
Jalut .  Aujit  rriail  Jembléeflre^  comme 
ceft  a  la  njenté  ^  toffice  de  fouurierex^ 
pojant  Jon  art ,  c^  Ja  diligence  au  Jer^ 
uice  de  tout  vn  pais^de  dreffier  tous  les 
traiB:^  de  Jes  trauaulx  au  but  de  ce 
bien  publique^  c>  ledeuoir  auquel  tout 
home  eft  obligé  par  la  nature^  o^  par 
le  Jort  de  [afjociable  humanité  ,  eftre 
au  fil  ciuili^humain^quilefi  politique- 
ment regardant  le  commun  eflat  des 
cite^^  C^  la  générale  commodité  de  fv-- 
niuerfité  des  républiques ,  ci^  de  tous 
les  hommes  ^  C^  les  corps  qui  en  font 
les  chefs^  c>^  les  membres ,  Ne  m'eflant 
dcnques  propoje  en  labourant  les  feil^ 


Ions  de  ce  labourage  rien  de  mon  parti- 
culter  aduantage^  ains  ayant  Jemé  ce 
mien  labeur  pour  donner  le  platfir  de 
Ces  fleurs  au  LeBeur  doBe  i^^udieux^ 
O^  le  prouflB  defon  fruicl  a  chacun  â 
qui  plaira  le  cueillir  pour  en  ayder  À 
ceux  qui  en  auront  bejomg^ie  ne  puis 
plus  commodément  ne  plus  fauorable- 
mentrnadrefj^erquà  toy  Francoije  Ré- 
publique 3  qui  es  en  ta  grandeur  fonue- 
raine  foufleme  des  plus  grands  d'Eu- 
rope :  ne  plus  proprement  dédier  les  pre- 
miers fruifl:^  de  mon  champ ,  qu'a  toy 
pour  qui  ie  lay  Jemé  ^labouré  ^O"  cul- 
tiué.  Aufli  ejl  cea  Joy  que  te  m'adrejje , 
-€>*  que  ie  choifispour  receuoir  la  fati- 
gue de  ces  miens  tels  quels  labeur  s  ^&  les 
appuyer  fur  la  force  d.e  ton  nom  tref 
clairytrejilluftrey&  trefflorijfant.Grad 
foulas pntirois ,  Ji  ie  les  cognoiffoye  par 


Toy  bien  recVuT^^fauon^  &"  approuuexj 
mais  au  moins  plat fir  te  fera  ce  de  me  [en 
ttrafeBionnéâ  ton  entretien j&^accroif- 
fement:  efquel'^fipar  mon  impuijfanœ 
ie  n'auraypeu  aduenir^en  le  voulant^  & 
m'y  eforceant ,  tu  ne  m'accuferas  de  ta- 
Hoir  ^ouluyftl  eB  vray  ce  que  diB  le 
Poète  5  que  cefoit  affei^  £auoir  ^oulu  es 
plus  grandes  chojès. 


AVX    LECTEVRS 

de  bon  vouloir  Salut. 

w^^^v^  E  diuin  Platon  (  comme 
^K  P^^  ^^"^  ailleurs  )  ainfi  a 
*|  il  diuinement  bien  did: 
^^^^  au  dialogue  de  la  ianté , 
que  les  altercatiôs  &:  difputes  mo- 
dérées efclarcifTentlaveritéJes  con 
tentions  &  controuerfes  exceffiues 
entre  les  opiniaftres  obrcurciflenc 
les  ténèbres  d'ignorance  :  Ce  que 
vous  auez  peu^amis  ledeurs,  prou- 
uer  en  mainte  autre  cliofe,  ôc  ie  l'ay 
n  agueres  expérimenté  en  la  cura- 
tion  de  la  maladie  Venerienne^vul- 
gairement  appellée  la  vairollejcn 
laquelle  i'ay  defcouuert  des  tant 
fortes  diflenfions  entre  les  doctes 
méthodiques,  ôclesignorans  cm- 
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piriques^queienefuis  plusefiner- 
ueillé,  &c  ne  vous  debuez  plus  efba- 
hir^comment,  &  pourquoy  par  cy 
deuant  tant  de  pauurcs  personnes 
font  peries  :  attendu  que  tout  ainfî 
qu'vn  bafton  tortu  ne  fe  peult  bon- 
nement redrefler,  nVn  vieil  arbre 
trafplanté  reiedler  des  boutos  vexds 
Galien  Ir  (come  did  Galien  après  le  Poète) 
nre^JelanQ  plus  ne  moins  eft-il  malaifé,  que 

despods  ^^'^y  S"^  ^^^  cnuieilly  en  vne  opi- 
nion tant  (oit  elle  euidément  faulfe 
&  abfurde ,  la  laiffe  pour  adhérer  à 
laveritérpourceqlamourde  foy- 
mefme,  ioind  auec  le  defir  de  gloi- 
re &  reputatioj'empefche  de  (e  ren 
ger  à  ce  qu'il  cognoift  autrement 
eftreplus  certain  &  plus  véritable. 
Doncq  pourefclaircir  lesdoubtes 
nées  de  tant  diuerfes  opinions ,  & 


pour  foulager  félon  mon  pouuoir, 
&  le  debuoir  de  ma  profeflîon  en 
celle  CLiration  tant  commune  que 
difficile, vous ieunes  eftudiantsde 
bon  vouloir^pour  lefquels,  &  pour 
la  patrie,  ic  merecoenois  auec  Ci-    . 

^  p,  ^  f  Cîcennlt^ 

ceron  eltre  autant  ne,  que  pour^^.^^,^^^ 
moy,i  ay  trauaillé  à  cfcrire,  &  vous  offic^^* 
communiquer  ce  que  fuyuant  la 
méthodique  raifon  iay  expéri- 
menté en  la  quotidienne  curation 
delavairolle:  Expérimenté,  dy-ie, 
proteftant  ne  vous  dire  rien, fors 
ce,  dont  auec  longue  expérience 
i'ay  faidl  feure  probation  confer- 
mee  par  la  méthode  que  iy  ay 
toufiours  conioindte.Car  i  ay  touf- 
iours  crainâ  ce  que  Galicn  a  re- 
proché à  ie  ne  fçay  quels  empiri- 
ques ,  qu'ils  faifoient  gain  de  ce  dot 


ils  eftaient  plus  ignorans  :  Gamme 
font  auiourd'huy  vn  tas  de  vieil- 
les matrones  ,  tailleurs  de  pierre, 
preftres ,  &  autres  de  telle  farine: 
lefquelz  feroyet  beaucoup  mieulx", 
pour  le  bien  du  pauure  peuple,  de 
f exercer  en  ce  qu'ilz  fçauent,que 
d'entreprendre  la  pradique  de  mé- 
decine &  chirurgie,  où  ilz  n'enten- 
dent art  ny  raifon  :  &  moy  auec 
tous  ceulx  de  ma  profcfïîon ,  mon- 
ftrants  par  efFed  auec  Galien ,  que 
raifon  fans  expérience  eft  peu  de 
chofe,  expérience  fans  raifon  n  eft 
rien ,  forts  vn  coufteau  en  la  main 
d'vn  maniaque.  Ce  que  tous  les 
iours  monftre  à  l'œil  la  déplora- 
ble perte  deplufieurspauures  ma- 
lades traidez  (  ie  diroye  mieulx 
tuez  )  de  ces  téméraires  plus  pro- 


premêt  appeliez  Theffaliques ,  que 
empiriques.  Pour  feruir  donques 
au  proufïît  publique  pourfuyuant 
mon  prefent  deffein ,  i'imiceray  au 
plus  près  que  ie  pourray  les  plus 
do6les&  expers  médecins  &  phi- 
lofophes  5  particularifant  en  la  gé- 
nérale méthode  curatoire  des  ma- 
ladies en  ce  traiâé  de  la  vairolle, 
ôc  y  touchant  fommairement  les 
plus  (eures  opinions  roborées  de 
l'expérience  des  plus  grandz  chi- 
rurgiens 3  &  de  celle  qu'il  a  pieu  au 
Seigneur  me  départir,  auec  les  in- 
dications 5  &  tout  ce  que  ie  pen- 
feray  tant  vtile  queneceffaircjpour 
cono;noiftre  &  bien  g;uerir  iî  faf- 
cheufe  maladie.  Or  ie  n'efcrips 
point  aux  doctes:  car  ils  n'ont  af^ 
faire  de  moy^ne  de  mo  inftruclionî 


moins  parle-ieaux  ignares  mcfdi- 

riT^^^fans  &  enuieux:  car  tels  ne  trou- 
l'Emue.  . 

uent  rien  bon,  ni  ne  part  de  leur 
officine,  le  me  communique  à  vous 
ieunes  gens  de  bon  vouloir,  afin 
de  vousftimulera  charitablement 
pourfijyure  le  fecours  que  vous 
debuez  aux  affligez  de  ce  mal  fuy- 
uant  méthode  &  raifon,  &  au  con- 
traire vous  reuoquer  de  tant  pe- 
rilleufe  entreprinfe,  comme  eft  la 
curation  de  la  vairolle,  fans  co- 
gnoiftre  les  indications  prinfes  des 
chofes  naturelles 5 non  naturelles, 
&  contre  nature ,  necefiaire  en  ceft 
endroiâ:.  Et  fi  vous  difantce  que 
l'en  penfe ,  &  vous  recommandant 
l'argent  vif,  comme  propre  &  ne- 
"  ceflaire  à  curer  celle  maladicjie  xcC- 
ueilletnaints  dodes  homes  à  blat 


mer  luy ,  fbn  vfage ,  &  moy  qui  le 
recommandera  me  reprouuerde  les 
fupplieray  humblement  de  nous 
enfeigner  par  leurs  efcripts  meil- 
leurs ,  &  plus  certains  remèdes  :  5c 
non  de  l'amufer  à  chercher  par  vai- 
ne difpute,  combien  eft  en  l'argent 
vif  plus  propre,  &  plus  prompt  Tef- 
feâ:  de  trop  nuyre ,  que  de  peu  ay- 
der^Sc  ne  laifleray  ce  pédant  à  vous 
prier,  &  eulx  auffi  de  ne  m'eftre  en 
Iifant  cenfeurs  tant  feueres,  quilz 
.  ne  m'excufent  en  mes  faultes  IqC- 
quelles  ie  aduoue  comme  homme 
prompt  &  (ubiecl  à  faillir  ,&  re- 
congnois  tout  Je  bien(  (j  bien  f'y  re- 
trouuera)du  fcul  autheurde  tout 
bien.    ^ 


Priuilege  Du  Roy. 
^ENJl  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roj 
de  France  aux  Preuoft  de  Paris  ^ 
^ly  Batllif  de  Rouen  ^Senefchaulx  de 
Lyon  5  ^  Thouloufè^  ^  à  tous  les  iufticiers 
de  nojtre  Royaume;,  ou  leurs  démenants ,  Sa^ 
lut,Receue  auons  thumhle  fupplication  de  no 
Jîrecher  ^  bien  aime  Thierry  de  Hery  ^lieu- 
tenant gênerai  de  nojire premier  barbier ^con* 
tenant  au  il  a  compofé aucuns  Hures  intituleç^ 
La  manière  <^  méthode  de  guérir  de  la  ma- 
ladie appelle e  lagrojje  yairolle^  auec  fes  eau- 
fes^  ^  jymptomes'.Lefciuel'iKjiures  iC fer  oit  l^o 
luntiers  imprimer,  tant  en  Latm  cjuen  Fran- 
coisypour  le  bien  &  ytilité  du  bien  publia 
Mats  il  doubte  ^u  après  ladiêle  impreJ?io  au- 
cuns imprimeur  s^ou  autres  ne  les  imprime  de- 
prauement  au  grand  preiudice^^  dommage^ 
tant  dejon  imprimeur^  que  de  luyjmmblemêi 
reaueratjur  ce  par  nous  y  ejlrepourueu:  Pour^ 
ce  ej}  il  que  nous  inclmans  libéralement  à  la 
pipplication  cfudi£l  de  Hery ,  luy  auons  de 
nofire grâce  fpeciale permis ,  (^  permettons^ 
par  cespre/èntes^  quilpmjje  ^  ^  luyjoit  loifi- 
9  le  faire  imprimer  ^tat  en  Latin  quen  Fracois 
publier^  expofer  ^  ^  mettre  en^  l'ente  par  tel 


libraire  qne  h  on  luy  pmèhra  ^  Cefcli£l':^li-^ 

ures  cy  dejjus  déclare:^ ^  compofi'iK^par  lediâi 

de  Hery,    En.  faifant  au  /iirptus  exprejjes 

inhibitioSy  ^  defenfes  à  tous  les  imprimeurs 

^  libraires  de  noftre  RoyauCme  de  nUmpri^ 

mer^expojer^ou  mettre  en  yèie  lefUi^i'^i^^liures 

fntitule:^fome  dejjus ^durat  le  teps  dé  (juatre 

ans^à  compter  du  tour  quiceulx.  di£t:^liures 

/iront  aclôeue:^d' imprimer  y  fans  le  congé,  ^ 

fermij^ion  dudi6i  expoJant.Et  ce  fur  peine  ar 

hitraire  k  nous  appCiquer^^  conjifcation  def 

diSlxJiures ,Si  yous  mandons^^^  à  chafcuri' 

deyousjï  come  à  luy  apparttedra^que  de  noçi^ 

prefintes grace^permtfion,  ^  deffenp  yous 

fai6les^^fQUJfre^iouyr,  ^  yfer  ledi£l  fup 

pliant pUinement ,  ^  pai/iblement^/àns  luy 

faire ^ou  doriner  aucun  dejiourbier  y  ou  empef- 

chemmt  Jequel  :,fi  fai6l  ejîoit^repare^,^  re^ 

mette^iincontinentyiQj^fans  delay  au  premier 

ejiaty^  deu .Car  tel  eft  nojlre plaifir j  nonob- 

fiant  quelconques  cbofes  à  ce  cotraires.Doné 

a  Chaallons  le  iSjour  de  Mars, Van  de  grâce 

i5ji.£r  de  nofire  règne  le  cinqmefme^ 

Par  le  Roy  en  fon  confeily 

Hurault^ 


LA      MEX^P^DE 
toire  de  la  maIa5're4S 

rement  nômée  GrofTe  vairoIle,auec 
Tes  caufes  &  fymptomcs. 


^.\J/R  A^ 

^vulgaù 


'I  L  eftainfique  la  cJoarinc  au  ^'^'' '^'f'' 
vray&parfaid  chirurgien  cô{î-^;/7fX 
fie  partie  en  la  théorique  &  Cpe- armedurhé^ 
iculation  des  cbofcs  vniuerfelies»'»'^^'^»' 
&  particulières ,  appartenantes  à 
Tart  de  chirurgie-partie  en  la  pradique  qui  eft 
vn  vfage  &  exercitation  des  chofes  précéden- 
tes ,  entre  lefquelles  principalement  eft  com- 
prife  la  cognoifiTance  de  la  maladie^  le  ne  puis  O^^^^^  enf4 
penfer  que  celuy,  qui  par  bonne  ôc  vraye  me- ^^^^^^^' 
thode  vouîdra  curer  la  maladie  Veneriéne,  ap 
pellécducomungrofsc  vairolley  puifse  faire 
chofc  qui  vaille,  fans  en  auoir  la  cognoifsancc 
telle  qu'il  appartient,  attendu  que  delà  con- 
gnoifsace  de  la  maladie  procède  la  cure  Se  Via 
uenrion  des  remèdes.  Ayant  donc  délibéré  en 
efcrire  la  curation  en  ce  petit  traidé ,  i'ay  çfïL 
mé  que  ce  feroit  pour  le  mieulx,  fi  ie  commen- 
cois  par  rexplication  de  la  nature  d'icelle^coRî 
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menceat  à  Ton  origine  plus  remote  Sc  premîc* 
rcilaquelle  fclon  les  autheurs  qui  en  ont  efcrit 
Manard  au  eft  incertaine  Sc  doubteufe  .  Difcnr  aucuns 
iJimedefes  qu'elle  eft  nouuelle,  dL  a  prins  naidance  de  ce 
t^pjtres,  temps.Les  autres  qu'elle  eft  vieille  &  à  efté  c5- 
gneuë  des  fîeclespafTeZjS'acquerant  feulemet 
par  côtagion  ou  attouchement,  &  pour  côiîr- 
mation  de  leur  dire,aUeguent  que  Ç\  elle  eft  ré- 
cente il  n'y  auoic  perfonne  au  precedêt  de  qui 
par  contagion  elle  peukeftregaignée.  Si  elle 
eftacquife  par  contagion  feulement ,  elle  ne 
peult  eftre  nouuelle,  par  ce  qu'il  eftoit  quel- 
qu'vn  au  précèdent  de  qui  elle  fcroit  venue. 
Pourrefpondreaces  opinions,  aucuns  main- 
tiennent fon  origine  cftreprouenuc  d'vneiilc 
încôgncuë  aux  anciens,  &  n'a  pas  long  temps 
defcouuerre  par  les  Efpaignolz  nauigans,  en- 
uiron  le  téps  qu'elle  nous  eft  apparue,  &  qu'en 
ceftc  ifle  telle  maladie  eft  toute  cômune,dont 
auftî  elle  fuft  par  eulx  apportée  en  ces  pais. Les 
autres  difcnt  &  eft  l'opinion  plus  cômunc,quc 
Le  Roy  \q^^  ^yg  le  Roy  Charles  huydiefme  pafta  en 
nTus  ^'^  ^^^^^^  ^*^"  1493. pour  la  reduaio  de  Naples,vn 
gentilhomme  lepreux,eftant  à  Valence  en  Efl 
paignc,achepta  la  nuid  d'vne  dame  cinquâte 
cfcusjlaquellepuis  après  infeda  plufieurs ieu. 
nés  hommes,  qui  eurent  aulîî  copaignic  d'elle 
dont  aucuns  fuyuirenc  le  camp  du  Roy  &  y 
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cfpandirent  ceftepernicicufe  fcmencc^qui  de- 
puis à  régné  non  feulemêc  en  France  &  Italie: 
mais  au(ïî  en  toute  l'Europe,  Se  quafi  vniuer^ 
fellemêt  par  tout  le  m6de.Toutesfois/i  Chre-  -^ V»*''»  ^« 
Iticnneraent  &  lelon  1  cxperiece,  nous  raiIons 
iugementjii  fetrouueraque  non  feulemêc  les 
chofes  deflTus  alleguées:mais  aufïî  que  ny  Tair 
corrompu  ,  ny  Tinfciflion  des  eaues ,  ou  autres 
alimentSjfont  caufe  fuififantc  de  la  génération 
de  telle  maladie,  Qu^ainfî  foit  n'a  Ion  pas  veu, 
tant  ou  parauât  que  la  vairolle  apparuft  qu'au 
mefmc  temps  &  depuis,  plufieurs  côuerfer  en 
air  putride  3c  infed,  vfer  de  mauuaifes  eaues 
èc  autres  alimétz  viriez  &  corrpmpuz?N  y  a  il 
pas  eu  des  ladres  j  qui  ont  eu  compaignie'de 
leurs  femmes  Se  autres, auec  lefqueîles  plu- 
iîeurs  autres  ont  depuis  habité?Maintz  homes 
ont  ilz  pas  habité  auec  leurs  femmes,  quafi  ea 
tout  temps  de  l*année,icelles  ayas  leurs  fleurs 
ou  menftrucSjrouges,blâches,ou pafles,&  au- 
tres mauuaifes  indifpofiiions  corporelles  :  lef- 
quelz  toutesfois  ont  efté  exemptz  de  telle  ma- 
ladie? Pource  donc ,  debuons  nous  référer  fon 
origine  à  l'indignation  Se  permifîîon  du  Créa- 
teur &  difp«ii#ifSPf*de  toutes  chofes  :  lequel 
pour  refréner  la  trop  lafciue,  pétulante  ôcli- 
bidineufe  volupté  des  hommes  ,  a  permis  que 
telle  maladie  rcgnafl  entr'eulx,en  vcngeacc  & 
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punition  de  Tenorme  péché  de  Luxure.  Auflî 
bien  que  Dieu  commanda  à  Moyfe  ieder  en 
Tair  pouldre^  en  la  prefcnce  de  Pharaon  ,  afin 
qu'en  toute  la  terre  d'i£gypte  les  homes  ÔC  au- 
tres animaulx  feufTent  affligez  d'apoftemes, 

Exol$.       excitas  vlceres,cômeileftdi6l  en  Exode  ^.cha. 

chA^,  Mais  fans  nous  confommer  en  telles  difputcs 

nô  necefTaires  à  h  matière  prefente^  commen- 
çons à  expliquer  fa  nature,  fans  laquelle  n*eft 
pas  poiîîble  méthodiquement  fuyurc  fa  gue- 
rifon,  ce  que  nous  ferons  en  vfant  clairement 
&  briefuementdece  que  Icsphiloibphes  dia- 
le(Sticiens  ont  appelle  diffinition,ou  en  Ton 
defFaukde  defcription  .  Puis  li  la  chofe  donc 
fera  tenu  propos  èc  oucftion  n'efl:  fimple ,  ains 
compoféernous  la  diuifcrons  en  fes  parties,  & 
rr3iâ:erons  particulièrement  fes  efpeces,de- 
claranslî  nature  de  chafcune  d*icclles ,  iouxte 
la  méthode  que  Platon  à  aprins  d'Hipocratcs, 
comme  recire  Galien  en  fes  commentaires  fur 
le  liure  de  Natura  humana.  Ec  pource  qu'il  ne 
eftencor  bien  congncu  nymanifefte, comme 
on  doit  appelleu  la  chofe  ,  dont  nous  voulons 
traidrer:  nous  Iny  impoferons  nom  conuena- 
b!e  à  fa  nature  ,  laquelle  conîîrt-e  en  Ces  caufes, 
defquelîes(  côme  nous  montrerons  cy  apres^ 
Le  nom  de  |a  principale  ell:  l'ade  de  VenuSjdont  me  fem- 

U  maladie.  [^^^  ^^»^  bône  raifoii  doibt  cihe  nommée  ma- 
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ladie  Vénérienne  :  mais  pour  autant  que  nous 
auons  iarcceu  en  noftre  langue  Françoife  ce 
terme  de  Vairollc,&:  que  le  vulgaire  entend 
mieulx,par  ce  mot,  la  maladie  dont  nous  vou- 
lons parler,  nous  vferons  aucunesfois  de  Tvn, 
aucunesfois  de  Tautrejlaifsas  la  refte  des  noms 
qui  luy  ont  efté  impofez  par  cculx  qui  font 
particulièrement  afFedez  contre  les  nations. 
Auffi  que (  comme  efcript  Galien  )  il  ne  fault 
eftre  tat  curieux  des  noms^pourueu  qu'on  en- 
tende la  chofc  par  eulx  fignifiée  .  Or  puifquc 
toute  tradation  méthodique  fe  doibt  comen- 
cerpar  diffinition,  pour  auoir  congnoiflancc 
de  la  chofe  fubiede  Se  traiâ:able(  fuyuant  Ci-  Ctcemta» 
ceron  au  premier  de  fesoiîices  )  le  prendray/'^wer  ds 
mon  exordc  a  la  diffinition  d'icelle.  fi^  ^ffi^^- 

^Diffinition  de  la  Vairolle. 

MAIadie  Vénérienne  ou  grofle  vairolle 
eft  vne  indifpofition  contre  nature,  eau- 
fée  de  vapeur  veneneufc,par  artouchemenr, 
principalement  en  compagnie  charnellefaucc 
qualité  occulte)commenceant  le  plus  par  vl- 
ceres  des  parties  honteufes^puftules  en  la  tefte 
ôc  autres  parties  exterieuresilaquelle  fe  cachât 
puis  après  aux  intérieures,  caufe  douleurs  aux 
articlesjlcplusfouuêt  nodurnes,  tophes^fcir- 

a   iij 
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rhcux ,  &  par  fucceflion  de  temps  corruption 
des  os,5c  autres  parties  fpermatiqucs  .  Si  au- 
cuns penfent  qu'en  cefte  dcfcriptiô  nous  n'ay- 
ons aflez  foingneufement  obferué  la  naturel- 
le hriefueté  qui  y  cft  require;,ie  les  pries  con(î- 
derer  que  la  nouueauté  de  celle  maladie  beau- 
coup plus  fréquente  &  commune,  que  con- 
gneuë,  m'a  contraind  d'afTemblcr  tout  ce  qui 
la  pouuoit  rêdre  certaine  &  différente  des  au- 
tres, fuyuât  les  philofophes  dialeâ:iciés,qui  au 
default  de  ce  qui  naturellcmét  cft  propre  à  vne 
chofe,  &  qui  la  faid  différer  d'vn  autre ,  font 
contraints  pour  expliquer  fa  nature ,  d'amaf- 
fer  tout  ce  qui  luy  peult  aduenir,que  les  Grecz 
appellent  fymptomes  ou  accidensj&en  fai- 
re vne  defcription,  qui  autrement  efl  appellee 
difïînition  accidentale.  Or  par  cefle  diffini- 
tion  nous  auons  la  parfaide  &  entière  intelli- 
gence d'icelle  maladie^côme  plus  amplement 
fera  deduiâ:  en  traidât  de  î^s  efpcces ,  differê- 
ces  &  caufeSjlaquelle  encore  nous  donn c  à  cn- 
tédre^que  la  vairoUe  eft  vne  feule,&  non  plu- 
Laval^Ik  fîeurs  maladies,  contre Topinion  d'aucuns  qui 
ej  -vne     no  j^  ^{[QY^nt  cftrc  complication  &  aflTemblee  de 

plujiems ma-       ,.^  ^^^  .  „         '^  i  .11»  r' 

ladies.  indifpolitions  :  &  que  la  curation  de  1  vne  le 
pouuoit  faire  fans  l'ablation  de  Tautre^qui  elî: 
chofe  faulfe,  comme  iournellement  nous  en 
voyons  Texperience.  Pource  qu*encorque  les 
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puftulles  êcvlceres  royentcurees,&lcs  dou- 
leurs appaifees/ilacaufe  d'iccUes  n'eft  exrer- 
minecja  maladie  nefauldra  àrecidiuer&  ré-  caUeitat,^. 
chcoir,Ne  plus  ne  mois  que  qui  auroit  ofté  en^  ^.deù 
vn  febricitât  rarïdité  &  feicherciïe  grande  à^  méthode, 
la  fieure,ou  la  roif,le  laiflant  toufiours  en  pof- 
fedîon  de  fa  fieurc.Ou  en  vn  abfces ,  qui  oftc- 
roic  l'intêperie^delaiflant  les  deux  autres  gen- 
res de  maladie^qui  eft  vne  chofe  impoflîbîe  &: 
hors  de  toute  raifon.  D*auacage/i  ainfi  eftoir, 
il  ne  fauldroic  pour  la  chaiFer  Scictrer  hors ,  v- 
ne  feule  curation:  mais  autant  qu'il  fe  trouue- 
roitd'afFcdlionscnfemble  compliquées.    Or 
nous  voyons  au  contraire,que  par  vn  feul  me-  ^^  ^-^^^rolh 
dicament  &  vne  feule  intetion,Ucure  bc  gua^.^/  ^.^.v^, 
rifon  fen  enfuyt.    Quivouldroit  toutcsfois^e^^^^^^g 
dire  cefte  maladie  firople^particuliere  &  deter /«^/e  inten^ 
niinec:il  feroit  deceu,  attendu  la  multitude  ôc  f"»»* 
bande  de  maladies ,  qui  fouuêt  fc  voyent  con- 
fufes  auec  elle ,  &:  les  efpeces  de  fymptomes, 
que  Ion  voit  fourdre ,  félon  la  nature  de  ceulx 
qui infcdent ou  font infedez, & Imtempcrie 
ou  cachexie  des  corps. 

Oultrc  il  nous  fault  en  icelle  former  Se  com- 
prendre vn  quatriefme  genre  de  maladie  ne- 
cefTaire  à  congnoiftre^puifque  (  fuyuant  Hip- 
pocrar  ,  Galien  &  tous  autheurs  )  l'indication 
première  &  principale  (  fans  laquelle  la  cura- 
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tiô  ne  Ce  peult  methodiquemét  faire) eft  prinfe 
de  la  maladic.'car  G  c*eftoic  intêpcrie  feule  Se 
{îraple,elle  feroit  chauIde,froide,  humide,  feu 
cheoucopliquéed'icelIes.Etlorsauec  medica 
mens  contrarians  par  leur  feule  qualité  froide, 
chaulde,feiche,huinide,ou  mixtiônez  enfera- 
bie  feroit  curécSi  c'eftûit  incômoderation  ou 
mal  copofKion  ,  elle  feroic  en  indécente  con- 
formation ou  figure,en  nombre,  en  magniru- 
de,ou  en  (îtuation.  Si  c'eftoit  folution  de  con- 
tinuité,ce  feroic  crofion,  incifîon,  perforation, 
nîorrure,ruption,diftenfionoucontu{îon  :  lef- 
quelles  auecles  remèdes  defcriptz  des  anciés 
pourlâcuration  de-telles  maladies ,  feroyenc 
guaries.Mais  nous  voyons  que  à  telz  remèdes 
cÔmuns^elle  ne  vcult  céder,  parla  preuue  que 
iournellemenc  nous  en  auons  en  plufieurs,  qui 
pour  vne  douleur  de  tefte  ou  autre  fluxiô(  que 
Ion  penfera  fimple  catharre)  vferont  de  diuers 
préparatifs,  régime,  purgations,  phleboto- 
rnics ,  par  plufieurs  fois  réitérez  ,  &  toutef- 
fois  ne  feront  guariz, de  forte  qu'ilz  feront  co- 
traind:z  (  auec  quelques  fignes  affez  obfcurs) 
venir  aux  remèdes  propres  operans  par  leur 
propriété  fpecifique  &  occulte.  Ce  qu'encor 
nagueres  nous  auons  pratiqué  en  deux  homes 
ôcvne  femme,  Tvn  ayant  vncophthalmieen 
î'œilfcneftre;  laquelle  il  auoit  porté  bien  par 
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neuf  moysjsuec  fluxions  &  douleurs  rcpeten- 
tes  ordinairement  en  iccluy.  L*autre  auoit 
vne  douleur  intolérable  en  la  tefte  :  laquelle 
auoit  duré  bien  près  dVnan.  Et  la  tierce  qui 
eftoit  vne  femme  auoit  porté  par  plus  de  trois 
ans  rongnes  en  la  tefte^pêfant  eftre  la  tigne  a- 
uec  fluxions,&:  catharres  quelquesfois  diftillac 
en  Teftomach  &  en  la  bouche,  faifans  petis  vl- 
ceres  en  forme  d'efchaufFures  nômez  de  Galié 
enfon  fixiefme  liure  Catatopus,ou  félon  ks 
parties, aphtse. Pour  la  curatfon  defquelz ,  plu- 
fîeurs  remèdes  communs  auoyenteftc  admi- 
niftreZjfanspouuoirlesguarir.  Et  au  bout  du 
tépsiefuz  madé  pour  en  délibérer  ,ou(  après 
plufieurs  difcoursjfut  coclud  que  tout  ce  pro- 
uenoit  de  la  vairolle ,  &  qu'on  y  debuoit  pro- 
céder auec  remèdes  propres  à  elle .  Ce  qui  fut 
faid.  Se  par  telz  remèdes  furent  guariz  tous 
trois.  Puis  donc,  que  par  tous  remèdes  com- 
muns Se  propres  à  la  curation  de  ces  trois  gen- 
resdemakdieSjellenepeulteflrecurce-.ilfaulc 
côfefler  qu'il  y  a  vn  propre^Ôc  ie  ne  fçay  quoy, 
quinefepeult  bonnement  dirc(  fauFmeilleur 
iugement  que  le  mien  )  que  nous  dirons  eftrc 
vt  quatriefme  genre  de  maladie,  &  tout  aind 
corne  il  nous  eft  occulte  Se  caché ,  il  a  befoing 
pourTablation  &  curation  defoy  (oulrre  les 
chofcs  communes  }  de  quelque  medicameni: 
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alcxipharmaCjOperat  par  propriété  fpccifique 
êc  occulte.Comme  il  eft  pratiqué  en  epilepfie, 
que  nul  médicament  chault.  Froid,  fec  ou  hu- 
mide ,  fera  tel  effed  que  fera  vifat^  tjmrcinHm 
vnicomn,o\i  la  racine  de  Peonia  dit  Piuoine  en 
François, opérant  par  ladi^le  facuhé:côme  def 
cript  Galien  au  ^,liure  des  (împles,chapitre  de 
Peonia.Bien  eft  vray  qu'outre  ladide  proprié- 
té occulce,il  y  a  chofes  manifeftes  6c  cômunes 
aux  autres  genres  de  maladie,qui  font  les  fy  m- 
ptomcs  ou  accidens  futuenas  à  icelle,  comme 
nous  déduirons  cy  après. 


Des  efpcces  &  différences  de 
la  Vairolle. 


Ml 


Aintenantdefcrirons  les  efpcces  &  dif- 
férences,  lefquelles   feront  prinfes  des 

accidens  manifeftes,  pluftoft  que  de  la 
nature  incogneuë  de  foymcfme  :  comme  fi 
clleeft  récente, le  plus  fouuent  on  la  voit  a- 
uec  puftules  de  diuerfe  forme,  aucunesfois 
particulièrement  en  la  tefte  ou  au  front, es 
cmundoires  des  parties  nobles  ou  vniuerfel- 
lemêt  par  tout  le  corps.  Auftîmaintesfois  elle 
Oapparoift  auec  ardeurd^rine  ou  pifTechaulde 
bénigne  ôc  doulce,  médiocre ,  ou  violente,  &: 
accôpaigneedcplufieurs  ÔC  diuers  accidens. 
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comme  dVn  rpafmeou  contradîon  partîcu- 
liere,lors  que  la  nuid  fpecialemet  fe  faid  ere- 
dion  de  la  verge,  foit  en  ce  que  les  Grecz  ap- 
pellent Saryriafis  ou  bien  Pnapifmus,  de  quoy 
parle  Galien  au  fixiefme  liure  de  locis  affedis. 
Pareillement  dVlceres  au  coi  delavefcie  &:     j^iceres 
voycdervtine  .  Au  moyen  dequoy  f'enfuyt  fo/^e/^T;e/i 
grande  acrimonie  Si  cuiflon  enTemiflion  de  «e. 
rvrinejà  quoy  ayde  beaucoup  la  chaleur  &a- 
cuité  d*icelle,  procedentequafi  ordinairement 
de  la  chaleur  du  foye,  ou  des  reins,ou  à^  tous 
deux  cnfemble,  &  aucunesfois  Qy  engêdre  vn 
Sarcôma  ou  carnofîté  de  difficile  curatio  ,  dot 
nous  parlerons  cy  après.  Semblabîement  fou- 
uent  eftcomplicquceauec  vlceres  cacoethcs,    ^^ceres ea»- 
malings,chancreux,&  ferpents,que  les  Grecz  '°^^^^^' 
appellêrE{l:yomcneux,&  autres  efpeces  à'A-- 
ceres  en  la  verge, en  la  gorge ,  aux  tonfîlles  ou 
amygdales^en  la  bouche^au  palais^quelquefois 
auec  corruption  de  l'os  d'iccîuy,(dont  s'enfuit 
grande  deprauation  de  la  parolle  )  aux  palpe- 
bres  des  yeulx,5<:  aux  autres  parties  du  corps, 
qui  fouuent  rcfîflent  &  ne  veulent  céder  à  la 
plus  part  des  remèdes.     Ten  ay  rraidé  main- 
tes(rpecialemét  femmes)  aufquellcs  elle  eftoit 
compliquée  auec  flrumes  ou  efcrouelles ,  Us   ^fi^°"'^^^^' 
vnes  vlcerées,  les  autres  non  .  Aucunesfois  eft  Douleurs  m» 
auec  douleurs,  fouuét  mobiles  en  quelque  par  ^//e/. 
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tie^comme  en  la  tefl:e,erpaulcs,bras,iambcs3&: 
poid:rine,ou  yniuerfellemêt  par  tout  le  corps, 
occupans  les  articles  ou  ioinàurcs ,  ou  couras 
:^  le  long  des  mufcles,  tendons,&  autres  parties 

nerucufeSjComme  les  perioftes^qui  font  mem- 
\^lopecte.    branes  counrant  \ts  os,  Auflî  auec  alopécie  ou 
cheute  &  déperdition  du  poil  .de  ia  tefte ,  fur- 
cilles,barbc,&  autres  parties ,  que  communé- 
ment on  dit  la  pellade.    lel'ayveu  à  aucuns 
ophthal"     nicflee  auec  vne  extrême  fluxion  fur  les  yeulx, 
^^  &  par  default  d*auoir  congneu  la  caufe  (  non* 

obftât  les  remèdes  cômunsjil  s'en  eft  enfuiuy 
perdition  de  la  veue,  aux  autres  erofion  d'vnc 
bône  partie  des  paulpieres.  A  d'autres  font  fur 
Vkeresa»    ^çj-^^ç^  Je5  ozenes  &  vlceres  au  ncz,auec  carie 
'^  de  corruption  de  la  fubftâcc  des  os ,  &  fans  ca- 

rie aucunesfois  de  trefdiflîcile  ccnfolidation. 
Vairolletn^       SI  elle  eft  inueteree ,  lors  font  les  dou- 
tteteree.        Icurs  defdidles  parties  arrcftces ,  profondes  & 
x>o»/e»ww(?-noâ:urnes,rouuét  auxiambes  fur  la  région  de 
^ttrtKs,       losdidcnemc  vulgairement  appelle  les grc- 
ues.  Semblablement  aux  bras  enuiron  les  me- 
branes  couurant  les  os  <l'iceluy .    Auflî  en  la 
tefte  &  autres  parties  du  corps. Et  aduiennenc 
ces  douleurs  fpecialement  quand  les  patients 
font  tenuz  chauldement  ,  par  ce  que  lors  la 
chaleur  commence  à  efmouuoir  la  matière. 
Pareillement  furuicnnent  tophcs  ou  nocudz 
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fcirrheux,  communément  appeliez  nodus,&:    Tcphes.c» 
autres  cîe  diuerfe  nature,  comme  Atheromes,  «^«^^i^- 
Steatomes,&  melicerides ,  fouucntauec  carie  *^^^'^*^^^» 
ou  corruption  delà  fubftance  ciesos  .C^el- ^^j-^^X. 
qucfois  faifant  luxation  es  articleSjaucunesfois- 
fradurc  au  milieu  des  os. Es  vns  auec  plufieurs 
herpes,ou  darrreSjaucunesfois  fcameufes^donc 
aucunes  viênent  es  plantes  des  pieds,  &  creux 
des  mains.Lcs  autres  en  vne,ou  plufieurs  par- 
tics,  comme  fion  feulement  en  la  tefte ,  vifage 
&  colimais  aulîi  es  bras,  iambes  ,  Se  la  refte  du 
corps, mefmes  fouuent  entourent,  &  enuelop- 
pent  la  plus  grande  partie  du  membre  qu'elles 
aflaillent,  quafi  comme  vne  ceindure.Er  pour 
ce  Cornélius  Ccifus  la  appellée  Zona.Bien  fou 
uent  on  h  voir  couuerte  en  telle  indifpofition 
des  parties  netucufes(  aufquelles  elle  eft  prin- 
cipale ennemie  )  que  à  d'aucuns  furuient  fpaf-^  ^M"^ 
meoucontradion  d'vnc ou  plufieurs  parties. 
Es  autres  fefaiâ:  auec  telle  relaxation  d'iceL 
les,  que  Paralyfie  generalle  fen  cnfuyt(pri- 
uant  de  mouuemêc  toute  la  moytié  da  corps) 
ou  particulière,  farreftant  feulement  en  vne 
partie.  Telz  7  en  a,cfquel2  elle  f  cil  monftrce 
auecvraye  &  perpétuelle  arrhritis  ou  goutte 
en  vn,ou  plufieurs  articles ,  différente  d'auec  Go»tm. 
les  autres  gourtes,par  ce  que  celles  qui  ne  font 
méfiées  auec  certemaladie(  quelondictgout- 
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tes  naturelles)  ont  certains  périodes  ,  paroxîA 
mes, 6c  interualles  :  mais  celles  icy  font  preC 
que  continuelles.  l'ay  pcnfé  hommes  plus  de 
fixansa,qui  auec  cefte  maladie  j  eftoit  rour- 
JEflepfie.  nienté  d'vne  epileplie,  de  eftanc  traidé  feule- 
ment auec  les  remèdes  propres  pourlavairol- 
le,furguaryde  l'vne&  de  l'autre  maladie,  de 
forte  que  depuis  il  nef'en  eft  fentu.Qui  voul- 
dra  doncqucs  congnoiftre  combien  l'exerci- 
ce immodéré  de  Venus  peult  affedcrle  cer- 
ueau,voir  mefmcs  caufcr  perdition  de  fne- 
moire:  Auflî  epilepfie  par  la  trop  grande  & 
fréquente  exagitation  de  la  partie  pofterieurc 
jff blêmes  ^^  cerueau,auec  l'efpine  d  otfale:  Life  Ariao- 
^  ^  ''  te  en  Ces  problèmes  en  la  troifiefme  fedion, 

problème  neufiefme.  Aucunesfois  elle  dege^ 
Leùre.  nere  en  elephantie,  vulgairement  dide  lèpre, 

tant  par  foy,  que  principalement  après  auoir 
efté  penfé  par  gens  fans  méthode  ôc  raifon, 
ou  en  ceulx  defquclz  le  corps  eftoit  préparé 
par  intempérance  de  viure,  ou  par  héritage  Sc 
Tlehme  de  lignée.  Autrefois  en  vne  Heure  lente,  qui  a 
Imte.  conduit  les  malades  iufques  à  la  côfumption, 

que  les  Grecz  appellent  Phthifisjes  Latins  Ta' 
besjfouuent  enuieiliiflant  auec  les  ieunes,ôc 
mourant  auec  les  vieulx. 

Finablement  ic  concluz  qu'elle  (c  voit  iour- 
nellement  compliquée  auec  tous  genres  &  ef^ 


CVRATOIRE.  15 

pcccs  de  maladie,prouenant  de caufe interne,   Ld-vairoUe 
lefquellesrcomme  recite  Galien&  Guidon  de^  ^^^/^^'^«^ 
Cauliac  des  trois  genres  de  maladie  con tenu 2^^^^^^^°^^^ 
en  âpoftemejfontafTemblez  en  vne  grandeur,  de  maladies, 
qui  eft  à  dire,  que  Tvn  ne  peulr  parfaidlcmenc 
eftre cure  fans  l'ablation  de  l'autre.  Et  ces  Cym 
ptomcs  aux  vns  font  petiSjremis,  &  peu  dou- 
loureux:aux  autres  grands,  violents  ,  &  auec 
extrêmes  douleurs ,  félon  les  différences  def. 
fufdides.Etpourceileft  ncceffaire  congnoi- 
ftrc  &  diligemment  confidcrer  les  ditferen- 
ccs,chafcuneenfon  efpecc,aftendu  qued'icel 
les  font  principalement  prinfes  &  tirées  les  in- 
dications curatoircs. 

^Dcs  caufes  de  Vairolle, 

MAintenant  nous  refte  à  déclarer  quelles  igs  caufes  dé 
font  les  caufes  de  cefte  maladie  :  de  fault  U  -vairolle. 
entendre  qu'il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  vnes 
externes, que  les  Grecz  appellent  Procatar-^^^^^/^i'î'^ 
tiques  :c*eft  a  dire  primitiues  .  Les  autres  in-^^^^"^' 
ternes,  appcllees  des  Grecs  proigomenes ,  qui 
vault  autant  à  dire  comme  antécédentes.    La 
première  non  feulemét  confîfte  es  chofcs  corn 
XDunes  &  manifeftes  :  mais  auffi  (comme  nous 
auons  did  en  la  diiîînition)és  chofcs  occultes, 
qui  prouienncnt  des  aftres  &c  influences  celé- 
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ftes^que  nous  appelions  forme  OU  faculté  fpê- 
cifique  &  occulte,  lefquelles  ne  font  fubiedtes 
à  demonftrations .   Pource  delaiflons  à  ceulx 
qui  fuyucnt  la  profefîîon  d'aftrologie,  l'inqui- 
fîtiondelacôcurrence  dcsplanetres  infortu- 
nées, auflî  les  eclipfes  qui  furent  lors  que  pre- 
mièrement telle  maladie  apparuft.  Nous  nous 
La  njalroîle  côtentetons  dc  dire  que  la  contagion  caufc  ex- 
titLrU  !5^?*^  ^'  ''^'  maladie  eft  diuerfe,en  ce  que  nô 
IcepJn  ^e  Seulement  elle  cftacquife  par  rade  Vénérien; 
tairmfea.   «lais  auilî,feIon  aucûs,par  la  rc.ccptiô  de  Tha- 
laine  infcdee  de  tel  v^nin  &corruption,c5me 
gcs  dodes  &  àxgv^ts  de  foy  ont  tefmoigné  Ta- 
uoir  veu  par  experiece,&  moymefmes  ay  péfé 
quelques  icunes  enfans  de  la  vairolle,eftans  le 
pcrc  ^  la  mère  faîs,&  ne  fc  trouuât  en  la  nour 
rifle  vifiteefîgne  aucun  decefte  maladie  ,  ne 
rrouuames  autre  caufe,finon  par  auoir  cfté  bai 
iez,ce  qui  n'eft  eftrange  ny  hors  de  raifon  ,  car 
par  rabondârc  réception  de  l»air  &  vapeurs  ve 
neneufes&  corrompues  dc  tel  poifon  vn  ieu- 
ne  enfant(aydant  à  ce  la  rendrcfrc,mollefre,& 
^pUne  au  ?/- tarité  puerilejla  peulr  prendre  auflî  facilemec 
me  t6.  4»  I.  comme  par  l'authoritc  de  Pline  au  temps  palîé 

'  Tùhenm^^^^^^^^^^^^^^^  OU  mentagra ,  qui  cftoit  vue 
menta^a,  "maladie  affez  femblable  à  la  vairolle  ,  &  com- 
Par  antho-  mençoit  fpecialcment  aucc  puftulc?  ordes ,  fe- 
r'^^'.  tides,&  puantes,  qui  couloyet  &  rongeoyenc 
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vncbonfe partie  du  vifagc.Auflî  dit  Galion ,  jl  GditmfiY» 
^^ft  périlleux  fréquenter  les  tabides,&  gênera-  ^'"^^^  ^^^fi'^"     ï 
Icment  auec  ceulx  qui  halenef  puant,  de  forte  '*^^^  ''  '^"^^^ 
que  le  domicilie  auquel  ilz  couchée  ient  mal. 

Maiftre  Anthoinele  Coqdodeurregêten  «..^  . 
latacuiredemedicine,  homme  do de^  d'au- /eree/»4r 
rthorité  afferme  au  liure  quM  a  faicft  deligmftn  monfieur  U 
Bo  non permifiendo , qu'il  a  cogneu  CagG  femme,  ^°^' 
laquelle  en  rcceuâc  l'enfant  à  vne  femme  vai». 
rollee,gaigna  ladide  vairoUef  l'enfant  fain  ÔC 
non  afFedé  d'iceJle)  qui  n'eftoit  que  parla  ré- 
ception de  Tair  &  vapeur  veneneufe  receuë  af 
fez  promptement  Ôc  plufto/l  par  les. poro/i- 
tezdes  mains  ^  bras  ,  qui  plus  diâicilement 
peuiient  infeder  les  parties  nobles,  que  par  la 
refpiration.quifefaià  parla  bouche. 
•    Par  fîmilirude  nous  voyons  les  ophthalmies  P^^f^rrJlf^    ^ 
(qui  font  maladies  des  yeulx^  auoir  telle  con-  ^^^^' 
ragion,que  par  le  fenl  regard  fepeuueht  corn-  ; 

çiuniqucr  éprendre  des  vnsaux autres  .  Le 
Icmblable  e/l  de  la  pen:e,pareillcment  de  la  le, 
pre  &  autres  telles  maladies,qui  iournelleméc  ^ 
ft>nt  veues  ellrc  de  Ci  violeqte  contagion  ,  que 
par  la  feule  réception  de  l-a;ir,elles  f'aquierenc 
eftans  les  corps  difpofez. 

Par  expérience  fe  voit  ordinairement  que 
gens  de  toutes  natures,fexes,accomplexions,   .^^^  ^"^^^ 
fpycnt  enfans,adolefcens,pu  hommes  en  aage  ''''"'^ 
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confiftant.folides,  &  robuftes,  couchans  auec 
autres  infedez  dételle  maladie  fans  aucune 
compagnie  charnelle  ,  {^en  rrouuent  auflî  fur- 
pris  &  attaincfls.Tout  autant  en  peult  aduenir 
Nou^mjfe    à  vnè  nourriffe ,  qui  donnera  à  teter  à  yn  en- 
^onMee,      fantvairoilé,  encore  que  les  premiers  ne  puif- 
fent  receooir  des  infedez  (  aueclefquels  ils 
couchent^  ry la  nourrilTe  attirer  de  l'enfant 
qu'vn  air  vénéneux  &  vapeur  corrumpue  de 
tel  venin,  laquelle  encor  ne  fe  reçoit  en  rcfpi- 
rant  par  la  bouclic,ou  par  le  nez,  pour  immé- 
diatement cftre  communiquée  aux  parties  no- 
bles (come  le  cueur  6c  le  cerueau)  ains  feule- 
ment par  la  trâfpiration.qui  fe  faid  par  les  po- 
rcs ôc  ouuerturcs  es  vns  de  tout  le  corps,&és 
nourri  (Tes  de  la  maràmelle  feuléitient. 
Et  ne  fault  pas  en  attendre  moins  de  celuy 
Pdr  coucher  ^^^  couchcra  au  li(ad*vnvairollé,fi  lafueur  in- 
auUades,    feace,&  la  couuerture  des  lids  imbuts  de  tel- 
^(tirolkT^     le  humidité  veneneufe  le  viêt  à  attaindre.priti 
cipalement  fi  celuy  qui  y  auroit  au  parauant 
couché,auoittophcs,ou  neuds,puftules,ôu  vl- 
ceres  ,  icdans  virus  ou  fanie.  Pource  que  lors 
par  la  réception  dudit  virus  ou  efprit  corrom^ 
pu  d'iceluy,fans  autre  à(fle  Venetien^petis  en^ 
fans,adolefcens,  &  vieilles  petfonnes  font  in- 
fedez  par  les  raifons  fufdides  ,  aidant  à  ce  la 
préparation  des  corps,  dequoy  nous  parlciôs 
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cy  après.  Autant  en  eft  du  boire  &  du  man-i'^»*  le  hoire  { 
ger,&  de  tout  ce  que  nous  prenons  parlabou^^^  mager,  - 
che,quand  il  cfl  corrompu  parquelcunquiau-  } 

ra  la  vairoUe.Ce  qu'entre  autres  aduiét  es  ieu-  7 

nés  enfans,quad  ilz  tetêt  nourrifTes  entachées  % 

de  telle  maladie. Qui  eft  chofe  biê  à  noter  pour 
hs  accidens  prefquc  irréparables  qui  naiffent  ,) 

quafi  tous  les  iours, voire  en  l'endroit  des  bon  î' 

reftes  femmes ,  vertueufes ,  Se  le  plus  fouuenc 
de  grand  eftat  6c  réputation, lefquellesffairant 
ade  de  vraye  mere)veulêteftre  nourrifTes  de 
leurs  enFans,&  pour  aide  &  fouiagemêt  pren- 
rent  vnenourrilTeJaquelle  ayant  la  vairollela 
donnera  à  l'enfantj'enfant  à  la  mcre,&  la  mè- 
re au  père.  Lefemblable  aduiendra  piar  em- 
prunter nourrifles,  ou  faire  teterfon  enfant  à 
autres  vne  ,  ou  deux  fois  feulement .  laçoit  ce 
qu'elles  foyent  femmes  de  bien.  CardelVnà 
rautre(chofe  au  iourd'huy  trop  comm.une)  fa- 
cilement ce  mal  peulc  eftre  communiqué  ,  & 
parteiz  moyens(ôcbofc  fort  déplorable) font 
furuenuz  grands  inconucniens  en  beaucoup 
de  bonnes  &  honneftesmaifons. 

Aufli  aduiét  &  plus  fouuêt  par  habiter  char- ■^'*^^^^''^**^^ 
nellemêt  auec  les  perfonnes  infedes  de  tel  ve 
nin:car  par  telle  cohabitation, moyennât  auflî 
lacompofîtiondela  verge^&dela  vulue,(qui 
entre  autres  parties  font  côpofez  de  chair  rare 
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&  fpongieufejdenerfz;,  veines  &  artères)  Se 
la  côfpiratiô  de  telles  parties  en  tout  le  corps. 
Ledià  venin  fe  communique,  &  eft  porté  es 
parties  principalles  :  Aydant  à  ce  les  coinci- 
dents,&  coadiuuans:  comme  Ce  deleder  trop 
longuement  en  tel  adle,  quant  Thomme  ou  la 
femme  infedz  font  plains  de  mauuais  Çuc  ,  ou 
qaela  femme  a  quelques  fluxions  blanches, 
pafles  ou  autrement  decolorées:ou  que  recen- 
tement  elle  a  eu  compagnie  d'aucun  ayant  la- 
dicte  vairolle:car  par  laconfrication  §C  mou- 
uementles  pores  f'ouurent  &  dilatent,  parce 
que  la  peau  f'efchaufîe  «Si  raréfiera  laquelle  f'aE 
tache  facilement  celle  matière  limeufe  &  mu- 
queufe,qui  après  par  le  toucher  communiqué 
fa  qualité  veneneufe  a  celuy  qui  eft  plus  enclin 
&  diCpoCe  à  la  ceceuoir.  Aufîi  le  plus  fouuent 
fes  patries  premièrement  atrouchées  font  lès 
premières  affedées  de  ce  mal ,  &  altérées  par 
tel  venin  ,<|uifucce{îuiementfe  communique 
au  foye  par  les  veines ,  8c  au  cueur  par  les  ar- 
tères (  toutesfoi^  c'efl:  plus  t^rd ,  par  ce  que  le 
cueur  &  parties  cordiales  refirent  plus  fort 
audid  venin  )  &  au  cerueau  par  les  nerfz,au- 
quel  le  plus  fouuent  apparoirfent  les  premiers 
iîgnes  dece  maljd'autâtque  ledid  venin  a  de 
couftume  de  chercher, &  plus  aifemét  infeder 
les  parties  fpcrmaciqaes  ôc  moins  chauldes: 
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aufïï  qu'entre  les  trois  fubftances,  defquelles 
noftre  corps  eft  compofé,  les  efpritzfdefquclz 
ie  cerueau  a  grande  quantité  )  reçoyuent  plus 
promptcmentimprelïïon,  &plus  facilement 
font  airerezicomme  tcfmoigne  Galien  primo 
de  difFer.reb.&  de  arte  cur.ad  Glaac.Ec  qui  ert: 
vne  chofe  occulte  &  grande,tacitemét  &  len- 
tement fe  cômunique  Icdid  venin  par  tout  le 
corps3quafi  en  mefme  forte  que  le  venin  de  la 
morfure  d'vn  chien  cnraeé,  qui  fi  lentement  ^     ., 
quelquefois  coule  en  l'augmentant,qu*il  peult 
eftrequarajiteiours  voire  fix  moys(côme  Taf- 
feureGalicnaufixiefmeliuredelocis  afFedris) 
Mcfmes  félon  Auicene  vn  an  deuat  qu'il  mô- 
ftrefa  venenofité:Aquoy  fert  beaucoup  le  té- 
perament  du  patient.pour  la  facilité  ou  difH- 
cuite  de  patir,  la  région  &  difpofition  de  l'air 
ambient.Enquoyfauîr  noter  que  ceulx  de  tex- 
ture rare,delicat2  &  raolz/eront  plus  prôpts 
&  plus  difpofez  à  recepuoir  ccfte  affediiô  par 
tout  le  corps,  &  les  autres  au  contraire.  Fauk 
pareillement  confîdercr  la  force  de  la  chofe  a- 
gcnte,  qui  fera  la  qualité  êc  violence  de  ce  ve- 
nin, qui  eft  neccffâirc  auecles  chofcs  {\àÇàï' 
<5tes,auant  qu'il  fcpuiffe  faire  aucune  adion, 
tefmoings  Ariftote  &:  Galien  :  car  fi  ledid  ve 
nin  afîîegeant  les  parties  nobles ,  fe  trouue  Ci 
foible,  qu'il  fe  laiiTe  vaincre  par  la  chaleur  na- 

b    rii 


tl  METHODE 

turellc  qui  fe  furmonte  Ôcdemeure  maiftrefîe» 
Il  n'y  a  doiibte,  que  par  la  vertu  expukrice  ,  il 
ne  foirpoulfc  au  dehors,  &  quelefdides  par- 
ties ne  demeurent  faines:comme  fôuuenr  ap- 
pert en  plufîeurs,ayâs  vlceres  cacoethz,&  mâ- 
lings,  qui  feront  rebelles  à  curer  ^pource  que 
nature  T'efForce  d'euacucr  ledid  venin.par  iccl 
les  parties. Et  s'il  furuient  vn  bubon,autremêc 
did  poulain  ,  qui  reçoyue  ladide  fluxion,  en 
briefl'vlcere  fer^  curé  &c  guary  :  &  fera  le  pa- 
tient exempt  de  la  vairolle,par  la  merhcdique 
&:  bonne  curation  dudid  abfces .  Ce  qui  ne 
peult  eftrc  en  vn  momét.Et  qu'il  foit  vray^i'en 
ayveu  plufîeurs( d'autres auflîauec  moy,ou 
iournellement  fommes  appeliez  es  confulra- 
tionsjqui  long  temps  après  auoir  acquis  cefte 
maladie,  n'en  auoyent  aucun  ligne,  fors  quel- 
que vlcere  au  membre  viril ,  ou  apofteme  en 
l'aynCjOU  vne  ardeur  dVrine,  communément 
appellée  piiïechauldetfqui  ne  font  fignes  vni- 
uoques  8c  certains  d'icelle,  pource  que  maintz 
ont  vlceres  cacoethz  &  malings ,  aufli  bubons 
inueterez ,  &  non  cedans  aux  remèdes  ,  auec 
ardeur  d'vrine  diuturne ,  qui  toutesfois  n'ont 
pas  la  vairollejIcfquelz,ncantmoins  eftans  cu- 
rez ou  ledid  venin  feulement  arrefté,  de  forte 
qu'il  ne  fe  faifoit  plus  euacuarion  d'iceluy,  peu 
de  temps  après  fe  nianifeftoyet  lignes  cuidens 
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de  Ualâke  vairo)le:qui  denoroic  non  /eulcméc 
les  cfprirs  :  mais  aulîîh  fubftance  charneufc 
cftre  bleffee ,  ôc  par  confequent  les  parties  fo- 
lides,auec  les  autres  parties  fparmatiques  :lef. 
quelles  principalement  en  cefte  maladie  font 
afFedees.Toutesfois  ceftc  corruption  n'eft  pas 
egale,ou  gcneralemcr  faide  en  toutes  icelles  : 
car  fi  egilemét^C  abiolumét  elle refaifbit  par 
tour  (ainfi  quecômunémét  on  dit  delà  lèpre, 
ou  de  phtifjs  côfirraee)  il  ne  feroit  pas  poiïïble 
en  attendre  lavraye  cure:cequ*ona  veuadue- 
nir  à  maintes,  en  Tendroid  defquels  plufieurs 
qui  les  ontpenfc  guérir,  fefbnt trouuez  de- 
ceuz.  De  ma  part  i'ay  penfé  à  plufieurs  des  vl- 
ceres  en  la  verge,  qui auoientpululé  quinze 
iours, trois  fepmaincs^voire  vn  moys  après  Ta- 
de  Vénérien  fcôbien  que  plus  (buuent  appa- 
roi  fient  plu  lloftj  de  maintesfois  en  pareil  téps 
après  l'apparence  des  vlcercs,fe  manifefl:oienc 
bubôsou  poulainsCce  que  tous  pradiciens  tef- 
moignerôf)  &  neantmoinxquclquefois  après 
la  curarion  des  vlceres  &c  poulains/'enfuyuoit 
ladide  vairolle.Ce  que  ces  iours  pafiez  me  ra-  fji^çi^^^ 
contoit  vn  gentilhôme  ieunc,&  de  bonne  ha- 
bitude: auquel  long  temps  après  radcfcômc 
luy  mefmc  difoit)  cftoitfuruenu  vn  vlcere  ca- 
coeth  &  maling  au  mébre  viril ,  pour  la  cura- 
tion  duquel  vfa  par  log  temps  de  la  decodion 
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OU  vin  âccouftumé,  aucc  pluhcurs  médecines, 
qai  routestbis  ne  riQoiêc  peu  prcierucr,  qu'en 
Utieûccarion  de  Tvlccre  ^nonobftant  Tvlagc 
d'iceus)  ne  luv  funiint  deux  bubons  sus  deux 
aynes ,  qui  tue ,  ainfî  comme  il  alTeuroic ,  plus 
dedensmoys  après  Ticlc  Vénérien  :  lefquels 
bubons  n'eftans  euacuez  par  iupparadon,  ou 
reiolution,  encore  qu'après  Tvlagc  dudid  vin 
il  feift  par  le  conieil  d'aocuns^octes  Méde- 
cins vue  diere  aiTez  eftroicle ,  auec  decoâion 
de  gdac  ,  &  grand  nombre  de  médecines,  ne 
peufl  pourtant  euader  ladicle  Vairollc.  Par- 
quoy  voyant  fes  bubons,  pour  quelque  appli- 
cation qu'on  y  fiil ,  ne  vouloir  diminuer  ,  me 
manda  de  fill  vn  difcours  de  tout  ce  qui  f'r- 
iloiipaîTé.  Ce  que  ayant  entendu  &  m'cftanc 
spperceu  (  ouirre  les  chofes  fufdictes  )  d'vne 
aIopecie,ou  cheure  de  poil,&  amaigriflemcnc 
de  toiirle  corps, iel-jy  hs  prognoftique de  la- 
dite vairoHe ,  qui  luy  fut  allez  dur  :  attendu 
les  chofes  çu*il  auoir  fii&.cs.  Et  pour  auoir 
plus  grande  alTeurance,  îuy  confeillay  ne  plus 
faire  ab^'necce  Q  exrremc,  nv  vfer  fi  fbuuent 
de  medecinesrpir-ce  que  f'd  n'auoit  la  vairoL' 
le  pour  neanr  il  en  vroîttanr,  &  f'il  Tanoit^il 
ne  pouuoit  guérir  auec  relies  médecines  fîm- 
plement.  Lors  mecrovantfuthuicl  ioars.fans 
vfcr  d'iccllcs,mais  feulement  de  bonnes  vian- 
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des  3  tncdiocrement  &  fans  ç^^ccs^  en  quelque 
choie  que  ce  fuft  ;  duranr  lefquels  il  ne  fenrifl 
aucun  mal ,  Se  par  ce  moyen  penioic  eftre  ef- 
chappé-.mais  cnuiron  le  neuhelmc  iour,  fentit 
quelque  peu  de  douleur  à  Fvnc  des  efpaules  , 
éc  le  lendemain  à  Taurre:  lefqaelles,  conob- 
Hant  perites  ffidions  particulières  suce  k 
main  que  ie  luv  feis  faire  ,  cominucreDt  îon- 
guemen:  :  quov  vovant  me  demanda^  donr  ce 
luy  pouuoit  venir,rrouuant  cftrange,  qu'après 
rvfa^e  de  tant  de  médecines ,  &  deco«ftionSa 
poffible  fuftqu*il  y  demourail  encore  quel- 
que rcfte.Mais  ie  luv  feis  refponce,que  ce  n'e- 
ftoic  de  merueillcs ,  û  par  ranr  de  temps  n'a- 
uoic  fenru  aucune  douleur ,  &  que  les  euacca- 
ticns  grandes  auec  les  chofes  fufdicles  en  e- 
ftoîcnc  caufe,  purgeants  continuelicmenr  ce 
qui  autrement  luy  cuft  caufe  douleurs,  pupil- 
les, vlcereSjOu  autres  tels  lîgnes-.lefquelles  cbo 
festontesfois  n'eiloient  aifez  puiîTantes ,  pour 
ofter  la  caufe  de  cefte  maladie.  Parquoy  auec 
le  confeil  des  plus  docles  &"  approunez  ^îe- 
dccins  &:  Cbirurgiens  ,  fuft  traidé  5:  penfé 
par  moy,  auec  medicair.ents  faicis  d'argent 
vif,  &:  bien  guery:comme  il  cft  encore  de  pre- 
fcnr.  Les  lignes  de  fa  guerifon  furent  la  feda- 
îion  des  douleurs,  qui  luy  cftoient  furuenuës  : 
comme  dételle,  efpaules  5c  iambes  :  pareille- 
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ment  régénération  du  poil  perdu,  confora^ 
prion  totale  defdiifls  deux  bubons ,  régénéra- 
tion de  fubftance  deperdue,  de  forte  qu'il  faL 
foit  toutes  actions  naturelles  auiTi  (ainemcnc 

*.  *.-^.-^  que  iamais.Mais  en  toutes  ces  caufes  predides 
ta  prépara-  T  -ai 

tfodes  corps.  "^  rault  omettre  vne  choIe,  qui  elt  la  prépara- 
tion ôc  difpoluion  des  corps,  qui  fonuent  pro- 
uient  (  oultre  la  conformation  première  )  par 
la  deprauation  du  régime  en  toutes  les  fix  cho 
fcs  non  naturelles ,  &  leurs  annexées  ,  qui  en- 
gendrent humeurs  vitieux,  par  confequent 
fubieclsàtoute  putrcfddion.  Ce  qui  appert 
iournellementen  mainte, qui  habiteront  auec 
femmes  infeâ:ees,lcfquels  prendrôt  la  vairol- 
le ,  là  où  d'autres  deuanr,  ou  après  ,  n*y  prcn^ 
dronr,  ou  auront  pris  aucun  mal  :  ou  bien  au- 
ront feulement  vlceres  en  la  verge  ,  ou  quel- 
que bubon  en  l'cmundoire  du  foye ,  commu- 
nément appelle  poulain,  fans  auoir  la  vairoUe 
comme  les  autres.  Cela  fepeulr  prouuerpir 
jJ?"r^*^  lauthorité  de  Galien  au  premier  liurc  de  difF. 

reb. parlant  de  la  heure  peltilentielle. 
SimiUtHde,  ^^^  iîmilitude,  tout  ainfî  comme  en  vn  feul 
fagot  ilfe  trouuera  du  bois  d*vn  mefme  arbre, 
couppé  Ôc  alTaifonné  d'vn  mcfme  téps,toutef^ 
fois  l*vn  Penflammera  &  bruflera  pluftoft  que 
Expérience,  ^'^^^re.  Par  expérience  nous  voyons  tous  les 
iours,  que  plulîeurs  communiquent,  non  feu* 
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lement  auec  v.iirollcz:mais  aufîi  auec  gens  in^ 
fcdz  de  pefl:e,tant  maligne  que  plufiearSiVoi- 
rc  tous  ceulx  d'vne  maifon  en  fcrôc  morts, le{^ 
quelz  touresfois  n'y  prendront  aucun  mal ,  &C 
y  conuerfcront  iour  &  nuid:,à  ieunjfaoulz,  dc 
autrement:  qui  nous  dénote  la  dirpcficion  dC 
préparation  des  corps, par  les  humeurs  vitiez, 
ou  autreméc,ayder  beaucoup  à  la  caufe  de  ce- 
fte  maladie, ôc  de  toutes  les  autres  pareilles. 


c 


La  caufe  antécédente  de 
lavairolle. 

Ombien  que  félon  aucuns  la  caufe  anté- 
cédente de  cefte  maladie foir  indifFerem- 
ment  les  quatre  humeurs,  toutesfois  l'ex- 
périence fondée  furlaraifon  mefaid  iueer,  ,        ^ 
*        .  6     ■»  La  caufe  m* 

que  le  rondement  ou  caule  matérielle  premie»  terielU  de  U 
rc  &  principale  d'iceîlc,efl:  matière  pituitcufe,  'vairolU. 
gro(re&vifqucufe,alteree&  vitieeparce  ve- 
nin raaling  Se  contagieux:  lequel  confequem- 
mentalierc,&  corrompt  les  autres  humeurs, 
félon  là  proximité  &  fa  préparation  qu'elles 
auront  à  receuoir  cefte  altération  &  qualité 
vitieufe,  de  laquelle  préparation  nous  auons 
cy  deuant parlé.  Orparcc  queie  penfc  que 
plufieurs ne felaifîeront facilement  perfuader 
que  cefte  maladie  Vénérienne  foie  relie  que 
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nous  la  déterminons,  pour  la  trop  grade  con- 
trouerfic  qu*il  y  a  de  refTence  &  nature  d'icel- 
le,  i'ay  voulu  fommairement  defcrire  \ts  rai- 
ions  icfquellesi'aypêfé  les  plus  propres  pour 
confirmer  &  vous  induire  àconfenrir  à  no^ 
ftreopinionaCommcàla  plus  faine  &  mieulx 
fondée. 

I  L  n'y  a  homme  qui  ne  confeiTe  que  la  eau- 

a  un  au>  ç^  ^^  j^  maladie  efl:  ccUeJaquelle,  oftee  la  ma- 

Iscit  rf#'É^(f/^.  ladiereflembhnteafacaufe,  prend  fin.  Or  efl; 

il  certain  que  par  fedudion  &:  euacuatiô  de  la 

matière  pituiteufe,foir  par  flux  de  bouche,  ou 

de  ventre^vrinc^vomifiemês^fueurs,  ou  autre- 

ment5&:  en  toutes  températures,  foit  bilieufe, 

fanguine,  ou  melancholique,  ladidte  vairolle 

efl:  gaarie^comme  iournellemcnt  Texpericnce 

enfaidfoy. 

D*auantage  cculx  qui  hanterôt  auec  telz  ma- 

Zetmp  i?»lades,  congnoiftront  que  leurs  acees  font  au 

,  temps  oc  heure  du  lour  ,  que  ledit  humeur  eft 

accoultume  de  taire  les  paroxilmes  oc  mouue- 

mcns,qui  efl:  fur  le  foir  ôc  la  nuid. 

Et  retourne  tous  les  iours  en  mefmc  maniè- 
re que  fait  vne  fieurequotidiane. 
Lespatkns      Oultre  cela  les  patiens  font  tous  aflopiz^pe- 
ajfopiz,.       fans,&  endormiz  .-  de  neantmoins  ne  peuucnt 
repofer  à  telle  heure  de  la  nuid^par  ce  quelors 
la  matière  efl:  enmouuemenc,  de  faiddifl:en- 
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hons  aux  penoftes,mcmbranes,  8c  autres  par- 
ties nerucures. 

Sembiabicmét  tous  effedz de  cefte  maladie, 
melmcs  aux  bilieux,  ou  fanguins  pourroteftre  ta  vamlît 
curez  par  ledudion  dudid  humeur  picuireux^^'J*''"*  P^^ 
corrompu  ,  voire  des  le  commencement,  oc  a-  ^^  f^auerepi 
uant  qu'en  eulx(pour  l'intempérie  &  vice  de  a^iteufe. 
laconcodion  )  puifTe  eftre  engendré  humeur 
çrud,  côme  pituite  ou  melâchohe.  loind  aui- 
fî  que  ceulx  de  telle  temperature^foir  par  recU 
diues,ou(comme  maintes  panures  gens)  par 
faulte  de  moyen, &  d'auoir  efté  penfez,  dégé- 
nèrent en  intemperature  piiuiteufe  8c  mclan- 
cholique. 

Et  font  tous  ou  la  plus  part  desfymptomes 
fuyuas  icelle^aladie  caufez  d'humeurs  froidz. 

Pareillement  fe  Tentent  les  patiens  blelTez  a^ 
uec  chofes  froides:^:  aydcz,  mcfme  guariza- 
uec  chofes  chauldcs/oit  decodions,vins,  vn-? 
guens,  ou  autres  racdicaments  .  Touspraéti- 
ciens  méthodiques  tcfmoigneront  que  le  plus 
certain  fignc  en  toutes  puflules,  6c  vlceres,  ^^"^P^^ 
elt  vne  durte  en  la  racine ,  toit  que  extcneu-  ^^airoik, 
, rement  elles  apparoifTent  bilicufes,  ou  fan- 
guinesrdc.  forte  que  les  ayant  curieuferaenc 
diflequees,on  îestrouuera  farcies  d*vne  ma- 
tière gipfeufe  &  blanche.  Aniïï  que(corome 
ilçft  bien  à  noter)  toutes  parties  pituitcufcs^ 
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fpermatiques &  froides, tant  fîmpics,  que  cô-^ 
pofécs:  font  plus  fouuêrafFedéesqueles  chaul 
des  .  Ce  qui  fe  voie  (  oulcre  ce  que  nous  auons 
did  defrus)en  ces  tophes^  ou  les  os,  cartilages 
ôc  membranes  font  corrompues ,  ôc  les  parties 
charneufes  faines.  Mefmes  ilz  font  peu  febri- 
citanSjfice  n'eft  de  quelque  fieburelenre  8c 
quetidianc,qui  fera  par  accident.  Et  fi  voyons 
cefte  maladie (îdiuturne  &  longue,  qu'elle  fe  , 
peult  cacher  en  vn  corps ,  fans  dcraonftrer  fi- 
gnes  apparens  defoy,  demy  an  ,  vn  an^deux, 
trois  ans  &  plus.Ce  que  ne  font  les  maladies 
^  .  .    j  caufécs  d'intemperatures  chauldes .  Parce  ie 

opinion  de  t     i  i  /  .      .        /•       n       i    i     /-      o 

tauthew,  conclud  la  matière  pituiteule,  eltre  la  baie,  oC 
premier  fondement  de  ladide  vairolleî  eftant 
premieremét  afFe(5i:ée,par  ce  venin  ,  caufe  effi- 
ciente de  cefte  maladie.  le  ne  veulx  tourcsfois 
direque  la  matière  pituiteufe,foit  feule  altérée: 
maisauiîiparconfequent les  deux  autres  hu- 
meurs:lefquelz(com.me  i'efcripts  ailleurs)fonc 
veuz  par  les  fignes  extérieurs ,  6c  apparoiflenc 
par  les  fymptomes  d'icelle. Et  félon  qu'ilz  fim- 
bolifent,  &  approchent  plus  près  dudid  hii- 
meur,fbntplusf5ciiemêtinfed;ez  dételle  ma- 
ladie ,  qui  eftchofe  bien  à  noter:  &  voyons 
moins  defanguinsou  bilieux, affedez  &  in- 
fedz  de  ce  mal,  que  de  pituitcux  ou  melanco- 
Jiques:pareillementferôc  plus  facilement  eu- 
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rczîcomme  il  appert  tous  les  iours  par  l'cxpc- 
rience  que  Ion  faid  en  la  difficile  curation  dés 
femmes, &  autres  de  téperaturcs  piruiteurcs& 
mélancoliques.  Donc  après  la  pituite  fuyora 
la  mélancolie,  puis  le  fang,  après  luy  la  colère, 
qui  eft  la  dernière  altérée  :  par  ce  que  de  tous 
les  humeurs  elle  Tymbolize  moins  auec  ledict 
humeur  pituiteux. 

^  La  caufe  conioinde. 

LE  S  humeurs  donc^înfi  altérez ,  vitiez  Sc 
corrompuz,  font  faids  la  caufe  conioinde 
de  ce  mal  ;  pource  que  lors  aduellcmenr  cm- 
pefchent  les  âdions  naturelles ,  animales ,  ou 
vitales ,  ou  plufieurs  d'icelles  enfemble  ,  tant 
generalemét  par  tout  le  corps,  corne  fîngulic- 
remet  en  quelque  partie  d^iceluy.  Côbien  que 
lors  véritablement  ne  fe  doiueplus  appeller 
caufe  :  mais  maladic^par  la  diffinitiô  que  dône 
Galién  auliurc  premier  ,  de  la  difTcrencc  des 
maladies.  Puis  donc  que  cefte  maladie  n*eft 
feulement  coniointe  auec  Thumcur  pituiteux: 
mais  fouucnt  (pour  la  nature  des  corps}  com- 
pliquée auec  autres  humcursrcomme  il  apperc 
iournellement3&  qu'elle  refemble  en  cela  aux 
tumeurs  contre  nature, dcfquelsfe  trouuenc 
peu,  ou  point ,  qui  purement  de  fimplcmcnt 


î 

iffî  qu'il. I 
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foycnt&idz  <i*7nfeulhumeur:puis  aul 
cft  necefTaire  auant  que  ('entremettre  de  là  eu 
re,  auoircongnoilTanccdes  maladies  jCaufes, 
&rymptomesd'icelles  ,  nous  auons  délibéré 
pour  plus  facile  intelligence  de  toutes  ces  cho- 
£çSySc  pour  nous  en  aider  en  la  cure  que  nous 
vouidronsfairejderraider les  chofes  nccef- 
faires(qui  font  les  {ïgnes^)pourcongnoiftre  les 
caufes  fufdides  ,  à  fin  de  méthodiquement 
procéder  à  la  curaciô  de  chafcune  crpecc.Mais 
pourcequenoftreintétion  eft  d'efcrire  la  eu- 
ration  delà  vairollc,  qui  n'cft  autre  chofe  que 
ablation  d*icclie,faide  parla  côfidcration  des 
chofes  naturelles  &  non  naturelles,  ie  fuis  bié 
content  de  vous  en  toucher  icy  quelque  mot 
fommairement,  pourcequed'iceiles&  de  la 
congnoiffance  des  chofes  contre  nature  doy- 
uent  eftre  prins  les  (îgncs,non  feulemét  de  ce- 
fte  maladie,  mais  suffi  de  toutes  autres.  Et: 
pourcequecc  feroit  chofe  cnnuyeufc&  peu  à 
propos  de  les  vouloir  icy  trop  curieufement 
defcrire  par  le  menu,  nous  nous  contenterons 
des  plus  communs  &c  neceflaires  pour  lacon- 
gnoidànce  du  mal,  dont  nous  auôs  entreprins 
enfeigner  la  curation  .  Commenceans  aux  fi- 
gncs  pour  côgnoiftre  la  vairoUe  fanguine,  que. 
nous  difons  lors  que  les  fymptomcs  ou  acci-' 
dens  prouenans  de  l'altération  Se  corruption 
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du  fang  par  le  venin  fufdir,  font  domînans  ôc 
en  plus  grand  nombre  que  ceulx  de  la  pituite; 
ôc  ainfi  des  autres  humeurs  en  particulicr,fuy* 
uant  les  rufdidcs  chofes  naturelles ,  non  natu-    ^ 
relies,  6c  contre  nature^ 

^Lesfignesdela  VairoIIe. 
fànguine. 

LE  patient  eft  ieuneou  adoIercenr,detem-5.^;.«  pnns 
perarure  fanguine,  charnu,  les  veines  en-«^«^H«»^- 
i  -ÛQçs  ,  la  couleur  du  corps  vermeille  ^  le  ^^''^^^*^* 
poulx  véhément  ôc  frequér,auec  aurres  fignes 
denotans  la  domination  du  fang.lla  vfé^d'v-  ^"  "^  ''^ 
ne  manière  de  viure  opulente  &''grandcment^''''^^'"* 
gencratiue  de  fang.  li  a  efté  roufiour.^  en  bon 
air.II  a  mangé  viandes  de  bon  nourriffement, 

comme  vcau,perdrix,IcurâuIx,congnins,  cha- 
pons^œuFz  moletz,  &  en  abondance .  Il  a  vfé 
de  bon  vin,  dormi  longuement.  Il  ne  f'cft  ex- 
ercé queniediocrcmét,&  a  toujours  efté  fans 
fowg,  ennuy,  &  farcheric  .  lia  douleur  tènfî- Des  chofea 
ue  &  grauatiueen  la  tefte,  fpecialement  en  l^^""' ^^t^^re, 
'  partie  de  deuant:  auffi  en  la  racine  âes  yeuk, 
en  la  nucque,es  efpaules,es  bras,quelquesrois 
en  toutes  les  articles  :  Pulfation  des  temples,  „    ,.  ^. 

naufee,ouappetitdevomir,troubîementdef-M. 
pnr,tarduc  des  cinq  fcns  naturelz^pefanteur. 


c 


34  M  1   T  H   O   D  B 

ôc  lafïitudc  de  tout  le  corps,  fâs  auoîr  au  para- 

uanr  trauaiIlé,baillemcns,fommeil  long,&  nô 

..     ..  profond,  auec  fonges  fanguins  .  Il  a  rc)Ugeur 

té  mueè.  ^"  ^^"^  ^^  corps ,  fpecialcment  es  veines  des 
yeulx:la  bouche"  fade  &  plus  douice  que  de 
couftume.  Apoftemesfbuuentaux  emondoi- 
res,qui  pour  le  plus  fe  cacher  &  retournent 
dedans  le  corps. Vlceres  fordides  &  putrides, 
tant  es  parties  honteiifes  :  qu*es  autres  parties 
du  corps, auec  inflammation  ou  rougeur  .  Pu- 
ftules  rouges  &  inflammées  en  la  tefte ,  fpecia- 
lcment es  racines  des  cheueulx ,  es  emoncStoi- 
res  des  parties  nobles,  &  autres  parties  du 

Veceqalen  corps,grande  abondance  de  fueur,  &  puante. 
Jonmué.  Vnncrougeaftre,  approchante  de  iauneur,6c 
efpeflcraugmeration  de  douleurs  depuis  trois 
iufques  à  neuf  heures  de  matin. 

Les  fignes  de  la  vairolle. 
bilieufe. 

St^ei  des  T   E  patient  cft  icune  &en  la  fleur  de  foii  aa- 

chofes  «<«t»-  jLge,de  têperature  bilieufe,  prompt  en  tou* 

relies,  tes  les  affaires.le  poulx  frequent,dur,&  tendu. 

Il  eft  natif,  ou  a  conuerfé  long  têps  en  vn  aïr 

^  ou  reeion  chaulde.vfe  d'alimenschaulx  ôC 

Vesnon  tut'  ,-  i   •    i  111  o  il 

melles.        ^^^"^  mulcipnans  h  cholcre,  dc  nepeult  long 
têps  endurer  la  faim;il  dort  peu^ôc  eft  troublé 
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par  pîufîeurs  affcdiôs  d'efprir.Fait grâd  excrci 
ce  fôutiér  deuât  mâger,&  en  reps  chauld  auec 
fonees  cholériques.  Il  aTappetit  perdu  ou  rc-  -^«''^^/^^«^ 

i>  .?  ,         r  .  m       "         "    tre  nature. 

mis,3uec  naufcejquelquetois  vomiUemes, gra- 
de roif,inquierudcs,pund:ions  par  le  corps  en 
forme  de  poindure  d'eguille,le  dormir  depra- 
uéjdoulcurs  petites ,  fpecialemcnt  de  la  partie 
dcxrredela  teftc^&fanspcrantcurjamaigrifTe- 
niécdetoutlccorpSjCouIcur  pafle,iaulne,ou  Delà  quaîi^ 
cirrine,dcsyculx,de  toute  la  face^Sc  descxcre-^^^*^^*' 
niens,amertume  de  bouche,&  raliue,aucc  fie- 
citédei^ngue/mordicatios  &  eflanccmcnsau 
ventricule  ,  alopécie  ou  cheute  de  cheueulx, 
fourcilzjbaibe,  &:  autre  poil  de  tout  le  corps.  De  ce  qtti 
que  Ion  did  cômuneoiêtla  peIade;gradeabô-/or^  w«^. 
dancc  de  puftules  petites  ôc  en  forme  de  mil, 
auec  vne  citrinitéjIuyfanteSj'arides,  &  feiches: 
mais  dures  &  calleufes  en  la  racine,  iefquelles 
font  plus  copieufes,aufli  en  la  fanguine  qu'aux 
deux  autres  fequetcs:  pource  que  les  humeurs 
fabtilz  font  plus  faciieméc  iedlez  du  cétre  à  la 
circûfercnceje  gros  au  côtraire.  Vlcercs  viru- 
Icsou  corrofîfz  en  plufieurs  parties  du  corps, 
rpccialement  en  la  verge  ,  &  en  la  bourfc  des 
couillôsraurii  en  la  bouchc,au  palais,en  lagor 
ge,dont  T'enfuit  grande  difficulté  d'aualer.On 
leur  voit  aufli  des  ozenesau  nez,dôt  ibuuét  les 
os&cartilages  dudic  nez  foc  cariez&corrupuz 

c  ij 
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Les  iîgnes  de  la  vairolle 
pituiteufe. 

signes  àes-T  E  patient  efb  de  température  pituiteufe, 
chofes  »4t»' JL/pIein>gras,  mol,&  blanc,  de  fens  tardif, 
^^  "'  pefant  &  hebeté,  le  poulx  petit  &  tardif, 

fon  tempérament  elTentiel,  ou  accidentel  cfl 
froid  ô^  humide. 
Des  no  na-  II  a  vfé  d*vne  manière  de  viure  multipliant 
mrdh,  j^  pituite  ,  comme  demourer  ^n  lieux  aqueux 
&c  marefcageuxjcn  air  froid  &r  humide.  Il  s'eft 
nourri  de  viandes  de  qualité  pituiteufe  ,  com- 
me chofes  gralTcs, telles  &C  piedz  de  mou^tons, 
6c  veauIx,porages  auec  autres  chofes  vifqueu- 
Ces  y  auiîi  de  frutctz,  laid,  froumages  rccentz, 
pômes,&  poires, vins  nouucaulx  ,  bières ,  cer^ 
uoifes  jôc  cidres .  Il  a  dormi  longuement  de 
iour.  Se  incontinent  après  le  repas ,  il  a  elle  o- 
tieux  de  fans  exercice.Il  eft  replet  auec  peu  d*a 
gitation  d*efprit.  Il  fonge  des  neiges  ,  pluycs, 
Deschofes  co  ^  chofcs  aquatiques. Il  a  douleur  grauatiue  a- 
trenatme.  ^^^  pefanteur  en  la  partie  poftcricure  de  la  te» 
fie,  obtenebratioo  des  yeulx ,  douleur  de  nuc- 
que,des€fpaules,des  bras,  &  iambes,6c  bien 
fouuent  par  tous  les  articles  &  ioindures  ,  di- 
minution d*appetit,  peu  de  foif ,  (î  le  phlegme 
n'erifalé,facilitéde  vomir,tardité  entoures  a- 
dioas.Ilalefenshebcté&obcuz^grandes  flu 
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xîons ,  rpccialement  au  ventricule ,  &  es  arrû 
clesjtaifant  douleur,  debiliratîon,  6c  dcpraua- 
tion  en  icelles  parties. Froidure  grade  en  la  te- 
fte,^  au  ventricule,  aucc  générale debiliratiô 
des  parties  ncrueufes ,  comme  tremblement, 
paralyfie,  fpafme  ou  contraéliô  d'aucunes  des 
{ufclides  parties  nerueufes.  Ils  apparoilTenr 
oultre  leur  couftume  la  face  pafle  &decoulou-  ^/l^^^"^  '" 
ree,la  laguc  blâche  &  chargée,  la  bouche  plus 
fade,auec  grande  humidité,&  bien  fouuét  tu- 
meur de  vifagejôc  des  cxtremitez  auec  molle(^ 
fe.llapeu  de  pullules,  file  flegme  n'eft  fubtil, 
mais  elles  font  gro(res,lârgcs,efIeuees,&  blan- 
chaftres,quaii  femblables  aux  pullules  des  pe- 
tites vairoUes  des  ieunes  enfans, fans  demen- 
gement,p6urueu  que  le  flegme  ne  foit  falc,car 
f^il  eft  falcjlors  le  plus  fouuent  aduiennent  fer- 
pigines&irapeti^ines ,  didfs  communément 
dartres  furfureufes  Se  croufteufcs,  fpecialemêc 
aux  creux  des  mains, &  plantes  des  pieds,  auffi 
quelques  fois  en  la  tefte,  au  col,  aux  emundoi- 
res  Ôc  en  tout  le  corps ,  vlceres  grands  &  lar- 
ges, fordides,  blafards,  Sc  defcoulourez,  auec 
bords  durs  &  calleux  :  en  aucuns  enflez  corne 
e(crouëlles  (enquoy  plufieurs  font  deceuz  ) 
abondance  d*excrements  pituiteux  ,  lefqucls 
eftans  gros  ,  fouuent  font  topbes  ou  nœuds  es 
os;&  telsfîgnesfuyuanslcdidJiumeur. 

c   iij 
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^  Les  fignes  de  la  Vairolle 
melancholique. 

LE^patient  cftde  température  meîacholî- 
que  de  cflence ,  ou  par  accidct:de  couleur 
relies,  li'-ime,ou  plombée,  maigre:ie  poulx  petit,  tar- 

dif, &  rare,  aucc  eftat  melanchoHque.  Il  a  vfc 
Veschofesn^  àe  tegxmç  multipliant  ledid  humeur,  comme 
nAtmelles.  eftrc  fol  1  taire,  &  long  temps  en  lieu  mal  aerc 
&  obfcur  :  vfé  de  chair  de  boeuf,  boucs,  che- 
ures,  fpeci.ilement  falecs,  &  efpicees,  oifcaulx 
de  riuieres,vieux  îieureSjpfgeonSjpois/ebues, 
choux  ,  nau eaux,  vieux  frou mages,  vins  gros, 
noirs, troubies,aucc  appétit  defordonné  :  a  eu 
dormir  depraué ,  Se  fonges  terribles ,  comme 
de  fepultures  de  morts,  diables,  &  monflrcs  : 
faidl  exercices  violens  6c  longs  ,auec  grande 
fueur  :  il  a  eu  grandes  craintes  ^  follicitudes. 
Deschofescû^  ^  doulcur  de  tefte,  fpecialement  en  la  partie 
trenature.  feneftre:grauitc  de  rate,  auec  douleur,  ou  ten- 
fîon  des  efpaules  :  pefanteur  ôc  tardité  de  tout 
le  corps ,  auec  peu  de  fommcil.'dcbilitation 
d'cftomach  ,  6c  rots  aigres, aucunesfois  atro- 
phie, &  amaigriiïement  en  quelque  partie,  ou 
en  tout  le  corps. Les  douleurs  augmentent  de- 
puis trois  iufqu'à  neuf  heures  du  foir.  Il  avne 
couleur  liuidc  ,  aucunesfois  en  tout  le  corps , 
fpecialemét  es  heux  particulièrement  affligez^ 
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comme  es  puftules  &  vlceres.  Aufîî  morpîiees 
noircs^ariditc  &  fîcciré  de  langue,  puateur  de 
bouche,alopecie  ou  cheute  de  poil.  11  a  peu  de 
puftules,  &  font  dures,  &  profondes  ,  vlceres 
fbrdides  &chancreux,  aueccraflirude  dele- 
ures  ,  fans  grande  fanie ,  morphecs  noires,  6c 
fcameufes  aux  creux  des  mains  ,  de  des  pieds, 
tophés  ou  nœuds  en  la  tefte,au  frôd,cn  la  poi- 
drinc,és  bras,  iabes,  &  telles  parties,  hcmor- 
rhoides  vlcerees,difficulcé  dVriner,  auec  aflri- 
<Slion  de  ventre.  Se  fon  vrine plombée. , 

^  Spéculation  requife  en  la  confî- 
deration  des  fignes, 

OR  voila  donc  les  (îgnes  les  plus  communs 
(împlemct  &  feparémét  con/îderez,pour 
cognoiftre  cefte  maladie,felon  vn  chacun  hu-  . 
nieur  en  particulier ,  afin  que  puilîîez  cognoi- 
ftre laquelle  d'icelle  feraraeflee  &  côpliquec 
auec  la  matière  pituiteufe,  côme  le  fang,  &  les 
deux  humeurs  bilieiix.Car  comme  did  Galiea 
(parlant  des  tumeurs  contre  nature)  il  eft  aifé 
par  la  confîderation  d*vn  fimple  de  paruenir  à 
la  cognoifTance  du  compofé.Et  tout  ainfi  qu'il 
eft  bien  difficile  detrouuer  abfces ,  ou  apofte- 
me,,qui  foit  purement  &  fimplemét  faid  dVti 
fèul  humeur,ains  de  plufieurs compofez  &en- 
fcmble  meflc2:au(fi  a  bien  grand  peine  pour- 

c  iiij 
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roit  on  trouuer  cefte  maladie  en  vn  feul  &puf 
humeurrmaisquafiperpcruellemétcôpliquee* 
Pource  ces  fignes  fe  trouuerontnori fculsjôc 
feparez  :  mais  compliquez  &  enclauez,  les  vns  \i 
auec  les  autres  3  pour  les  diuers  humeurs ,  qui  -' 
font  meflcz  enlemble.  Et  cognoiftrez  l'hu- 
meur dominant  aux  fignes^qui  feront  en  plus 
grande  abondance  :  toutesfois  ce  fcroir  folie 
^grande  témérité. pour  vn  feul  des  fignes  def 
fufdidsjou  aucuns  d'iceux  non  necelfaires, 
iuger ,  ou  vouloir  traider  aucun,  comme  afFe- 
dé  de  telle  maladie.  Car  (outre  que  c*eft  con- 
tre la  charité, quedeuonsànoftre prochain)  il 
fen  peult  enfuyuir  vn  mal  irréparable,  file 
médicament  ne  trouuoit  obied  propre ,  en- 
quoy  il  pcuft  faire  fon  operatiô.Toutesfois,ou 
plufieurs  de  ces  fignes  (  fpecialement  vniuo- 
ques)  fc  manifefteroienr,  lors  vous  pourrez 
f '*«<'' '^^^  faire  certain  iujremcnt  de  ladide  maladie.Pa- 
reillement  ne  tault  obraettre  la  coltitution  de 
l'air  qui  nous  enuironne,la  température,  le fe- 
xe ,  Taage  &  fcmblables  chofcs ,  félon  le  iuge- 
.  met  defquelles  pouuezauoir  plus  grade  ccrti- 
tude:car  en  hyuer  pour  la  froidure  extérieure, 
les  porcs  &  ouucrtures  du  corps  font  fermées, 
&  les  humeurs  cachez  ôc  retirez  au  centre 
d'iceluy.  Semblable  chofc  aduiendra  aux  me- 
lancholiques ,  pituiteux,  &  à  ceux,  qui  le  plus 
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foûuent  ont  les  pores  deDres,afl:rain<5ls,  Se  dif- 
ficiles à  tranfpirer.  Au  moyen  dequoy  les  fî- 
gnes  feront  plus  tardifs  :  lefquels  au  contraire 
fè  manifefteront  plus  promptement  en  fem- 
mes delicareSjieunes  enfans  $c  autres,qui  font 
de  rare  texture.  Parquoy  telles  chofes  fuppo- 
fees,  plus  ou  moins  de  fignes  vous  feront  ne- 
ccflaircs^pour  faire  voftre  iugemcnt. 

Mais  raffeurcecognoifTance  de  cesfîgnes,  Ealfon^ 
ne  fe  peult  acquérir  par  autre  moyen,  que  ^ 3.x  expérience. 
raifonj&aflîdueexpericncetcaren  lacognoif- 
fance  d*iceux,  y  a  des  chofes  qui  ne  fe  peuuent 
dire  ny  efcrire.  Qu'ainfi  foir,pluiieurs  auront 
des  vlceres,grands,  largeSj&:  malings:ou  bien 
des  exanthèmes  rouges,  fembiables  à  puftules 
de  vairolle,  &  en  grade  quâcité:îefquels  pour- 
tant n*auront  rien  de  vairolle. D'autres  auront 
peu  de  puftulcs,ou  quelque  vlcere  de  petite  ap 
parence  :  qui  touresfois  donneront  alfeurance 
au  médecin  ,  &•.  chirurgien  méthodique  &  ex- 
périmenté de  lad4d:e  maladie. l'en  ay  vcu  plu- 
iîeurs,&  gens  d*eflac  ainfi  abufczrcar  iaçoit  ce 
que  les  premiers  &  plus  communs  fîgnes  de 
cèftè  maladie,foiét  vlceres  calleux  en  la  verge 
ou  en  la  vulue,tumeur  aux  aines, pifiTc  chaude, 
&  qu*iceux  ayent  accouftumé  d'cftre  fuyuis 
de  douleursffpecialem.ent  nodurncsjde  la  te- 
lle ,  du  col  &  efpaules ,  &:  autres  particulières 
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au  thorax,&  es  oz  furculaire-j.  De  douîcnr  aufS 
êc  pefanreur  de  reins,dcbilitation  d'cftomach 
douleur  &  laffitude  de  bras  &  iambes ,  relies 
par  fois  que  les  patiens  n*onc  pullfancc  de  che 
miner,  ou  porter  leur  brasfurla  refte  lef^^uels 
auiîîf'engendrent  tophes  ou  nœuds.  Côbien 
pareillement  qu'il  f'enfuyuc  vue  inflammatio 
&  vlceres  en  la  bouche,  langue  &  ronfiîes,  ou 
amygdales,  auec  difficulté  d'auallcr  tant  leur 
faliue  que  la  viande.  Et  d'auantage  puftules  3c 
boutons  qui  fe  monftrent  en  la  tcfte  ,  fouuenc 
en  la  racine  des  cheueux  ,  es  emondloires  des 
parties  nobles  (afçauoir  le  col  du  ccrueau  :  les 
ailTelIes  du  cueur  &  les  aynes  du  foye)  &  auflî 
entre  les  ïambes,  &  autres  parties  humides, 
voire  quelquefois  par  tout  le  corps  :  combien 
encore  quVne  cheure  de  poil  (communément 
nommée  la  pelade)  ait  accouftumé  de  les  fuy* 
ure ,  &  auflî  vn  amaigriflement  &  deficcation 
de  tout  le  corps,  &  autres  femblables  ûgncs^ 
Si  eft-cetoutesfois  qu'ils  ne  furuicnnent  pas 
tous  à  vn  chacun  malade.  Se  qu'ainfî  (bit,i*en 
ay  veu  maints,  efquels  ne  fe  defcouuroit  que 
quelque  partie  d'iceulx  en  petit  nombre, es  au- 
tres d*auantage:mais occultes  Se  difficiles  à  iu- 
ger.  Bien  eflvray,  que  les  plus  certains  font 
quand  apres,ou  pendant  lesvlceres  des  parties 
hôceufes  (fpccialcmêt  calleux  Se  dures  en  leur 
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racine,  &  difficiles  à  curer  )  f'apparoifTent  tu- 
meurs aux  aynes,qui  T'en  rcrournent  dedans  le 
corps,  fans  fuppurer,  &  que  lors  furuiennenc 
aucuns  des  lignes  rufdids  :  mais  il  faulc  bien 
noter  qu'en  plusieurs  fc  voyent  fignes  euidens 
de  la  vairolle ,  fans  toutesfois  qu'au  précèdent 
ils  aycnt  vlceres  en  la  verge  ,  vulue ,  8c  telles 
parties  honteufcs,  ny  bubons  aux  aynes,ny 
pifTe  chaulde ,  iaçoir  ce  que  le  plus  fouuent  en 
telles  parties  foient  les  premiers  fignes  :  com- 
me encor  nagucrcs  en  bien  peu  de  temps  i'en 
ay  pcnfé  quatre:  lefquelsauoient  feulement 
chafcun  vn  vlcere,  dontle  plus  grand  ne  con- 
tenoit  la  largeur  dVn ongle, IVn  en  la  par- 
tie dide  en  Latin  pubcs ,  en  François  le  penil, 
enuiron  vn  doigt  diredement  au  defTus  de  la 
racine  de  la  verge  :  l'autre  près  deTaync  :  l'au- 
tre à  Textreraité  du  prépuce  :  l'autre  entre  le 
prépuce  &le  balane.  Aucuns  d'eulx  furent 
traitez  par  long  temps,  faifans  toutes  cho- 
fes, pour  la  curation  des  fufdids  vlceres,  com- 
me fomentations  emoUientes  (  pour  cuyder 
cmollir  ladurréeftant  en  la  racine)  fufFumi- 
gations  ou  parfums ,  cataplafmes ,  vnguents, 
cmplaftres,Si  femblables  médicaments.  Aux- 
quels toutesfois  Icfdids  vlceres  ne  voulu- 
rent céder  :  mais  de  iour  en  iour  augmen- 
toient,  Qupy  voyant,  les  patiens  me  man- 
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dercnt  pour  communiquer  de  leur  maîadfc^ 
Parquoy  ayant  diligemment  confideré  la  na- 
ture,{a  propre  qualité  de  tels  vlceres5&Ies  rap 
portant  à  ce  que  i'auoye  maintesfois  veu  par 
expérience. le  Icurfcis  prognoftiquede  lavai-  j 
rolle,les  aduertiflans,qOePils  vouloient,  nous  I 
pourrions  auec  medicamens  propres  8c  con.  || 
trarians  àla  caufeconfolider  Se  guérir  leurs  vl 
ceres  :  mais  qu*iceax  defechex,  &  lors  qu*il  ne 
fe  feroir  plus  eduâ:ion  du  venin, du  centre  à  la 
circonférence,  furuiendroient  puftules  ,  dou- 
leurs ,&  autres  fîgnes  certains,  &  euidens  de 
la  vairolle.Ce  qui  aduint  de  point  en  point,  &c 
ont  efté  penfez  de  ladide  maladie ,  auec  tant 
bon  confeilj  &  feure  méthode,  qu'ils  en  font 
auiourd*huy  bien  guéris. 

^  Du  Prognoftique. 

Y^R  n'eft:  ce  pas  afTez,  de  feulement  fçauofr 
vyles  fignes  prefens,&  demonftratifs  de  cé- 
flc  maladie'.mais  les  prcterits^Sc  aufli  fault  co- 
gnoiftre  les  futurs,  par  le  moyen  defquels  nous 
pouuons  faire  prognoftique  de  briefue,  ôC 
vraye ,  ou  de  tardiuc  ,  &  impofîible  curation. 
Exemple,  ou  la  maladie  eft  récente,  ou  elle  eft 
inueteree:fi  elle  eft  recête^les  fympcomes  font 
peu ,  ou  plufîeurs ,  doulx  &:  remis,  ou  grands. 
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5c  vehemcns:cn  corps  bié  habitué  ôc  de  forte 
ôc  bonne  natnre,ou  en  corps  de  mauuaifc  ha- 
birude,roit  d'eflence  ou  autrement .  Si  elle  ert: 
rccente,&  auec  peu  de  fymptomes  extérieurs;  KatréU 
comme  puftules  ou  boutons, quelques  petites  '^^^' 
douleurs  mobiles  aux  articles^  &  que  le  corps 
foiticune,  de  bonne  habitude ,  aufli  le  temps 
foit  propre  &  corn  mode, comme  le  printemps 
&doulxefté,leprognoft;ique  fera  de  briefue, 
&  facile  guarifon;  mais  à  roppofîte ,  celle  qui 
fera  inuererée  aucc  grand  nombre  de  fyra-  i^^^^^' 
ptomes, corne  douleurs  de  telle  &dcs  articles, 
de  lôgtépscnracinccs^tophes  ou  noeiidz,fpe- 
cialement  auec  carie  ou  corruption  à*os.  Pa- 
reillement vlceresmalings  en  corps  exténue, 
irabecille,  &  cacochime,ou  qui  par  diuerfes 
fois  auraeftétraidé,po{ïîblepar  gens  non  mé- 
thodiques,&  fans  raifon  :  lelqueiz  auront  in- 
troduicl  vne  intempérie,  qui  difficilement  fc 
pourra  redifier,  ou  bien  aura  eâé  penfé  par 
gens  mcrhodiqucs  ,  qui  auront  fai<5t  tout  ce 
qui  eft  poffible  à  Tarr^à  quoy  toutesfois  le  mal 
n*aura  voulu  céder  par  fa  grade  malice.  loinâ: 
que  le  venin  àiaoccupéles  veines  prochaines 
^QS  parties  principales,côme  le  foye  &  le  cer- 
ueau(aydât  a  ce  le  vice  predid  de  toutle  corps 
<)udesparries)lors  Icprognoftiqueferadetar- 
diue  &  difficile  curation.  Et  fi  le  venin  fafdi^. 
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a  ia  occupé  les  vaifTeaulx  &  lieux  cîrcûiacents 
des  parties  cordiales,  cômcil  appert  à  maintz, 
lefquelz  après  les  chofes  predidcs  deuisnncnc 
maraCinez  &  etliiques_,par  la  confumpcion  de 
rhumidiré radicale,  lors  pourrons  iuger  que 
la  maladie  fera  incurable,  que  communément 
r^/Vo/Z^fû^-nousdifonsconfermée.  Et  en  teiz  ne  fauldra 
fermée,  tenter  curatiôifinô  imparfaite,  ou  palliatiae, 
non  plus  qu*en  lèpre  confermce.  Toutesfois 
faultvferde  grande  prudence  en  prognofti- 
quanr,  pour  n'encourir  mauuaife  repucition; 
cari*ay  vcu  maintz, qu'aucuns  difoycr  eftre  in- 
curables,qui  ont  efté  à  la  fin  guiriz.Encor  n'a 
pas  fort  long  temps  que  iepenfiy  vn  homme 
d'cftat^affligé  de  cefte  maladie  inueterée,&:  de 
long  temps  demouré  aulicl,qui  auoit  efté 
traidé  &  medicamenté,  par  pluficurs  empiri- 
ques, de  forte  qu'au  confultarions ,  qui  en  fu- 
rent faides,  il  fut  déploré  quafi  de  tous , à  cau- 
fe  d*vne  douleur  de  refte  intolérable ,  qui  par 
pi'  de  quatorze  fepmaines  ne  TauDit  laifie  dor 
nîir,6c  deplufieurs  nodoiitez  grofTes  &  peti- 
tes en  h  tclle,r3t  fur  les  os  parietaulx,  qu'aullî 
fur  le  coron.iljvlceres  au  palais, auec  de  perdi- 
tiô  de  l'os  d*iceluy,au  moyen  de  quoy  par  def- 
fault  de  reuerberation  de  l'air  fai fan t  la  voix 
parloir(que  Ion  d'dcômunémcntjdu  nez. Pa- 
reillement il  auoit  deiedion  d'appetic  ^  les  ge- 
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noulx  forr  enflez, &  cxrrememêt  douloureux, 
Tophcsou  nodofitezfurle  milieu  des  os  des 
ia'T-bes,auec  exténuation  vniucrfelle  de  toute 
Thabifude  de  Ton  corps,tellcmét  queplufîeurs 
l'eftimoyét  crhique.-fourcsfois  traidé  auec  les 
indications fufdides, fut guari, fain  &  difpos 
comme  cncor  tous  les  iours  on  le  voit  chemi- 
nant par  celle  ville  de  Paris. 

Curation. 

GAlicn  afferme  que  route  curatiô de  mala-  "^"^M^.  ^^' 
^.     r  ,   '  I»  1  •      j    ^^^^de  cura 

die,lc  fait  par  1  vne  de  ces  trois  parties  de  ^^-^^^ 

médecine  curatoire ,  fçauoir  cft  ou  par  diète, 
ou  par  pharmacie,ou  par  chirurgie:&  biê  fou- 
uét  par  toures,ou  la  plus  part  d'icelles  cnfem- 
ble.En  cefte  maligne  &  peruerfe  maladie,tou 
tes  les  trois  font  neceffaires, 

La  première,  qui  eft  dicte  ,  ou  forme  de  vi-  Dlete» 
urc,ordonee  félon  les  fix  chofes  non  naturel- 
les, con/î(le  en  rair,au  boire,au  mager^ôc  tout 
ce  qui  pour  le  nourriflement  fe  prend  par  de- 
dans: Au  mouuemét  Se  repos  de  tout  le  corps, 
ou  de  quelque  partie  d*iceluy  :  Au  dormir  & 
au  veillcr,à  la  rerention^excretion.  Et  aux  af-^ 
fedions  de  refprit,  foubz  l'air  font  aufîî  com- 
prins  les  baings  &  eftuues  ,  &  le  coït  ou  a(5te 
Vénérien  foubz  le  mouucment. 
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pharmacie.  La  deuxiefme,c]ui  eft  pharmacie^comprend 
tous  medicamens,  tant  prins  intérieurement, 
coranie  appliqué  extérieurement.  Par  dedans 
elle  donne  décodions ,  firops ,  apofemes  ,  iu-* 
lepSjpurgationSjVomitifzjConlerues ,  lohotz, 
poulclres,ele(ftuâires,  gargarifmes ,  apophleg, 
matirmeSjCrrhines^parfunSjclifteres,  nouetz^ 
ôcpefTaires. 

Par  dehors  huilles,linimens,vngucns ,  em- 
plaftreSiCerotz  ,dropaces  ou  pications,cata- 
plafmes^cmbrocations ,  epithemes  ^  fomenta- 
tionSjfinapifmes/acbez.Tousiefquelz  medi- 
camens font  ordonnez  contràrians  à  la  nature 
de  lamaladiejCaufej&fymptomes,  Comme  (î 
l'humeur  eft  grosou  efpois^par  medicamens 
actenuans:lî  trop  vifqueux,par  inciflfz:(î  trop 
fubtiiz,  acresj  ou  violenrz  ,  par  incraflans  3  re- 
frenans,  ^caind  des  autres,  fans  oublier  Ton 
propre  alcxipharmach. 

La  troiiiefme  5  qui  eft  la  chirurgie  ,  mer  en 
exécution  leschofes  precedétes ,  laquelle  plus 
certainem.entacongnoilTance  de  cefte  mala- 
diej&:  remèdes  di'ceile.  S'il  eft  ainfi  que  la  cô- 
gnoiffance  des  maladies,^  medicamens  ,  lef- 
quelz  opèrent  par  propriété  fpecifique  &c  oc- 
culte ,  fbyentcongneuz  feulement  par  expé- 
rience conforme  auec  raifon  ,  ce  que  iournel- 


Chîrurgle. 


lemenc  nous  congnoijGTons  en  elie.Semblable- 
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diofe  fe  dira  de  h  rheubarbe,de  cnîcusoiic  ar- 
thamc  ,  nommé  faffra  baftard  ,  &  fcmbhblcs, 
de  quoy  nous  parlcrôs  cy  apres-.pourueu  tou- 
tcsfois  que  le  chirurgien  foie  doéte  &  prudêr, 
ik.  garni  des  chofes  requifes  en  fon  arr^cognoljf 
fane  non  feulcmenr  les  principes  de  chirurgie, 
mais  auflî  de  la  phyfique,tant  en  la  théorique, 
qu'en  la  pradique:  pourcc  qu'il  luy  eft  nèèef-   chlrurgUa, 
faire  d'ordonner  diete,&  pharmacie,  fans  lef-  ^f  f ^^'^^ 
quelles  chirurgie  fera  manque  &  imparfaite;  pharmadg,  ^ 
côme  tefmoigne  Galicn  au  rroifiefmedé  Cescst 
tâgenesrâufli  en  fon  introdudoire  de  médeci- 
ne,difant  que  comme  pharmacie  a  befoing  de 
dietCj  &  chirurgie  :  âufîî  chirurgien  befoing; 
de  diere  &  de  pharmacie.  Et  pource  faulr  que 
de  necefficc  il  côgnoifTe  crois  chofes>en  l'igno- 
rance dèfquellesgift  le  defFaulr  de  curàtiôn  dô  .  .. 
toutemalâdie:c'eftàfGauoirl*e(rence,càiifè,&  5''  ^ÎT^^* 
iymptomes  delà  malâdieaa  dmerlité  des  tem  y«  des  chofes 
pcratures3tantgeneralles>qucparticùliére§,a-  contre  natu^ 
uec  les  remèdes  &  medicamens^pres  pouf  la  ^^  '  ^^^«**^- 
curationd'icelletlefquellesfontfubdiuiféesen  ^^^ L%  "^ 
parties  innhics,lans  lelquelles  touréstois  ne  fe 
peult  faire  cUrâtiô,(i  ce  n* eft  p  cas  d'aduaturé. 
JL  ne  fault  d6c  f'efmerueiiler,  G  auiourdhuy 
telle  maladie  femble  à  pliifiéurs  fi  cruellé,ma- 
ligne,  &  deferpcrée,  &  fes  remèdes  aulTî  :  car 
Vû  tas  de  Theflaliens,  mafiTons,  vieilles  matto- 
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nes,&  fcmblables  pradiquâs  fans  rairon,îgno- 
rans  non  feulement  les  cho'es  prcdi(Stcs,  mais 
auffitoures  chofes  gouuernée  parraifon  ,ga- 
ilenc  &  perdent  miferablemcnr  vne  infinité 
de  perfbnnesrefquelles  par  defFauk  du  traitl e- 
inenr,qiii  y  eft  requis,  fera  ceH^e  maladie  ren- 
due fi  rebelle  &  enr3cinée,que  le  plus  founent 
elle  ne  vouldra  céder  à  ceulx  qui  y  mettront  la 
inain,encor  que  ce  fuft  Apollo,ou  ^fculapius: 
Au  moyen  de  quoy  par xçlz  malheureux  homi 
cides  fouuérpcrifrent&  meuret  cruelkmenr. 
A  fin  doques  que  plas  Chreftrcnnemér  nous 
puiilîôs  exercerchofesàl'vtditédcnoûrcpro 
chain/uiuôs  les  pas  des  bons  authf  urs ,  qui  a- 
uec  tât  de  raifôs  ont  efcript  en  la  inethodc  eu- 
ratoiredesmaladiestcomc  HippocraSjGalien, 
Acce,Paul  Aegin^i,  Cornel  Cclfus  5c  autres. 
Et  nefaifonscômeccsabufeurs,  quiaucc  vnc 
forme  veulent  indifferément  chauffer  vn  chaf- 
cun:maisçonfiderons  que  pourroctbodique- 
jr /<«»?/•  fo».nient  curer  ceftemaladie/aultcongnoiftreks 
S^tfirc  les  chofes  naturelles,^  les  dépendances  d'icelles, 
tÀ$,  pourla  variété  des  corps, &  parties  âftectecs: 

carilfiulr  entendre  que  les  homes  d'habitude 
dure  &  robufte ,  côme  laboureurs,  pionniers, 
nautonniers,  chauffeurs,  &  telles  gens  de  tra- 
uail  endureront, &  porteront  medicamés  vio- 
lens,&  euacuations  plus  fortes ,  que  les  autres 
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d'habitude  molle  &  dcIicatc,come  femmes,cu 
nucques  ou  chaftrez^ieiines  enfans,&  fcmbla- 
blesraufqlz  auec  telz  medicamérs  violét2,non 
fêuîemcnr  fefcroir  euacuitédes  humeurs  cor- 
rôpuz,  &  malinsjmais  auflî  feparario  de  Tamc 
de  du  corps:comme  il  eft  aduenu  à  plufieurs. 

Audi  que  félon  la  teraperarure,fault  diucrfî- 
fierlcsremedes,commeesperronnes  de  tem- 
pérature bilieufe,  ôc  fanguine,  faulc  autre  for- 
me de  curer  ,  que  es  picuiteux  &  melancholi- 
qiics:car  encor  que  le  fondement  de  cefte  ma- 
ladie (^  comme  nous  auonsdidicy  deflLsJ  foie 
en  l'altération  de  l'humeur  pituiteux.  Ci  cft-cc, 
qu'il  Tenfuyt  vice  ,  &  corruption  des  autres, 
pour  la  température  des  corps,&  exubérance 
des  humeurs  .     Ce  qui  n'eft  rien  ,  ioind  qu'il 
n'eft  homme  qui  n'ayr  fa  propre  curation:tout 
ainfî  comme  en  fa  nature  y  a  quelque  cho{e, 
laquelle  nous  eft;  impoflîbiledeclarer^ou  corn- 
prendre  par  exade  fciencercar  Tvn  ha  (à  tem- 
pérature ,  &  propre  natureîl'autre  en  ha  vne 
différente,  &  ainfi  de  chafcun  homme  .  Pour 
cefte  caufe  nous  penfcrons  auoir  allez  faid:, 
fi  nous  pouuons  par  méthode  dift:inguer  les 
natures  de  ch^fcune  maladie  particulière,  5c 
àchafcunC;  d'icelle  appliquer  pir  coniedurc 
fon  contraire,  fans  nous  amufer  à  vouloir  ex- 
àdemenc  expliquer  la  propre ,  &c  parcicuUere 
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nature  dVn  chafcun^ce  qui  feroit  autant  faire, 
queianiiis  fift  i£rci5lipius  :  Galien  au  troifîeC- 
E^renr  des  me  cie  la  méthode.    I  E  croy  que  fes  pauurcs 
jSmpri^ites.  malheureux^pires  que  Theflalicns,  &  Empiri- 
qucsj  fe  foucient  bien  de  difcourir  routes  fes 
cbofes  en  leurs  efpritz.  Au  moins  encorjf'ilz 
approchoycnt  d'culx  :  &  comme  Empiriques' 
auoyent  les  vns  quelques  raedicamens ,  ou 
vnguens  :  les  autres  decodlions de  gaiac,ou 
vinscompofezauec  vnc  particulière formede 
{es  mettre  en  exécution  ,  pourceulx  qui  font 
d'habitude  molIe,bIanche,&  délicate  :  CSC  vnc 
autre  pour  cculx,  qui  font  de  grand  trauail ,  dC 
qui  font  d'habitude  dure, noire  Se  robufte, 
comme   nous  auons  did  deffus  :  &  comme 
Erapifi.ques  prinfent  aatres  indications  de  la 
couftume &:  manière  de  viure  précédente ,  ilz 
feroycnt  plus  tolerables  :  mais  ilz  ne  font  rien 
du  tout ,  &:  fc  contentent  ces  impofteurs  d'à* 
uoirvne  recepte,foit  d'vngucnt,ou  du  vin 
fufdid,&  deco6tion:de  quoy  indifféremment 
&  d'vne  mefme  forme  ,  ilz  traideronc  toutes 
fortes  de  gensidôt  aduiendra  que  fi  de  fortune 
(fe  troiiuant  &  rencontrant  la  maladie  en  (oa 
efpece,  la  température  &  force ,  auec  le  pro- 
pres^ autres  chofes  infinies  à  confiderer,  pro- 
portionnez à  leurdid  médicament,  comme 
ilcftpofiible^  quelqu  vn  cft  guary  par  leurs 
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maîns:anrres  fans  nombre,ayans  qualirez  con 
iraires  &  difFcreorcs  auxchofes  predidcs,  fe- 
ront perdaz  &  en  danger  (  comme  il  fc  voit 
ordinairement  en  vne  infinité)  qu*il  ne  feront 
que  languir  la  rcftc  de  leur  vie  :  lequel  erreur 
plufieurs  auioiird'huy  par  faulte  de  jugement, 
&  de  confiderer  ces  chofes  attribuent  à  la  ma- 
lice de  la  maladie  :  les  autres  au  vice  &  venin 
de  l'argent  vif  Ce  qui  ne  peult  eftre,  fî  n*eft 
pardeffaiilcd'eftre  mis  en  vf^ge ,  auec  métho- 
de Se  raifon,  comme  nous  déduirons  plus  am- 
plement cy  après. 

^  L'indication  prinfe  des 
chofes  naturelles. 

SAcbonsdoncquesen  gênerai,  que  les  cho-  Leschofesna. 
Ces,  qui  font  félon  nature ,  requièrent  con-  f"*"^^^^^» 
feruation  :  &  que  félon  icellcs  fault  diuerjfîfiec 
les  remèdes ,  Se  les  fubdiuifer  iufques  aux  der- 
niers elemens,  &  plus  petites  parties,  en  côfi- 
derant  que  nous  auons  températures,  Se  inrê- 
perarures  naturelles  :  Ictquellesintemperatu   intewperattt 
rcs  ne  doiucnt  eftre  curees:mai^  bien  peuuent*'""'^^^^''^^^^^' 
eftrc  mcliorees.  Se  redut's  plus  approchâtes  de 
légal  tempérament.  Pareillement  nous  auons  ^^^P^^^^^ 

.    «  1  1    r        1 1  res  contre  na 

mteperatures  contre  naturerlefqoelles  requie-  ^^^^^ 
ttVLi  ablation  par  leur  contraire.  Exemple,  vn 


54  METHODE 

Dilieux,pour  la  confcruation  de  telle  rempera- 
ture,a  befotng  de  rcgime(en  toutes  les  Cix  cho 
fcs  non  naturellcs^chauld  ôc  Ccciëc  pour  h  me 
lioration  dudiâ:  tempérament  luyeft  ncceA 
faire  vn  regtme  tendant  à  froidure  &  humidi- 
té :  autant  déclinant ,  comme  ledid:  tcmpcra- 
mcnt  bilieux  cxcedoit  :  car  autrement  feroic 
adioufter  le  bois  au  feu. Du  piruiteux  ou  phleg 
matiquc  au  contraire,  &  ainfi  des  autres.  Mais 
celles  qui  font  contre  nature ,  requièrent  non 
feulement  melioration  ,  ains  totale  ablation 
êc  conforoption  d'icelles  parleur  contraire: 
comme  fi  tout  le  corps  eft  inremperé  en  cha- 
leur, pour  Ton  contraire  demandera  eftre  re-i 
frigerCjfi  par  froidure^efchautFé  :  ainfi  de  Thu- 
midité  &  fccberelTerqui  eft  vnc  chofe  réguliè- 
re Ôc  facileipourueu  toutcsfois  que  la  r^ifon  dc 
iugement  dc  i  opérant  /bit  tel ,  qu*il  puifl'c  IL 
miter  5  ou  pour  le  moins  approcher  de  Texces 
de  ladiâre  intempérie ,  pour  luy  ordonner  ôc 
appliquer  Ton  contraire  en  pareil  ordre  ou  de- 
grc:car  Ci  Tintemperie  chaulde,  froide,  fciche, 
ou  humide,excede  la  température  naturelle  en 
vn,  deux,  ou  trois  ordre  ou  degré ,  le  medica- 
met  doibt  décliner  en  froidure,chaleur,  humi- 
dité ,  ou  fecherefiTe  en  femblabic  ordre  ou  de- 
gré. Et  tour  ainfi ,  corne  nousparlons  des  fim- 
plcs^  pareillement  fe  doibt  entendre  des  com^ 
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pofez,  &  plufieurs  enfemblc  compliquez.  Or 
voila  donc  pour  euiter  prolixité ,  ce  que  fom- 
maircment  ie  délibère  efcrire  de  Tindication 
prinfe  de  tout  le  corps. 

Les  indications  particulières. 

MAinrenantfaulrcon(îdererqu*ourrecek 
pour  rindication  qu'il  faulr  auoir  des 
chofes  naturelles, ne  fuifit  auoir  la  cognoifTan- 
ce  de  la  nature  de  tout  le  corps  :  mais  auffi  des 
parties  patiêtes  &roufFrâres,qui{buuctdiuer(î 
fiée  la  raifon  de  curer,  Ôc  font  côrrarier  les  indi 
cariôs  neceflTaircs  pour  lacuration  des  fyilbpto 
mes  d'icclle  maladie:pource  doiuent  diligem- 
ment eftre  entendues.  Exemple ,  fi  tout  le 
corps  eftde  fa  température  humide,  comme 
es  jeunes  enfans ,  ôc  autres  fufdids ,  qui  a  rai- 
fon de  leur  humidité  requièrent  médicaments 
moins  deficcatifs ,  Se  la  partie  affligée  eft  de 
température  feiche  (  comme  les  parties  du 
nez,  des  yeux  ,  desoreilles-,  des  pieds,  des- 
mains,&  telles  parties  non  charnues,  ny  graA 
ùs  )  qui  requiert  mcdicamerjts plus  deficca- 
tifs, ce  font  chofes  contraires  :  parquoy  faul- 
dra  r3tiociner,fça«oir  lequel  des  deux  fera  ex- 
ubérant, ou  l'humidité  de  tout  le  corps  ,ou 
lafîccité  de  la  partie  :  car  fi  elles  font  cfgales^- 

d  iiij 
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comme  lorsque  rhumidité  de  tout  le  corpr 
excède  dVn  degréjSc  la  ficcité  de  la  partie  pa- 
reillemeiat  dVn  degré  :  adonc  le  médicament 
doibt  eftrctel,  comme  fi  tout  le  corps  Se  la 
partie  eftoient  temperez.Mais  où  la  partie  af- 
fedee  feroit  plus  reiche,que  tout  le  corps  n*cft 
humide:  comme  fi  tout  le  corps  eftoit  humi- 
de d'vp.degr^  ouhre  le  tempéré ,  &  la  partie 
cftoit  plus  feicKe  de  deux ,  que  le  tempéré ,  le 
médicament  doibt  eftre  fecd'vn  degré  ,  plus 
que  fi  tout  le  corpç&  la  partie  eftoient  tem- 
pere2:&  ainfi  des  autres  tempcratures.ce  que 
feulement  fe  peuli  çognoiftre  par  coniedure , 
&  longue  expérience,  Lesfignesdcs  rempe- 
ratures ,  oultre  ce  qu'en  auons  deflus  cfcript , 
font  amplement  deduids  par  Galien  au  liurc, 
au  commentaire  qu*il  a  fai(â  de  arre  medici- 
nali;&  au  deuxiefme  detcmperamentis,&ail- 
leurSf  Pareillement  ont  efté  dodtementcoUi- 
gez  p^r  Maiftre  lacques  Syluius ,  Leéteur  du 
Roy  y  en  (bnliuredefignis  falubribus,  infalu- 
bjibu,s,&neutri^,  y,} 

Ce  qui  çncor  ne  fiiffitrear  en  plus  fpecifiaat 
faulr  entcdre  que  toutes  pa?ties  de  mefme  gê-^ 
rc,&  affedtees  de  mefme  maladie,  ne  font  c.u^ 
rez  par  femblables  remedesicôme  en  gênerai, 
des  parties  fperma tiques.  Les  nerfs,  tendons, 
iplbrançS;^  èc  tcfo  parties,  fenfibles  ne  portet 


C  V   R  A  T  O  I   R  !•  57 

ceîs  tîîedicamensjcomme  feront  les  ligamens, 
cartilages,  os,  &  relies  parties  infeniiblcs ,  ou 
autres  d'obtuz  fentiraent.Dc  mermc  efpeccil 
nous  en  ftult  parler  auec  les  indications  par- 
ticulières, qui  Cfclon  Galicn  )  font  prifes  de  la  Gallen  i.  ad 
température  ou  coraplexion  :  de  la  conforma-  O^'*»<:omn> 
tioniOutiPurctaela  utuation.  &  de  la  taculte.      ■  •'   , 
ou  vcrro,auecle  fennment  agu,ou  obruz. 

Nous  auons  cy  defTus  généralement  ^t^^'^'^^  j„c(icationdt 
de  ce  qui  appartient  aux  parties  fimilaires  :  ÔCU  tem^eram 
deuons  entendre  qu'il  fault  conferuerladide*"*".  ^ 
température  naturelle  :  c'cft  afçauoir  la  chaul- 
de,  par  chaleurila  froide,  par  froidurcThumi- 
de^par  humiditéila  feche,par  ficcité. Exemple, 
nSï  les  parties  glanduleufes  font  afFe6tecs,(com 
me  fouuent  iladuientpar  apoftcmesdes  ay- 
nés,  communément  appeliez  ponlains,  ou  vl- 
eeres  virulens,corrofîfs,  câcoetb2,&  malings) 
il  fauldra  d'autant  moins  defecher,comme  ces 
parties  font  plus  laxes  &  molles.  Si  les  parties 
eharneufes  font  vitiecs,il  fauldra  pareillement 
peu  defecher  ,  plus  toutes- fois  que  efdides 
parties  glanduleufes.  Apres  icellcs  iont  le$ 
parties  vencufes  :  fuyuene  aptes  les  arrerieu^ 
fes ,  lefquclles  il  fault  plus  defecher  que  lefdi- 
élcs  eharneufes.  Puis  les  nerueufcs,  &  mébra- 
neufes.  Finablement  font  les  parties  cartilagi- 
actifcs,  ;§£ les  offeufes  ;  lefquelles  requierenf 
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pour  leur  conferuation  eftre  extrêmement  Je- 
fecheeSjComme  eftanc  du  tout  le  corps  les  plus 
jErrtïtTdes  feiches  parties.  Voyez  donc  comment  ces  mi- 
em^iri^ttes,  fcrablcs  fricaflTeurs  de  pauures  gens  (  quj  par 
leurs  defaftres  font  tôbez  en  fi  cruelles  mains) 
font  bien  prefts  d'entendre  Kenrat  duquel  ils 
abufent:  voyez  combien  lU  approchent  de  la 
méthodique  &  rationelle  cure  de  celle  m^la- 
<îie:à  laquelle  ils  penfent  ttiumphcr,&  trium- 
phent  au  grand  dommage  &  ruine  irrépara- 
ble des  hommcs.Ccrtes  1  ignorance  &c  effron- 
tée impudence  de  telles  gens  fans  raifon  ,  eft 
auiourd'huy  caufc  de  la  rendre  fi  abominable, 
voire  à  Tendroit  de  gens  de  bon  clprit  &  iuge- 
mêr.-lefquels  voyans  vn  nombre infiny  de  pa- 
riés eftre  toute  leur  v^e  inhumainemêr  rourmê 
té,  la  iugeroiêt  volôtiers  incurable,  à  faulre  de 
côfiderer  que  tels  accidés  quafi  deferperez,  ne 
viénent  q  pour  Uifler  les  gens  rationels,&  cx- 
perimcrez,&  Padrefler  à  le  ne  fçay  quelles  be- 
ftes,qui  fans  méthode  traidét  toutes  gens:Cô 
me  f'iln'eltoit  qu'vne  feule  efpece  de  cefle  ma 
ladie;&  fi  en  tous  corps  il  n*y  auoit  qu'vn  feul 
temperament:&  toutesfois  il  ne  T'en  fault  trop 
cfinerueillcricar  Ci  en  la  curation  dVn  feul  ab- 
fces  ,  playe ,  ou  vlcere  (  qui  de  leur  nature  ne 
font  Cl  malingsj  par  Tadrefler  à  telles  gés,nous 
Toyôs  furuenir  de  gratis  incôucniens  (  pource 
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qae  pêfans  quelquefois  les  detcrger  fans  auoir 
les  indicatiôs  precedéces  :  au  côtraire  ils  les  ir- 
rirct:au  moyen  dequoy  fenfuyuét  aux  vns  vL 
cercs  cacoethz  &  malings ,  quelquefois  carci- 
nomes ou  chancres:aux  autres  pour  vne  feule 
playe,gangrene,&  fideration^  ou  autres  grans 
accidés, corne  il  eft  aduenu  àvn  que  nous  auos 
cncor  de  prefent  entre  nozmainsJA  plus  for 
te  raifon  peult  aduenir  en  la  curation  de  cefte 
maladie,qui  eft  chofe  bien  à  cofiderer.Qnat  i 
moyi'en  ay  peu  veu  ,  ayansefté  traidtezauec  ^ 

méthode  &  raifon,  qui  foient  recidiucz,  ou  au 
côrraire,i*en  ay  veu  fans  nôbrc  qui  auoiét  efté 
rraidez  par  la  main  de  rels  empiriques ,  lef^ 
quels  difficilement  après  font  retournez  à  cou 
ualefcencc  &  guerifon.Galien  au  14.de  fa  mé- 
thode fe  plaind  quafi  de  fembiablc  chofcjpar- 
lant  des  fcyrrhes ,  qui  folemét  cftoiét  difcutez 
ou  refoults  p  tels  remèdes  appliquez  fans  me- 
thodc:car  de  là  f'cnfuit  euacuatiô  de  ce  qui  e- 
ftoit  en  mouuemét  &c  plus  fubtil ,  ioindt  q  lors 
la  chaleur  naturelle  &humidité  fubftâtifiq,dc- 
bellatrice,&prîcipaleagéreen  lacuratiô  de  ce 
fte  maladie  eft  rédue  lâguide  &imbçcille,pour 
hs  tourmês  q  fans  occafîôilsleurfôt  endurer. 

Or  ce  n*eft  pas  aflez  de  cognoiftre  Tindica-  . 

tion  prinfe  de  la  température  :  mais  aufîî  ^ault^^^V'^J'^ 
entendre  que  les  parties  de  mefme  Cabdâncc  fomapîon. 
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difFcrenr  en  plus  grande ,  ou  moindre  deficca, 
tion,  pour  leur  formatiô,  ou  figurc:par  ce  que 
aucunes  (ont  caues ,  &  ont  poroficez  manife- 
ftes  dedans  feulemenrtles  autres  dehorsjaucu- 
nés  dedans  &  dehors  :  lesaotrcs  ny  dedana,ny 
dehors.  Et  félon  icelles  fivli  de  neceflîté  applt 
qucr  les  remèdes  :  car  aucunes  parties  (ont  ra- 
res &  laxesdes  autres  denfe^  &  dures, lefqueU 
les  porteront  niedicamcnts  plus  fors  que  les 
premières.  Lefdides  parties  Uxes  ont  grandes 
porofîtez,  &  tout  ainfî  que  pour  la  rarué  de 
leur  fubftance ,  les  chofes  contre  nature  en  el- 
lesconrcnues,  facilement  font  euacuces.  Au(^ 
G  fe  pourroient  par  mcfmc  raifon  confumcr 
les  humiditez  radicales  6c  naturelles.  De  ceftc 
forte  eft  l i  fubftance  des  poulmos,  laquelle  eft 
tortporeufejÔsi  dedans  &  dehorsxonfequcm- 
mcnt  la  ratfe,puîs  le  foye,  les  reins,  &  tels  vif- 
ceres:  mais  la  chair  des  extremircz  ,  comme 
bras,  &  iâbes,  portera  medicaméts  plus  forts, 
d'autant  qu'elle  n'aura  cauité  feulemenrque  j 
dedans.  A uiîi  feront  les  veines  &  artères,  ia-  5 
çoitce  qu'elles  foienr  fort  fciches ,  finon  cel- 
les quîferonraux  dt'ftu(div5tes  ,  ou  femblables 
parties internes,commecelles(outre  les  vifcc- 
rcs)  du  peritoncum  ,  delà  poidrine  ,  &  telles 
parties ,  qui  ont  cauirez  dedans  Se  dehors,  hC- 
quelles  dcuroient  eftre  moins  defechccs  que 
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û  ^Mes  cftoyent  aux  exrremirc  2,ou  n'auroyent 
cauîié  qoe  dedans  feulement. Pareillement  les 
parties  qui  n'auront  c  :uité,ny  dedans,  ny  de- 
hors,requerrôt  medicamcns  plus  véhémente- 
met  deficcdtifz,(ômel.s  neri^z  de  tendôs  deî^ 
didcs  exrremircz.  La  rai  (on  fera  par  ce  que  à 
roccafion  de  leur  f )lidité  &  aftridiô  des  voyes 
difficilement  fe  ptuucnt  cuacuer  les  humeurs 
attachez  &  adherens  à  iceulx  .  Parquoy  faulc 
conclure  quclidide  indication  eftgrandeméc 
rcquifc  &  necefTaire  en  h  curatiô  d'iceile  ma- 
ladie,tant  pourraifbn  des  vndlions  Yniaerfcl- 
les(ou  curieufement  deuons  auoir  égard  pour 
cuiterlesinconueniens  deplufieurs,qui  indif- 
féremment frottêt  toutes  les  parties  du  corps) 
que  particulièrement  pour  les  fymptomes  d*i- 
celle,comme  douleurs,  3pofternes,fophes,  ou 
nodo(îtez,rcirrheSjvlceres,&  femblables. 

Ne  faulr  aufll  oublier  l'indication  prifedc  la  Jndîcaùen 
iîtuarion, laquelle  varie  6c  châgclcs  deux  pre-^^^^^^^' 
cedetes.  Car  encor  qu  vnc  partie  pour  la  rari. 
te  qui  ertrcn  elle,dcmadceftre  mois  defechee: 
La  profundiré  touresfois  fera  caufe  ,  que  pour 
faire  edudion  de  l'humeur  virié  contenu  en 
elle  ,  il  fera  befoinjL^  y  appliquer  médicaments 
plus  forts,  que  (i  l'humeur  cftoir  en  vne  partie 
fuperficiclle,  de  forte  que  bien  fouuent  nous 
(bmmes  cocrains,  pour  ladide  profondité  d'y 
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appliqucriufques  aux  medicaméts  tat  forts  Sc 
violents,  qu'ilz  vicereront  3c  brullerôt  le  cuir 
cxterieur,pour  ce  qu'auant  qu'ilz  puiflènt  par- 
ueniriufqucau  lieu  ou  rhumeureft  côrenu,il 
n*eft  pas  polTîble  que  pour  la  diftâcc  leur  ver^ 
tu  ne  (bit  grâJemcnt  diminuée,  côme  tefmoi- 
gneGalienau  5ide  fa  mcthode,parlant  dcl'af- 
fe(5lion  des  poulmons;  AuiTiau  lo.liure  de  la 
côpofition  des  médicaments  pour  les  parties, 
parlant  de  la  curation  de  fciarique,qu'il  did  e- 
flre  maladie  trefprofonde.  Pareillement  en  vn 
rophe  ou  tumeurC  qui  fouuent  furuient  aux  af- 
fcdez  de  celle  maladie  Vénérienne,  en  l'os  de 
lacui(re,bras,&iambes,&  telles  parties  ofTeu 
fes,iufque  à  quelquefois  les  fondre  ôc  lique- 
fier,comme  Ci  c*eftoirmetal)fauldroit  médica- 
ments plus  forts,  que  pour  l*cduâ.ion  de  l'hu- 
meur d'vne  pufl;ule,ou  petite  tumeur  en  quel- 
que partie  de  la  main  ,  D'auâtage  cefte  poficiô 
nous  enfeigne  par  quel  lieu,  de  quelle  manière 
d'cuacuation  nousdeuons  vfer.  Car  iaçoitce 
que  cefte  maladie  foit  vne  &  non  plu(îeurs,co 
me  i'ay  did  cy  defîus ,  toutesfois  il  y  a  diuers' 
fymptomes,  Icfquelz  ne  fôt  cuacucz  ny  curez 
parvn  mefme  moyen, qu'ainfi  foit,{î  les  parties 
fuperieures  Coz  plus  affed:ees,reuacuatiôqoi  fe 
fera  par  les  m^fmes  parties  fuperieures  (corne 
par  le  flux  de  bouche)  fera  la  plus  certaine.  Et 
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fi  les  parties  inférieures  font  plus  afFedces.l'c- 
uacuanon  faide  par  Jefdides  parties  ,  comme 
par  flux  de  ventre,fera  plus  louable.  Au  moyen 
dequoy  doibt  nature  cftre  ay dée,comme  nous 
dirons  en  la  curation. 

Refte  à  parler  de  la  quarte  indication  prinfc  TndUatU» 
de  la  faculté  ôc  adion  des  parties ,  neccffaire-Ç*'^''^^^*^^' 
a  la  curarion  de  celte  maladie:  caraux  parties 
qui  auroyétadion  vniuerfelle,ou  bien  feroyéc 
le  (îcge,ou  lieu  de  quelque  vertu  gouuernanc 
noftre  corps(cômc  eft  le  cerueau  ,  le  cucur ,  le 
foyej'cftomach,  &  telles  parties  )  les  médica- 
ments propres  pour  Teradication  de  ceftc  ma- 
ladie feroyent  grandement  nuy  {îbIcs.Qu*ainfî 
foir^en  Vvfàge  de  la  fridion  nousvfbns  de  me- 
dicaméts,qui  ont  non  feulemét  vertu  d*altercr  -'^^• 

h  qualitéveneneufe,come  alexipharmac,  mais 
auflî  relaxer,  ouurir,  attenuer,îcifcr,relouldre, 
&  euacuer  le^  humeurs  corrôpuz  &  fieges  de 
tel  venin:  dcfquelz  medicamccs  fault  vfer  aux 
exrremitez  &  parties  ignobles feulemct:car  fi 
nous  en  vfiôs  fut  lefdides  parties  nobles  &  au 
très  particSjdontrvfiliré^  adiôeft  neccif^irc 
à  tout  le  corps(ain{î  que  plufieurs  de  ces  abu- 
feurs)non  feulement  nous  euacueriôs  les  hu- 
meurs viriez  &  corrompuz, mais  auffi  refoul- 
drions,&  rédrionsles  parties  tellemêtimbecil 
les^qu'il  f*enfuy  uroic  impotence  de  leur  â(^ioa 
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&c  vtiliré(ccqui  cftaduenu  à  maintz)  comme 
parlarefolution  du  cerueau  f'cnfiiyurâ  trem* 
blcment  Se  dcbilitation  des  parties  ncrueufcs, 
furdité^rpafmejparalyfie,  &  quelquefois  apo- 
plexie .  Du  cueur,  fieure,  diminution  d  erpric 
vital,  palpitation  d*iceluy  ,  Se  paiîions  melan- 
choliques.  Du  foyc,  génération  d'humeur  pi- 
tuiteux  au  lieu  de  fang ,  hydropifie^  Rin  hépa- 
tique, par  la  relaxation  Si  refolution  d*iceluy. 
Et  par  rimbecillité  delà  vertu  retcntrice  Sc  -i^ 
côcodrice  du  ventricule,&  inteftins ,  le  corps  , 
ne  fera  nourri;  mais  furuiendra  difentercjou 
flux  de  ventre ,  Se  autres  femblables  indifpo- 
fitions.  Et  parmefmcrairon  Galien  au  13.  de 
Ja  méthode  reprend  ce  médecin  Theffalien, 
nome  Attalus^difciple  de  Soranus,  lequel  pé- 
fôit  vn  philofophe  Cinique,  nommé  Theage- 
nesjd'vn  phlegmon,ou  inflammation  au  foye, 
auquel  appliquoit(ayacergard  à  la  maladie  feu 
lcment3&  non  à  la  faculté  de  la  partie  )  medi- 
camens  relaxanSjComme  fomentation  d'huyie 
chauld,puis  cataplafme  faid  de  paï  Se  de  miel, 
fans  y  adioufter  chofe  qui  fuft  pour  roborer  la  - 
didc  faculté  du  foye,  necelfaire  à  la  vie.  Au 
moyen  dequoy  fuyuât  le  prognofti-que  de  Ga- 
lien ,  ce  philofophe  n'arrefta  point  à  mourir. 
Doncqucs  l'vtihté  de  lindication  prife  de  la- 
faculté  des  parties  faid  varier  les  autres  indi-^ 
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Cî^tions:carencorq(ie  U  fource  de  ccftc  mala- 
die foir  cfdides  parties  nobles,  nous  n'y  applî- 
quôs  routesfois  relz  remèdes  immédiatement: 
mus  ou  d  fcroir  befoîg  y  relaxer,  molhfier,  ou 
rcfouldrc,  dfàuldroir  mefler  efdidz  médica- 
ments chofes  aftringcntes  &  roborâres;  ce  qui 
ne  fe  ùiô:  es  extrèmitez  ,  ou  parties  ignobles, 
defquellcs  la  refolution  nVfttantà  craindre^ 
Oulrre  ne  fault  négliger  la  qualité  du  fcntiméc 
agtjjOu  hebcté,pouraurâtqu'vne  partie  de  vif 
&  exaâ:e  fen rimer  ne  portera  les  remèdes  (î  a- 
cres  &  vehcmétZjCÔme  vne  partie  infenfible, 
ou  d*obius,&  d  ir  (entiment,  fans  vne  grande 
douleur, g.  nô  feulcraét  entretiédra  la  pmierc 
fluxion  ,  mais  a  jflî^n  excitera  vne  nouuellc. 
Corne, pour  exenrjple,  les  vlceres  prouenas  des 
bubôs  ou  poulains,  ne  font  n  fenfibles  &  dou- 
loureux. Se  porterôt  médicaments  plus  forts, 
que  les  vlceres  qui  feront  en  la  verge  ,  entre  le 
prepuce,&  le  balanum,  &  cculx  qui  aucunef. 
fois  furuiénétesy^uK  ou  paulpieres  d*iceulx, 
&  telles  parties  fenfibles .  Or  voyla  doncles 
indications  qui  font  nccclTairesà  tous  chirur- 
giensiparquoy  puifque  la  dodrine  du  bon  chi 
rurgien  con(îil:e(comme  auons  didjen  la  rheo 
rique,&  pratique  dudict  art(foubz  lefquelles 
principalement  (ont  coprinfes  les  fufdides  in- 
dications; Ilfaulc  queceluy  qui  méthodique- 
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ment,  &  artificiellement  vouldra  curer  ladi- 
de  vairoUe, ayc  lacongnoifTance  des  chofes 
efquelles  cofiftc  la  chirurgie,veu  qu'il  eft  touc 
çlcr  que  cefte  maladie  (attédu  les  fymptomes^ 
requiert  plus  l'office  du  chirurgien  q  nulle  au- 
îre.Et  pourçe  debuons  diligemmét  pratiquer 
le  dire  de  Gahen  au  14.  de  la  méthode,  où  il 
did  qu'il  faultcurer Teurement,brîefuemêt,& 
fans  douleur  ,  le  plus  quepolïîble  fera  ,  A  la 
mienne  volonté,  qu'vn  chafcun  faifant  ade  de 
chirurgien,  le  congneut  parfaitement  &  raift 
peine  à'Qxi  vfer  pluftoft  au  proffic  de  Ton  pro- 
chain que  par  vne  oftétation^ou  auarice^come 
fôtauiourd'huy  plufîeursjau  grâddetrimct  de 
toute  larepubliquejefquelz  certes  meritét  pu 
nition  pP  rigorcufe  que  Thommicide  ou  meur 
trier,en  ce  que  non  feulement  ilz  tuent  les  pa- 
tiens,mais  leur  font  peu  à  peu  confummer  leur 
bien  ,  &  miferablemcnt  languir,eulx,  &:  toute 
leur  famille .  Dpncqucs  après  les  deulx  fufdi- 
des  indications  tât  requifes  &  neceflairesàla 
cure  de  telle  maladie,c'cfl:  àfcauoir  celle  qui  eft 
prin fe  de  la  maladie,  6c  l'autre  qui  eft  prîfe  des 
chofes  naturelles,  &  annexées,  maintçnant.r.e- 
fteà  parler  de  la  troifiefme  prinfe  des  chofes 
non  naturelles,  foubz  lefquelles  nous  côpren- 
dronsles  remèdes  :  laquelle iededuiray  parle 
menu^pour  la  diucriité  des  curations. 
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^Lcs  trois  manières  de  curer 
lavairolle. 

PLufîeursôhrpar  long  tcps  chercheur  ex- 
pcrtmenrê  duicrs  remèdes  tant  gencraulx 
quep.vrticiiIicrs,ponr  11  curation  deccftema« 
L-rdie.-maisauiourdhiiy  de  tous  elle  fe  pratique 
en  trois  manières  :  La  première  fe  faid  feule- 
ment par  décodions  dega-iac  :  La  féconde  par 
vnéliôs  cômunement  dides  fridions^ou  appli 
cariôs  d\  mpla{lres,fpecialemét  aucc  argét  vif: 
Et  la  tro i (îefme  par  fuffimiges  ou  parfums. 

^Preferuation  de  la  vairolle. 

OVlrrelefdidestroiSaiey  adioufteray  la 
quatriefme  (oupluftoft  prophyladique 
ou  prcferuatiue)  pour  l'excellence  d'elle, & 
rexpericnce  qu'en  aubns  faid  ;  auec  laquelle  a 
uônspreferuè  maintes  per/bnnes  de  tomber 
en  relie  malidiê.Ceil  l'vfage  d'yne  éaue  philo 
fophique,  laquelle  foubz couleur  d*vn  gaing, 
où  proffir  particulier  ie  ne  véulx  me  refer- 
uer.'raais  publiquement  la  defcrire,  afin  qU'e- 
fiant  racfhodiquement  execùfée,  elle  foit  à 
rvtiKtcdctourcla  republique.  Quant  donc 
quclqu'vn  fe  loupcçonne  d'auoir  eu  compai» 
giîie  auecfemrot:  immunde  ,  f'il  a  vlcercs  ca- 
ciàchtz  >  maiings ,  calleux  ôc  durs  en  la  verge, 

e  ij 
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gonorrliéeou  piiTcchaulde  vehcmétè,ou  auifi 
outlqueapparéce  de  fluxion,  &  rumeur  es  ay- 
nes,  laquelle  le  cache  &  retourne  aux  parties 
internes-.par  le  moyen  de  quoy  y  a  doubtc  que 
le  virus  ou  venin  t:ce  fes  efforts  pour  vaincre 
&  furmôrer  Us  parties  nobles.  Mefmes  encor 
que  les  lignes  cômencent  à  pululcr,  qui  déno- 
ter la  mafle  Anguinaire  attainde  de  tel  venin, 
errant, mobile,  &  ia  elpadu  par  l'habitude  du 
corpSjfans  eftrc  fixe.  LVfage  de  ladide  caue 
cft  ayde  excellent  :  car  (oulrre  q  par  (â  chaleur 
de  ténuité  defubftance  clleouure  les  pores, at- 
ténue ,&  incife  la  ctaflTirude,  &  vilcoficé  de 
Thumeurgros  atrainiftdetcl  venin, &  l*eu;icue 
par  (es  f'ueurs^par  la  propriété  fpecifiquc  &  oc 
cuire  elle  contrarie  à  ce  venin^l'eu^cuant  par 
exhalation,  rcfolufiô  &  côfumpriô  d*iceluy:^ 
p  ir  fa  ficuhé  miïtc  robore  &  conFortr  les  par 
nés  nobles  ;  au  moyen  de  quoy  font  prcleruc? 
Za  mitnUre  ^^  putrefjâ:ion,&:  de  fuccîiber  par  les  alîaulrx 
i-vfer  de     veheméts  d'iceluy.  La  forme  d*tn  vler  fera  tel- 
teaue  phi-    Ie:ies  chplts  tf niu.erlellcs  deuement  faiârcs  par 
j"^  '         le  confeil  du  prudent  médecin,  le  régime  fera 
bonjfuyuât  les  indications  preccdétes,6<:  faul- 
dra  vfer  d^ahments  de  peu  cl'cxcretBérz,fac!les^ 
à  digcrer,&:rendasà  fîccité  mediocre:le  matin 
prêdra  ^.4.ou  ^.  onces  de  l'eaue  fuldide  ,  pour 
ia  téperature  &  force  du  patientj&  la  grâdeur 
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xjes  accîdensîce  faiâ:,fe  tiendra  au  lidV  vne  l:ea 
re,dcux,ou  cnuirô,  de  endurera  U  (ueur  qui  fe 
prefentera  fans  violence, rpecialemenr  en  téps 
froid  que  Içs  pores  font  a ft raids  &  ferrez: mais 
refté,que  la  conftitutiô  de  Tair  eft  chaulde,  on 
en  peùlc  vfcr  fans  fuer  au  lid,  &  ne  laifTer  à  fai 
re  fes  négoces,  &  iouër  à  la  paulme,  pourueu 
que  ce  foit  deuanr  le  repas  :  Ôc  faire  fcmbla- 
bles  exercices  médiocres.  LE  premier •.tra<3: 
du  boire  au  repas  fera  de  trois  onces  ouenui- 
ron  deTeau  futdide.auec  autant  de  vin  blanc 
vieiijfain  Ôc  cntierideuant  le  foupper  vnebeu 
rc  en  prendra  vnedorecommelemarin  ,  fans 
fc  mettre  au  lid,  &  ainfi  continuera  20. ou  50. 
iours,  plus  ou  moins  pour  les  indications  pré- 
dises :  cnquoy  l'experietîce  fondée  aucc  icel- 
les  eft  le  priticipal  inftrumcnt. 

^  Compofition  de  l'eauë 
Philofophique. 

^.  RafarsE  interioris  fubftanttar  gummofic, 
gaiacilib.  i.  trocifcorum  deriro  P.i.  rheriaccs 
yiïteris  mithridatij  an.3.  vi.  ligni<qloes,  fchœ- 
nanthi,  gariophilorum  an  3.iii.  mirrha!;  olib;i- 
ni,thuris  an.  ^.j?,  fe.iuniperi,baccarum  laun, 
card  benedidi,an.?.i.diarhodon  abbatis  aro- 
nutici  maioris,  diat^Atg.  frigidi,an.  ^.ii.  cor- 
*  e  iij 
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tic.ârandoruiTisCortic.citri  condttî.an.^j.con 
feruapum  acorijyreosyflor.rofaîû,  buglotîi  an. 
^ J.j?.  fiât  aqua  fublimarà  modo fequenti. 

Vous  infuferezlegaiac  en  demy  Iib.  de  bon 
vin  pour  Tabreuer^la  rcfte  des  ingrediêsfeftâs 
fubtilemct  broyez  pour  leur  ordre  &  nature) 
feramcfleeen  deftrempâtcurieufemcnr,  auec 
h  decodion  fcquente,  iufques  àcequMl  y  ait 
telle  humidité  qu'ils  puiireht  endurer  iegcre", 
ôc  continuelle  ebulition,pour  deuëment  eftre 
iermétez.-laqneMe  fermétationfé  fera  en  deux 
cucurbices  diligemment  eftouppces  (  afin  que 
rien  nePexhale)in  balneoIVlariae.ou  létemenc 
fur  les  cendres  chauldes.  Ëftant  faide  ladide 
fcrmentation^le  tout  foit  fubrimé  douîcemcnc 
êc  fans  violence  félon  Tart.Lcs  fîgnes  de  la  fer- 
mentation deuëmentfaiâ;e,reronr,qu5d  après 
la  fufîî faute  ebulition  , l'humidité  commence- 
ra à  fe  confommer,  &  la  matière  à  f'efpeflîr. 

Ss^La  decoâion  pour  la  prépara- 
tion de  Teauë  philofôphiqiie. 

:^.  Polypodij  qucrcinijfoliorii  fcn^-e  an.^.ii; 
pinpinellae,  bethonica:,fcabiofa;,an.M.j?.  flo- 
rumcordialiû  P.  iii.paflful.  mund.  5*  ii-  g^ycy^ 
rhifas^âjfe.canabis^éc  linï  an.^.i.dccoquantui? 
in  aqua  (ufîî.  ad  tertias  :  coiaturicinfundeniur 
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rafuficgaîacigummofî  5.  vi.  fuper  cinercsca- 
lidos  horarumz4.inLteruaIIo.Faàarur{us  lenta 
cbulirionc  ad  tertias,  côletur  :  totu4ii  férue  tu  r 
vfui  didlo, 

^  La  première  manière  cïe  curer 
p^r  i Vfaçe  de  la  deco<3:ion 


de 


:aiac. 


QVant  aux  trois  autres  manîercs^fi  nou^  ia 
^^^  geôs  felôrexperiéce/nous  trouuerôs 
que  la  feule  fridion  fc  pourra  dire  générale  eu 
ratricCjiSc  les  autres eôadiuuanres  ;  defquelles 
nous  vfcrôs  fvne  fois  des  deux ,  l'autrefois  des 
trois  crifei-nble,  felô  la  eoplicatiori  ôr  diuerfité 
des  fymptomes  ou  accides:pourUeu  toutesfois 
que  ce  foit  auec methôde'ifuyuât  lèscbofes def 
fufdideSj  fans  nouscotênter  d'vn  feul  remède 
ou  recepte  j  6c  le  faire  feiUir  à  toutes  maiâdiei 
&  têperatures-Quarit  cft  de  la  première  qui  fè 
faid  par  decodîon  degaiac,ie  ne  me  délibère 
d'en  faire  icy  vn  traidéimais  vous  deGiarcr  en 
bref  ce  q  pa!r  mes  affidues  experiéccs  l'en  ây  co 
gnu  &  coprins  par  Taduisdes  plus  rationels  & 
fuffifans  pradiciêsjtant  de  mes  côpagnôschi- 
rurgiês^que à^s principaux  medecirvsdc eefte 

ville  de  Paris.aueclefquels  iourncilemét  fôm- 
■*  * 

mes  appeliez  es  cofultations,  où  faine«îent  &: 

c  iiij 
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charîtablemét  eft  deuifé  (après  la  cognoiflan- 
ce  de  la  maladie)  des  remèdes  les  plus  (eurs  & 
briefs,pour  la  cure  &  guenfon  d'icelle.  Or  en- 
tre eux  Tvlage  de  ceftedecodion  eft  eftjmélc 
plus  doux  &  moins  violant  :  mais  il  ne  fuffic , 
pour  Teniiere  cure  Ôc  exiirpatiô  de  ccfte  mala 
die^mefmcs  ieleur  ay  maîresfois  ouy  affermer 
que  iamais  ils  n*auôiêt  veu  home  perfcdcmét 
gueryauec  feule  decodion: ce  q  de  ma  part,  ie 
fuis  côtraint  leur  accotder,pour  Tinfinité  d'ex- 
périence que  nous  en  auôs  tous  les  iours.Bien 
eft  vray  qu'elle  eft  vtile&  fouuent  neccffaire 
(ou  chofe  equiualente)  non  feulement  pour  la 
curation  deceftc  maladie,  mais  au fS  à  toutes 
autres  affedions  ^  où  eft  befbing  d*efchaufRr, 
attenuer,prouoquer  fucurs,  defecher  non  vio, 
lentement,  mais  tourdoucementide  forte  que 
(comme  les  fiiops)  on  la  deuroit  pluftoft  ap- 
peller  preparatiue  que curatiue:câr  fi  elle n*eft 
f  ifïifantepour  la  curation  dVne  fimple  ma^ 
Jadie  (comme  feroit  carharre  ou  fluxion,  apo, 
fteme, vlccre,&:  femblables  accidens  cômuns, 
&  non  compliquez  aueç.cefte  maladie  )  que 
par  expérience  on  voit  <edcr  aux  remèdes  be- 
nings  ô?  doux  ,  cornent  ne  feroit  elle  trop  im- 
becille  pour  la  totale  eradication  &  ablation 
de  cefte  maladie  ?  qui  eft  de  telle  nature  qu'a- 
uec  euacuation  bien  grade  faide  par  cÔmunfi 
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medicamêts  tant  laxatifs  qu'autres,  elle  ne  re- 
çoit point  curation.Si  vous  me  dides  qu'en  ce 
bois  y  a  quelque  proprictcfcomme  après  nous 
dirôs  de  l'argét  vifjauec  laquelle  telle  maladie 
puifTe  eftre  curee,ie  refpôdray  auec  raifonCoul 
tre  la  quotidiane  expérience)  qu'il  ne  fe  peult 
faire  telle  action  par  ledid  bois ,  qu'il  fe  faiét 
par  rargent  vif.Ie  confcflTe  bien  que  le  bois  cf 
chaufFc,attenuejprQuoque  fueurSjSc  par  côfe- 
quentdereiche,&:  en  côfumant  les  humeurs  fu 
perflusCfî  aucuns  y  a,  qui  eftas  efmeu^  caufenc 
doulcurs,ou  autres  accidêts}rerable  qu'il gue- 
ri(îe,c6biê  qu'à  la  vérité  il  ne  face  qu'appaifer 
la  douleur,  delailTat  la  caufe  premiereîcar  aufîî 
tous  fes  effets  font  imbecilLes.  Et  d'auantage 
il  ne  faid:  cdudio  que  du  fubtil  par  les  Tueurs: 
Mais  l'argent  vif ,(  encor  qu'aucuns  doubtent 
de  fes  qualités)  a  toutes  les  adions  de  ce  bois,  CoUatîon  de 
ôc  plus  grande  puiiïance  Se  ve^tu:car  oulrrc  ce  ^^^rgenfvif 
que  Ion  voit  par  expérience. qu'il  crchaufFe,at'  ^'^^'^^f  ^'''^ 
tenue,  incife,  difToulr,  refouîr,  ^  dcfciche ,  il  ^^'^^^'^ 
prouoquc  Tueurs, flux  de  venTrc,d'vrine,  &  de 
boucbe  :  par  lefquels  non  feulement  le  Tubtil,, 
mais  auflî  bien  le  gros(fiege  principal  de  celle 
nialadic)eft  çuoqué  &:  tiré  dehors.  Par  le  bois 
feul  Touuent  nous  voyons  aduenirtophes  ,  ou 
nœudsjdouleurs  profondes  (qu'on  attribue  à 
l'argent  yif  )  leTquclles  font  cauTecs  par  lc5  rc- 
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îiqaes  des  humeurs  pluslenrs,  cfpes^&viC 
queux  delaiiTez  au  profond. Toutesfois  quand 
il  eftmetbodiquemêt  exhibé,  il  peulc  faire  rel- 
ie preparaciô,que  fi  on  en  vfe  par  quelque  têps 
fclon  que  la  diururnité  deJa  maladie^la  quan-  i 
t'né,  de  nature  du  venin  ,  &  autres  indications 
fequierentjlafdâiion ,  ouchofe  equiualenre 
fuçcedant  doulcement  &  fans  violence  infaiU 
liblement,fera  edudion  dudid  venin. 

^  La  defcription  du  bois 
degaiac. 

EN  la  préparation  de  ce  bois  fault  premiè- 
rement confiderer  quel  il  cft,  &c  les  (îgnes 
de  celuy  duquel  deuons  vfer  ,  pource  que  au- 
iotird'huy  lonen  met  telen  vfage  j  duquel  ne 
peult  forrit  aucun  efFeâ:,  par  ce  qu'il  eft  entiè- 
rement refouît^fec,  aride,  carié,  &  parconfe^ 
guet  de  nulle  valluc^ou  en  fon  efpccedemoin 
dre  perfedion. 

A  ucus  difent  le  bois  de  gaiac  auoir  eflé  inco- 
gneu  aux  anciens ,  qui  efl:  vray  fcmblable,  par 
ce  que  nul  d'iceux  en  a  faid  mention  ,  nonob- 
flantropinion  d'aucuns  qui  le  veulent  reduiFè 
foubs  le  bois  d'ebene  ,  foubs  vmbre  de  queU 
que  conuenance  qu'ils  ont  enfcmble,&  qu'A- 
nftoteaicdinauquatricfme  de  Tes  Methcores 
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<!}uc  tout  bois  nagc^exceptércbcne  :  otlcga- 
iac  ne  nage  point.  Autres  l'ont  voula  réduire 
foubs  le  bois  dit  Karon  ,  dequoy  parle  Aiiice- 
cene.Touccs  telles  difputes  font  de  peu  de  pro 
fit  :&  nous  deuons  conrcntcrde  fçauoirquc 
nous  auons  trois  manières  de  ce  bois  ,  comme 
de{cript  Manard  en  Ton  17.  liure  3.epiftre.Dot  Afanarlj/, 
]è  premier  eftceluy  cjui  a  le  tronc  bien  gros  6c  Ua-^r^^i* 
e'ft  fort  noir  par  le  dedans  :  Le  fécond  n'eil  pas  f  "f  ^^^*/» 
Il  gros,  OC  11  n  a  pas  la  couronne  noire  h  gran-  "^ 
de  par  le  dedansrmaisy  eftentremellé  dépérî- 
tes veines,  comme  le  premier:  Le  troifiefme 
eft  moins  gros  que  les  deux  autres ,  &  cft  tout 
blanc  dedans  6c  dehors  j  &:  a  les  vcnules  ou  li- 
gnes plus  deîices:Ceftuy-cy  proprcméteft ap- 
pelle lignum  fandtum.  le  crdy  certes  que c'eH: 
vn  mefine  genre  &  mefme  efj^ecc  de  bois.  Ec 
'  penfe  le  fecôd  feulernent  éftre  plus  ieune  que 
îe  premier:  Le  tiers  edreîes  branclies(cGmme 
il  cfi:  facile  dc^comprendre  par  h  figure  d*élles 
âuec  celles  des  arbres  de  ce-pays }  qui  ne  font 
iamais  droicles  ,,  ny  (lepliis  fouuenr)  rondes, 
comme  les  premières  efpeces  :  A  quoy  toutef-       .^    , 

r-  ,       ^  ■  IX       ^      r  '     ^  Les  tfies  dont 

rois  ne  deuons  trop  nous  arrefter,  ny  içauoir  q   n  Lp^^^^i^ 
l'vn  eft  apporté  de  Tille  faind  Dominic  ,  l'au^  ho'^  deo-aiac» 
tre  de  riilc  fainxfte  Croix,  l'autre  de  Tifle  fainct 
Ican,  qu'on  diâ:eftrcle  meilleur.  Mais  nous 
n'auons  fîgne  au^un  pour  les  difcerner  ou  cô* 
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gnoiftre.  Ceux  qui  nous  dépeignent  ce  bois,lc 
difenr  adez  approcher  du  frefne,  &  cftre  grâd 
cnuiron  de  douze  couldees  ,  ayant  les  fucillcs 
femblablesA  pjâtain,qin{î  nerueufeSjnjais  plus 
petites,  rondes  &r  roides:  les  fleurs iaunes  ,  le 
friii(ïî:  qoafi  femblable  à  chailaignes:  d'autres 
diienr  en  forme  de  petites  noix,  qui  de  leur  fa 
culte  font  laxatiues,mais  nousn*en  auôs  point 
en  ce  païs ,  pource  qu'elles  ne  fe  peuuent  gar- 
der fi  long  temps. 
EleBionâu,     Or  de  ce  bois  le  meilleur  eftccl  ly  quieftde 

i>o«fl(f^a//îf.  lYjoycnne  aagCjgroflTeur  medi6crc,recent,gra- 
ue,&  non  defeichéjny  carié,  corrodé,  ou  cor- 
rompu,duquel  eftant  mifeaufeu,la  fubftance 
appert  fort  gômeufe,  de  fueur  acre  auec  qucU 

'  que  nK)rdicarion,de  couleur  cnrine,qua(i  co^ 

me  du  buix  par  le  dehors,  auec  vne  moyenne 
Ituiditéou  noirceur  par  le  dedans, &  Pefcorce 
bien  adhérente  par  le  dehors. Mais  il  fault  fuir 
(comme  le  moindre  de  tous)  celuy  qui  eft  Fort 
gros  U  tout  noir  :  carc'eft  celoy  qui  eft  par 
trop  vieil  ,&  par  confequenr  plus  fec,  &  auec 
m '>insdefuc,commeil  appert  en  toutes  plan- 
Tl  Sil    di  ^^^  ^  animaux. Quant  à  rele<fliô  de  Tefcorce, 

Vefcorce,  de  laquelle  plufieurs  vfent  auiourd'huy  ,  fault 
confidcrer  les  choies  mefmes  defcriptes  du 
bois:  &  doibt  eftre  prife  d'vn  tronc  médiocre 
fiyant  couleur  çendreufc^à  U  différence  de  ctl- 
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ledVn  gros  tronc  &  vieil  bois, qui  a  la  couleur 
noicCjOii  tcndâre  à  noirceur,  de  (oit  récente  ôc 
fort  adheréte  au  bois. Sa  température  eft  afTez  £es  famlt&r 
defcriprc  &  congneue  par  (es  adions,tat  pre  dugaiac. 
mierejdeuxiefme,  troifie(me,CjUe  quatriefme. 
Car  il  efch a uffe, ratifie,  atténue,  attire,  prouo* 
que  fueurs^  vrines,  &  a  quclq  chofc  de  pro- 
pre contre  le  venin  fuidit  Et  fault  noter  qu'en 
iccluy  bois»y  a  trois  fub (laces  difFcrétcs ,  félon 
plus  ou  moins:La  première  elirefcotce:  laf--^*""  #**** 
conde  eft  la  partie  d'après  extérieure  &  blan-      /^/j*''<"« 
che;La  ttoifiefme  cft:  le  dedans  corornuncmér,-^(., 
appelle  le  cueur,  qui  eft  le  noir:&  toutes  ces 
Croîs  doyuenteftre  confiderccs  :-car  tour  ain(î 
conameen  l'encens  y  a  la  manne  d'encés,  l'cf- 
corce  d'cncenSj^  l'encens  :  lefquelz  différent 
félon  plus  ou  moins, pource  que  la  mâne  d'en- 
cens dcfeiche  plus  que  refcorce  d'encés,  &:  Tef 
corce  plus  que  Tencens  :  Aufti  l'efcorceciudic 
bois  eft  toujours  plusfeichc.  Au  moyen  de 
quoy  ou  beloing  fera  plus defcicher,  nous  vfe- 
rons  d'icellc.  L.i  féconde  eft  moins  feiche ,  par 
ce  qu'elle  eft  aucunement  plus  gommcufejnô 
toutefois  corne  h  troifiefre ,  qui  eft  le  dcdas, 
par  ce  qu'elle  a  plus  d'humidité  gômcufe  :  Au 
nïoyen  dequoy  pourra,  moins  defeichcr  .    Et. 
pource  es  corps  delicatz  ^  humides, ôc  de  rare 
tcxture^il  eft  befoing  pour  la  conferuation  des 
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chofesqui  leur  font  narurelies,  moins  defei-i 
cher  en  eulx  :  &  à  ceftecaufcrvfage  delarrokj[ 
fiefvnç  oudeuxiefmeferaplus^pre.Ecà  ceulxl 
qui  de  leur  nature  font  robuftes,  denfcs  ,011!:, 
fecZjilfauldra  d'autantplus  defeicher,  com- 
me ilz  font  plus  lecz  que  les  fufdidz  .  Pource 
IVfage  de  la  première,  qui  efi:  l'efcorce^îeur  fe- 
ra propre  mellée  auec  les  autres  fufdides^t^'ob 
mettant  les  diuerfes   confîderations  dequoy 
nous  auons  par  cy  deuant  parié. 

La  manière  de  préparer  le  bois 
degaiac. 

Trolsmanie-  T  A  dcco(flion  dudid  bois  de  gaiac  fe  peult 
m'f/e /re/^rf- J_y  f^ij-e  en  diuerfe  manière  fuyuant  lescho- 
rer  e  on  e  fes  précédentes .  Les  vnsie  font  pulueri- 
1er,  ce  que  le  n  approuue,  pource  que  le  mcr- 
tât  en  pouldre,vne  partie  de  fa  vertu  fe  refouk 
&  perd  :  Autres  le  font  tourner,  dequoy  aulU 
ie  doubte,  pource  qu'il  efl  fec ,  folide  ,  &  dur, 
par  confequent  difficile  à  difïbuldre,macerer, 
&  infufcr,  Autres  le  font  raperjqui  me  fcmble 
la  voye  la  meilleure, &  plus  faine  :  puis  l'infu- 
fcr  en  eaue  de  pluye,qui  eft  la  meilIeure,ou  de 
fontaine ,  riuierc,  ou  puySjpure  ,  &  bonne^Sr 
qui  foit  quelque  temps  repofée.Aucons  doub- 
lent du  temps  de  l'infufion  ,6c  veulent  qu'il 
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trcmpcpar  trois  iourSjpourraiTon  de  fa  foIU 
dite  de  fubftance.  Les  autres  ne  veulent  que 
douze  heures,allcg3S  qu'il  fc  pcult  corronipre 
en  l'eau  par  fi  long  téps ,  ie  fuis  d*aduis  q  pour 
Tinreniion  que  nous  auos  de  plus  ou  moins  ef 
chauffer  ou  defccherjOn  le  doibtlaifiTer  derré- 
pcr:car  eftant  fort  trépéjfa  vertu  en  eft  mieulx 
tirée  par  la  longue  infufion:&  au  contraire.La 
moyêneinfufion  fera  de  vingtquatre,ou  tren- 
te heurcSjOU  Teaue  fera  quelque  peu  chaulde, 
fpecialement  l'hyuerjà  fin  de  mieulx  pénétrer 
la  fubftance  dudidbois.  Et  pour  liurede  bois 
y  adioufterhuicfl^dixjoudouze  liurcs  d'eaue, 
fuyuant  les  indications  prédises. 
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Trois  manières  de  préparer  la 
dccodlion  de  gaiac. 

A  cuiffon  d'iccluy  fe  peult  faire  diuerfe- 
raentjles  vnslafont  diftiller  fimplemenc 
en  chapelle  de  plomb  :  les  autres  en  dou- 
bles vaifieaulx^qu  on  appelle  balneum  Mariic. 
Et  mettent  le  tout  en  vn  vaifTcau  de  verre ,  ou 
femblable,lcquel  de  rechef ilz  mettet  envn  au 
trc  de  terrcjoud'aerain,  beaucoup  plus  gtâd, 
plein  d'caue,  laquelle  bouillante  faid  diftiller 
ladide  infufion.  En  telle  manière  louable  fc 
font  maintes  diftillationS;,pour  euitcr  vne  em- 
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pyreuma,  ou  impreflîon  ignée  ,  qui  f'acquiert 
par  bouillir  fimplement  dcuanr  le  feu.  Autres 
le  font  cuyre  fculemét  fans  diftillation  en  dou 
ble  vaifleau.  corne  i*ay  prcdid,car  Teaue  bouil 
lante  fait  cuyre  la  décoction  doulcemét  ôc  fans 
violence, tant  &  fi  peu  que  befoing  cft. 

La  manière  plus  commune  &  v/ltée  cft  auoir 
vn  vaiiïeau  de  terre  plombée,  arain,ou  cuyure 
eftaiméf  qui  fera  pi  js  grand  que  ce  qui  fe  met 
dedans)  &:  faire  bouillit  ladidleinfufîon  lente- 
mêt  en  vn  feu  de  bois  fec, clair,Ôc  fans  fumée, 
&  garder  que  rien  ne  f'enfuye  par  dcflus  pour 
la  perdition  qui  fe  feroit  de  fa  vertu  .  Cefaid: 
foir  confumce  de  la  moiclié,  tierce,  ou  quarre 
partie  félon  les  indications  deffufdicîies.  Etcô 
bien  qu'aucuns  difent  que  fi  en  la  faifant  cuy- 
re on  y  me{le,&  adioufte  quelques  autres  cho- 
feSjcllesluy  dimiiKientfa  vertu,  fi  m'eftilad- 
uis  que  comme  en  toutes  maladies  copliquecs 
noysfommes  contraindz  parfaultede  medi- 
camêt  fimple  qui  les  puilTe  furmonter  &  gua- 
rir,fairecompoficion  de  diuers  médicaments, 
nous  deuons  par  mefmeraifon  en  la  curation 
de  ceftemaiadiefquileplus  fôuuentn'eft  fim- 
plejadioufterchofes  auecce  bois, qui  puifTenc 
ayder  &  rendre fon  adion  meilleurc^plus  par- 
fai(fle,6cde  plus  grande  efficace,  plus  valide, 
lcurc,&fûQbdainc,au  cas  qu'il  fcroit  befoing 
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^e promptitude:  J&  au  Gotitrai're.  Maisfi  on 
'^ubte  quelque  partie  edre  afTedée^  on  doibc 
y  adioufter  iîinples ,  qui  fpecialemc^t  ont,ef- 
gard  &  afpcd:  à  ic^UeSjlclquelzjOperepnt  co- 
rne en  propre  fubieâ:.  Se  rcruironr  de'vehicu- 
Je  pour  y  condif)' re  lafecuké  de  ladipie  deco- 
diôiÇomme  fi  la  m^iad,!,?  eft  .a.u.c,C;0^biî,rw<%iôs 
au  foye,4  h  fat  te,rcin  ^^yj|cie,  ieru^^ii ,  ^  au- 
très  parties  Jl  ne  fera  impj^rtin'ê.tyj^eile.r.eho- 
Tes  aperitiues  (  &"  qi^i  autropc  efgard  ayrdid;es 
p.arties.^:Cp.mmecft..r^^;/j;'^j^/m/4',po/^^ 
<r/wi*,auili  les  autres  capiliaires^ôc  les  lîrôps d'i- 

JL  A  pçemiere^ecodio  fiide,coulée  &  doul  ^^  feconit 
jcemcnr;cxpnipée  l'U  fi'y  a  autre  efgard ilopre-  ^^'^^^^^^^ 
mettra  aueç  le  bois  i^.çf^jc^  autant  d^eaue  fans 
J e  lai (î'pr.autremcn t  <re m per,pource  qu'Jl  eft  ia 
jiffez  rnapçré:  çefaift^a^f^ire  bouillir  cômc  h 
prcaiiere,  &  non  rantiçonfummer  ,  iiy  fi  long 
ternpSjpGurec  que  plus^femenr,  &  en  moins 
de  ternps(pou.r  leschpfés  preçedétcsj  fe  pculc 
<îi(rouldre  ta  v.ertu  dudiâ:  bois:  mais  fi  on  crai- 
gHoit  .latrop  grande  -^(Iridion  du  marc  , Ion 
pourra  prendrre  au  lieu  d'ic.eluy  autre  bois^qui 
n'aura.èrîGprbQuiily,  ma,is  .en  moindre  quan- 
tité:lequ,el  .ayar^t .trempé  le  mefme  temps,  fera 
nùs  boi4iilir,&  le  laiîITçra  ion  plus  Gonfuçarpe^: 
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que  la  première  fois,  adiouftac  cbofcs  roborï- 
tes  le  ventricule  en  la  concodion  d'iceluy,cô- 
mc  coriandm,  aniJûmiCmamomu,  èc  femblables. 

Le  temps  pour  Ivfage  de 
kdecodion. 

POurcedoncrvfagc  dudid  bois  aura  dou- 
bletetnps^àfçauoirle  temps  de  neceflîtc, 
'tUcoal^'efi,^  le  temps  d'eleàion.Le  reps  de  necefTué  efl 
double,  lors  que  le  mal  eft  tcUcmét  vrgent  Si  prccipi^ 
tant,qu'il  y  auroit  péril  de  ditïcrer.cômc  Ci  les 
fympromesfurdi^tzfurucnoyét'.mais  le  temps 
d'elcéliô  fera,n5  en  hyuer  pour  rextrcme  froi-» 
clure3qui  eft  ennemie  des  ncrfz,  broutes  au- 
tres parties  feminales^tefmoing  Hippocrates. 
Auflî  condenfe^ôc  referre  les  pores,cmpefchc 
rattenuation,&  refolution  des  humeurs  gros, 
&  vifqueuxjde  forte  que  fî  elle  trouue  les  po- 
res ouuers,&  les  humeurs  liquéfiez ,  les  repri- 
mât &  repoulfant  vers  le  cêtrefqui  font  lefdi^ 
<Sî:es  parties  ofTeufes/permatiques,  &  froides) 
elle  les  incrafle  &  efpeflit,  teliemet  qu'elles  fc 
colent  Se  attachent  à  icelles,  &  delà  viennent 
ces  nodofitez,  3c  autres  douleurs  profondes, 
cacoethes  ôc  rebelles  à  toutes  curations.  Auflî 
ce  temps d'eledion  ne  fera  Teftépour  les  trop 
grandes  chaleurs  qui  refoluent,&  diflîpent  les 
cfprit2,&:  chaleur  naturelle,  principalle  agéce 
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en  la  curation  desmaladics^pourcc  qu'elle  em 
pefcherok  d*artaindre  à  la  fin  ou  nous  afpiros: 
mais  le  printemps  j  lequel  fe  debura  choidvl  le  temps  de   3) 
non  au  mois  dcMars  ou  Apuril  ,oii  quelque* «/f(f?/^».  fi 

fois  fommes  encor  en  hyuerrmais  lors  que  Tair 
fera  remperé  ,  ainfi  quedefcriptHippocrasen 
ion  liure  de  démentis,  Galien  en  fon  iiure  pre- 
mier de  remperamentis.  En  ce  temps  ne  fera 
■impertinent  fordr  de  h  châbre,&  faire  ces  né- 
goces 8c  affaires  aucc  médiocre  exercice,  pen- 
dant Tvfage  dudid  bois,fpecialemét  es  habitu- 
des melacboliques,  pour  ladide  préparation, 
pourueu  que  Pair  ne  foit  pluuieux,  trouble,  ou 
vcnteux:Le  têps  après  plus  comode,&  appro- 
chant d*iceluy, fera  l'Autôncou  fe  fâuldra  don 
ner  garde  dei'hyuer  quifuccede,&  tierceméc 
l'eflé.Qupy  que  ce  foit,ilne  faut  iamais  obmec 
trenoz indications:  car  vncmefme  decodion 
cfgalement  prinfe  nepourroic  proufiter  à  vn 
chafcun,mais  nuyre  grandement.  Voyla  com- 
ment auecdifcretion  Tvfagedece  bois  doibc 
eftre  ordonné,  Ôc  non  pas  à  la  mode  dVn  tas 
defricafifeurs  pires  que  meurtriers  :  defquelz 
aucuns  adiouftent  àladidtedecodlion  du  cy- 
clamen (communément  appellép4w^porf/««j) 
hrî9ma^efHla^colocynthîS:,turhitididgredtHm ,  agari- 
f/^/,&  fcmblables,&  indifferêmét  à  toutes  na- 
tiires  en  mefme  forte  &  quâtité:dôt  cnfuyuent 
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Conftderatios  innumerables  maulx,  &  inconucniens.Donc- 
e»/'^;/rt^e£/»  ques  es  corps  cjiîi  leront  de  conftitution  plus 
hoisdegAïaç.  tniiîiide,6c  qui  pour  les  curariôsj&  autres  cho- 
Tes  précédentes  feroyéc  defeichez^fauldra  vfer 
deceluy  qui' fera  moins  fecfcômc  Tôt  les  deux 
fubftaces  internes,&;  plus  gommeufes).auquel 
fera  mis  plus  d^eaue,  Se  le  macérera  8c  rrépera 
moins  de  temps  auffi  fera  moins  côfumrné,  & 
fc  donnera  en  moindre  ôuantiré.  Es  autres  de 
conftitacion  plus  feictiejOu  auec  grande  quan- 
îicé  d'humeurs  excremenreufejil  fauldra  vfer 
deceluy  qui  fera  plus  iec^çôme  de  Pcfcorce  &: 
fecôde  fubftâce,  ou  de  la  troifiefme  en  «moin- 
dre quantité:  6c  d'auaîiTage  de  la  ptemiere  tn 
moindre  quantité  d'eauetôc  fera  plus  macéré, 
plus  côfummé,&:  en  vfera  en  plus  grade  quati- 
ré^pourueu  qucreftomach  le  puilîèporterrcar 
quelques  vns  font  de  tel  nâturel,qa'il2  ne  peu- 
uenc  en  vn^ fois  boyre m  grâd  trai6tj  fans  vo- 
miirements^ou  fcmblables  accidents:  Et  en  tel 
cas  mieulx  vault  partir  la  potion  en  deux  ou 
trois  dofès, leur  donnât  par  l'interuallc  de  de- 
myhcure,ou  cnuiron. 

La  forme  &  manière  dyfer  de 
la  decodion  de  gaiac. 

LA  formed'en  vfer  fera  telle,  le  'pafienrfbic 
en  air  plus,  ou  morns  chault:(î  c'cft  Thyucr 
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&  la  dir|)oiicion  de  l'an  Toit  froide,  itaara  be- 
foing  d'cftrc  en  vne  chambre  bien  fermée,  ef. 
chauffcCiSc  Tair  d'icelieTeolifîé  artifieielleméc 
auec  chôfes  odorâtes&  côuenablesjdc  laquel- 
le il  ne  forrira  point:  veii  mefmesqu'il feroicpe 
rillcax(eftans  les  pores  ouuersJf'expQfçr  à  l'air 
froid,  qui  (félon  Hippocras  au  18.  aphor.  du  5. 
liurej  eCt  ennemy  des.nerfs ,  êc  routes  parties 
nerueufcsimais 011  l'air  extérieur  fera  tempéré^ 
il  ne  fera  impertinêr  en  vfer,  GnslailTer  d'aller 
par  la  villc,&:  vacquer  à  fcs  afFaires.cpmç  nous 
auons  predid^non  touresfois  fî  parfaideniicnc 
qu'on  pôurroit  faire^demourancen  h  châbre. 
Et  fauldra  q  le  patiêt  foit  préparé, &  puis  pur^ 
géparl'aduis  &ordonnace  du  doc^etS^prudér 
medecin:la  preparatio  fc  pourra  faire  auec  la- 
dide  decoclion  au  lieu  de  fîrops,  6c  fera  caufe 
que  la  médecine  trouuât  les  bumeursprcparez 
fera  edudion  d*iceus  auec  violence  beaucoup 
moindre.  Ce faiâ;,v{êra le  matin  de  la  deco- 
ûio  premierc('lors  que  la  côcodlion  eftfaide) 
&  en  prendra  lîx  onces  ou  enuiron^&  faulr 
qu'elle  foit  tiède, afin  qiieplufboft  foitreduide 
de  puifïànce  à  efFe(5t:&  q  par  fa  froidure  adu- 
elle,nc  foit  bleiïee  la  vertu  côcodricedu  ven- 
tricule :  lors  fera  medîocremenr  couuert  de 
CGuuerrures  pluschauldes,  quepefantcs^  fans 
violenrement  le  contraindre  àfoerpar  grand 
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nobrc  Jecouucrrurcs,oadegraiz  çhauts,mî$ 
entour  eux:come  font  plLifieurs,qui  ne  côfide- 
rétpas  q  nous  fommcs  miniftres  de  nature,  ôc 
qu'elle  (qui  efl:  principale  agence  en  la  curatio 
des  maladies)ne  vcuiteftreain(iirritee,ny  far 
cec  :  &  parce  moyen  elle  cft  quelquefois  reîle- 
nient  corrôpuc  &  deprauce,quc  la  trop  grade 
abondâce  de  Tueurs  refoule  &efpuire  les  corps 
de  telle  forte  qu'on  eft  contraint  de  laifferla 
propre  cure,pour  furucnir  aux  accides.Le  fem 
blable  peult  aduenir  par  la  trop  grade  chaleur 
de  l'air  ambientjfoit  de  la  côftitution  d'iceluy, 
ou  par  accidentjCÔme  fi  la  chambre  eftoit  trop 
efchaufFee^ou  que  la  decodion  full  ùiûe  auec 
chofes  trop  aperitiues.Ce  qu'auec  grand  iuge- 
»    ment  fault  côfiderer.ayant  toufîours  loeil  dex 

fuems,  denfitcdu  cuir  &  autres  caufes,naturc  ne  voul 
droit  prouoquer  fueurs ,  ce  ne  feroir  pas  mal 
faidt  d'appliquer  aux  pieds  chofes  chauldcs^co 
me  vne  bouteille  pleine  de  ladite  decoârion, 
ou  autre  faidc  auec  chofes  diurétiques ,  &  de 
tenue  fubftace.-aufquellcs  i'ay  trouué  grâd  ef- 
fect ,  fpecialement  es  extrêmes  douleurs  de  la 
tefte,ponr  la  fymparhie,&:  grand  confenteméc 
qu'iîz  ont  enfemble:  Auffiauantqueluy  faire 
prendre  ladide  decodiô^fe  pourroit  faire  fri- 
dions  molles  auec  les  mains^ou  linges  chaulx. 
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afin  d'ouurir  les  pores  ,  &  prouoqucr  ladite 
fueur.  Quand  donc  il  aura  efté  par  deux  heu- 
res, ou  enuiron  en  Ton  lid  fuanr,  fî  pofîîble  efl: 
(car  quelquesfois  les  pariés  font  en  telle  difpo- 
/îtion,que  pour  quelque  diligêce  qu^on  y  mer- 
le difficilement  on  les  peult  emouuoir  à  fucr) 
Il  fe  fera  efluyer  premieremét  es  parties  oppo- 
fîtes  des  douleurs(fi  aucunes  en  y  a)puis  doul- 
cement  es  parties  dolentes,  pour  la  crainte  de 
y  attirer  d'auantage;  Cefaîd,lentcment  fe  ra- 
fraîchira  en  fon  lid,  fe  gardant  du  froid,  qui 
feroic  caufe  d'obftrudion  des  pores  &voycs , 
ëc  par  confeqiientempefehement  tant  delà 
feniîble,que  infenlîble  tranfpiration.Deux  ou 
trois  heures  après ,  voyant  qu'il  fera  remis,  & 
Temotion  appaifee,  il  pourra  difner  &  fcom- 
mc  i'ay  ia  did)  pour  la  force,plenitude,ou  ina- 
nition qui  fera  en  luy,vfera  de  viandès,&  fuy- 
ura  fon  régime. Puis  enuirô  cinq  oufîx  heures  rheureplm 
après  fon  difner  (  qui  me  femble  plus  comode  comode,pow 
qu'après  fon  foupper,pource  que  c*eft  enuiron  ^^'^fagede  la 
l'heure  qu'il  la  prinfe  le  matin:auffi  q  la  dige- ^'''^'^''• 
ftion  eft  mieux  parfaide  qu'elle  ne  feroit  deux 
ou  trois  heures  après  le  fouperjvfcravne  autre 
prîfe  de  la  decodiô  première ,  &  fe  mettra  ca 
ïbn  lidjCÔme  le  matin,ou(f'il  n'a  la  cômodite^ 
fe  tiendra  chauldemêt  fansfe  couchcr:car  en- 
cor  qu'il  ne  fue(eftâslesporcsouuers)nelaifrc 
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jjotlrrant  à  fc faire  exhalations  des  vapeurs,  & 
efprifs  vcnencux  Sccoti6pu%y  cômeileft  bien 
à  croirejpuis  que  ceux  qui  coucher  auec  gês  in 
fe6ls  (dételle  maladie,gaignentbien  lavairollç 
parla  leute  receptiô  desvapeurs  &  exhalarios. 
Il  fauldra  donc  qu*il  cotinue  les  chofes  deffuf^ 
dides.I'ay  trouué  de  grâd  cfFed^que  durâtque 
lé  patiêt  vfe  de  ladide  decodio,  on  luy  donné 
tous  lès  4.5.OU  ^.iours,quelque  infufiô  de  cho- 
fes laxatiuics  pour  ia  nature  de  ThutTieur  pec- 
cat,râ(lri(flion,ou  laxité  du  ventre:Ou  plus  cô 
modëm^c  vfer  des  clifteres,  qui  fans  faire  mou 
uemês  contraires,  tcîs  qu'ont  de  couftume  les 
iTiedicâmés  purgatifs ,  nettoyer  les  inteftins  ÔC 
premières-veines  desexcremens  reGiiits,&  de- 
féichcz  par  grades  fueurs. Car  corne  ledit  bois 
de  foy  principaletnénc  prouoque  les  fueurs,  il 
n'y  afauke  qu'il  fàidt  pl-uà  educliô  du  fubEil,&: 
le  plus  gros  (iaçoit  ce  qu'il  foie  atténué  par  fa- 
d:ion  du  bois)  iie  peulr  eftre  toutesfois  éuacué 
par  iefdiiîles  fucurs-.raais  C\  par  f  aidêxi'vn  rhe- 
dicamêt  doukemét  purgatif,ou  plu ftoft( pour 
les  rai{bnsprédiâ:es).d*vn  cliftcre^il  rrouue  na- 
ture obeiflante,!!  fera  beaucoup  plusaifement 
edudion  d'iceulx  :  &  en  cccy  fault  vfer  de  plus 
grande  difcretiori  ,  que  ne  font  plufieurs ,  qui 
l'cxhibenr  rouSours  laxatif,  &  (comme  il  me 
femble)fans  râifon:poUrcequ'vn  médicament 


CVRATOTREr  S^ 

purgatif  mis  en  vn  corps ,  faid  necefTaircmenc 
adion,de  fotce qu'en  default  de  trouuer  hu- 
çneurs  préparez  ,  il  opérera  es  bons ,  comme 
tefmoignc  Galien  au  commêr.dc  raphorif.37, 
du  iiu.2.  Dont  aduiendra  qa*au  lieu  d'eftre  ai- 
dée nature/ansoccaiion  fera  moleftee.iSc  ren- 
due moins  habile  à  côbarre&  furmonterladi- 
û:û  maladie: 5d  au (îi  qu'il  faid  adiôs  corraires. 
-L'vfagc  de  ladidedecodîon  durera  félon  les 
indications  que  Ion  aura  roufiours  deuantles 
yeux,&  pour  là  gradeur  de  la  maladie,  téps  6>C 
duration  d'icelle^nature  de  rbumeur  Ja  difpo- 
fition  des  corps,  laage,  le  fexe,  k  couftume,  la 
région ,  la  partie  de  l'année ,  ôc  la  conftitution 
xieTair,!!  fauldra  en  vferplusjou  moins.  Si  Tin 
tcntion  eft  de  feulement  preparer,le  té-ps  d'en 
vfcr  pourra  eftre  de  huidijdix.ou  quinze  iours. 
Mais  oùabfolueraenton  vouldra  tendre  a  la 
curedeceftemaladie  aucG  Tvfage  de  ce  bois^il 
fauldra  augmenter  toutes- les  cliofes  fufdides, 
&  fera  le  régime  plus  eflroid  de  rigoureux,  ôc 
Iaidecod:ion(fp€Cîalement  vers  la  finjplus  de- 
ficcatiue.  Mais  fur  tout  fauldra  eftre  foigneux 
deifrequences  &legieres euacuarions,leiquel 
les  Cil  cecasctitvn  merucilleuxefFcd.Auffilc 
tempsde  l'vfage  fera  beaucoup  plus  long.  Et 
pour  lentemét  déraciner  cefte  maladie^ne  fçau 
roit  eftre  moins  de  fix  fepmàines,  ou  enuiron. 
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Et  en  tel  efpacc  de  temps^auec  le  traidemént, 
comme  ie  Tay  diù. ,  i*cn  ay  veu  (  rpecialcment 
de  ceux  qui  elloient  afFcdez  par  recidiues^ 
lefqucls  fe  trouuoient  bien  auec  fedacion  de 
leurs  douleurs,  &  autres  accidents  :  routesfois 
cela  n*aduientpas  fouuêt.ren  ay  bien  veu(qui 
cftchofedigneà  noter)  ôcpradiquemaintef- 
fois  en  la  curation  de  telle  maladie,  fi  rebelle, 
qu'elle  ne  vouloir  céder  à  la  fridionimais  non- 
obftant  le  flux  de  bouche  continuoientjou  rc- 
cidiuoient  les  douleurs  &  autres  accidents, 
qu'vfans  puis  après  de  telle  decodion ,  ils  c- 
ftoicnt  parfaidemenr  gueriz  :  dont  i'en  co- 
gnois ,  éc  voy  iournellement  plufieurs,  qui  de 
long  téps  font  fains,&  bien  difpos.  Mais  quâc 
k  la  feule  decodion  ,  où  ic  cognoiftroye  par 
noz  expériences ,  ou  rapports  de  gens  métho- 
diques, &  dignes  de  foy(auec  lefquels  fommes 
iournellement  afTemblcZjpour  la  vifitation  8>c 
curation  des  malades  )  rvfage  fimple  d'icelle , 
ou  autre  voye  eftre  fufïîfante,&  plus  feure  que 
la  fridion, croyez  que  ie  ne  vouldroye  la  taire, 
voire  n'yeuft  il  autre  chofe  qui  m*en  follici- 
taft  que  cefte  charité  tant  recommandée  du 
Créateur ,  que  n5  feulement  elle  fe  trouuc  en- 
tre gens  infidèles,  &  fans  cognoifiance  de 
Dieu,mais  aufiîî  entre  les  bcftes  brutcs,ôc  tou- 
tes cfpeces  d'animaux. 
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^  Le  régime  en  iVrage  de  la 
decodion  de  gaiac. 

T)Areilleraenc  fera  bien  neccflfaire  Tordon- 
.-■•  nâce  du  régime  ôc  raifon  de  viuretcar  fuy- 
uanr  le  dire  d'Hippocras  au  4.  aphorif.  de  Ton 
premier  liure,  la  trop  tenue  3c  exquife  maniè- 
re de  viure  eft  roufiours  dâgereufe  es  maladies 
longues ,  ôc  aux  agues ,  efquelles  ne  conuicnc 
point^elle  eft  penlleufej&c.  Or  il  eft  ainfi,quc 
cefte  maladie  efl:  des  plus  chroniques  &  lon- 
gues; mefmes  que  plufieurs  après  Tvfage  de  ce 
bois  Ôc  trop  eftroide  manière  de  viurejfoic  011 
pour  douleurs  de  tefl:c,d*articles,  ou  autres  af- 
fedions  des  parties  oflues  demeurer  auec  vne 
côfomptiodu  plus  fubtil^le  plus  gros  eftâc  de- 
laifTé.  Au  moyen  dequoy  (comme  i*ayprcdi(5l 
des  fcyrrhes)  ils  demeurent  en  tel  cftat  qu'en 
aucuns  la  cure  cil  rrerdifficile ,  &  les  autres  en 
font  incurables ,  pour  eftre  dégénéré  en  vne 
marafmation,dite  tabès.  D'autres  par  le  moyc 
de  rbeumes  &  fluxios  bilicufes  en  Teftomach, 
l'ont  eu  tellement  fubuerty,debiie,&  agité  de 
douleurs,que  puis  après  par  long  têps  nonob- 
ftant  plufieurs  aides  ôc  remèdes, ne  pouuoient 
eftre  remis.  Es  autres  voyons  aduenir  fieures, 
fpecialement  par  l'augmentation  dudid  hu- 
meur bilieux.  Parcillemetvlcercs^quideiours 
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en  iours  Ce  rendent  raalings,rcrpens,corrofifs, 
&  difficiles  à  curer,la  caufe  defquelsffi  ce  n'eft 
auec  grad  iugement  )  bien  fouuét  eft  ignorée. 
Voila  dequoy  eft  caufe  vne  extrême  abftinen- 
cc  ou  elle  n'eftoit  ncceflaire.  Puis  doc  que  par 
lacontinuariô&  vfage  de  ce  bois  les  humeurs 
toufiours  T'atténuent ,  Se  defeichent ,  fi  par  ce 
moyen  ils  en  çftoient  quelquefois  renduz  adu 
ÛQS^Sc  malings,lors  il  fauldroit  les  humedler: 
êc  au  contraire  :  Et  pource  tel  régime  doibt  e- 
^ftre  prudemment  ordonnéjtant  pour  la  natu^ 
re  de  la  maladie ,  Se  malice  de  fymptomes,  ou 
accidens,que  pourlatemperatare,ou  coraplc- 
xion  du  maladej'aagc,  le  temps,  Tannee^^  la 
qualité  de  l'air  ambient ,  la  région ,  Se  fembla- 
blesfufdits. Selon  toutes  ces  chofes  doibt  eftre 
augmenté  le  régime ,  ou  diminué,  leur  ordon- 
nant mâger  vne  fois  le  iour^deux^ou  plufieurs 
fans  omettre  la  couftu  me,  fuyuât  le  dire  d'Hip 
po.au  liu.2.  de  viB^  ranonetmorhk actif ff.loinù. 
que  les  repentines,  Se  foubdaines  mutations , 
corne  euacuer^remplir,  cfchautFerj  réfrigérer. 
Se  autres  manières  mouuant  le  corps  ,fontb- 
dicufcs.ÔC  perilleufes  à  nature,comme  tefmoi 
gne  Hippo.au  ji.aphor.du  deuxiefme  liure,& 
Galien  au  coment.mefmes  es  deux  au^tres  pre- 
ccdens.Parquoy  mefcmble  qu'il  n'eft  pas  pof- 
fîble  ordonner  ou  defcrire  vne  certaine  règle 
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roucliant  la  quantité  ou  qualité  du  viure^com- 
me  trois  onces  ,  quatre  onces  de  pain  ,  fcize, 
dixhuiâ:,ou  vingt  pruneaulx:  maïs  fuyuantles 
chofes  que  nous  auons  diâ:es  cy  deffus,  il  nous 
fauldrareiglcr  félon  toutes  icelles  pourbiea' 
ordôner,ou  adminiftrer  vne  certaine  manière 
de  viure.Maispource  qu*en  ccfte  regiô  &  au- 
tres Scptétrionales  &  froides(  pour  la  chaleur 
naturelle,qui  fe  retirées  parties  intérieures  j  la 
concodion  fe  Md  meilleure  :  par  confequenc 
plus  on  appete ,  termoing  Hippocraces  au  15. 
aphori^dcfon  premier  liure,&GaIien  au  cô-^ 
inenT ,  ou  il  di<à,En  hyiicr^ÔSâir  printéps  font:' 
Fes  ventricules  naturellement  trefchaulx  rpar-^ 
quoyen  cefdrcz  temps  &  faifons  fc  doibt  oa 
prustîourir,&c.  Bc  par  defauk  à*aliw. en c  Vhiï- 
midité  radicale  fe  côfummc  par  Tacflion  de  la- 
dide  chaleuTiêc  les  humeurs  naturelz,il  feroic 
meilleur  à  rnonâdiiiSjîes  indications  fufdidtés- 
bien  Se  dilige'mment  confider'ees ,  êc  fuyuanc 
icelles ,  vfer  de  chairs  rorties  y  ou  bouillies ,  ôC 
altérées  auec  herbés^propres,  &  femblables  à- 
liraents(pour  la  fimilitude  de  la  fubftâcc  qu'ilz- 
ont  auec  nous)  que  de  pruneaulx  ,  raiiins  3  SC 
femblables  l'tfar- encor  quelk" ^tcodion  fdîc" 
cordiale^touresfois  le  nGurriCetncnt  en  eflYer- 
r^rtre^melancholiquc,  &  de  fuc  moins  b5que 
'<à'e la  chair,"  Soyent  donqueçles  viandes  faciles 
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à  cuyrc,&  digcrer,&  de  peu  d'excrcmcns  ,  éc 
qu'on fuye toutes  celles  qui  peuucnt  engen- 
drer humeurs  gros,vifqueux,&  vitieux  en  qua 
Iiré,commcpoillbns  y  qui  de  leur  nature  font 
pituiteux  ,  vifqueux,  de  gros  ruc,&  pleins  de 
crudité:auflî  toutes  chofes  Talées  ,  de  efpiflées, 
ail7,oignons,mouftarde3&  chofes  femblables, 
qui  peuuêr  inflammer,&:  brufler  le  rang,&  eC 
Icuer  vapeurs^^chauldes  ôc  acres  au  cerueau.V- 
fe  de  chairs  de  icunes  moutons,  deveaulx,che- 
ureauixjlaprcaulx  de  garenne,pouletz,hetou- 
cleaulxj&  to^oifcaulx  fauuaigesjcxccptécculx 
qui  viuent  es  eaues;6c  pource  les  alouettes ,  Ôc 
merles  font  bonnes.  Vieulx  pigeons  pdur  leur 
grande  chaleur pourroyent  faire  ebulitiôaux 
humeurs ,  parquoy  eft  meilleur  vfer  de  pigeô- 
neaulx,  &  leuraulx  :  touresFois  auant  qu'vfer 
des  chofes  fufdides  y  il  fault  les  préparer  pour 
la  nature  de  la  maladie,  auflî  des  corps ,  de  au- 
tres circunftances-.&fuyuant  cela  feront  plus 
humedans.  Se  nurritifz,  ou  defeicheront  plus, 
Ôc  nourriront  moins.  Leur  pain  doibt  eftre  de 
froment,bon,bien  huè^Sc  bien  cuid  ,  ny  trop 
rendre, ny  trop  duntnais  médiocre.  Aucunef- 
foisou  bcfoing  efloit  defecher  ou  roborer  le 
ventricule  ,  y  ay  faiél  adioufterde  la  pouidre 
d'anis,ou  coriandre.Son  boire  foit  de  la  deco- 
éiioa  dudic  bois,pourueu  que  le  patient  ne 
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(bit  trop  débile,  ou  fort  accouftumé  au  vin: 
auquel  cas  ie  Itur  permettroye  WCagc  dVn 
bien  peu  devin  non  fumeux,ny  violent ,  mais 
dVne  moyenne  force ,  de  fubftance  ,  &  bien 
meur,rpecialement  après  le  premier  traid  de 
ladide  decodion  :  laquelle  pour  auoir  prom- 
ptement  eftc  attirée  par  le  foy  e  famelique('qui 
l'arrachera  du  ventricule  pour  fon  aliment  )  o- 
percra  en  iceluy.  Se  luy  feruira  de  medicamêt. 
Quant  eH:  du  dormir ,  il  ('en  fauldra  abftenir 
tant  qu'il  ferapofîîble  après  le  difner;  pourcc 
que  tel  dormir  rêpiit  le  cerucau  d*cxalations, 
&  vapeurs ,  &  augmente  les  douleurs,  &  ma- 
tières catarrheufes.  L'exercice  médiocre  deuat 
le  repas  n'cft  impertinent,  &  fera  bon  de  de- 
lai(rer(f*il  eft  poflîble) toutes  afFeâ:ions,5c  agi- 
tations d'efprit  en  tout  le  temps  de  la  curatio, 
attêdu  qu'elles  ont  puifî'ance  de  commouuoir, 
Ôc  inflammer  les  efpritz ,  &  humeurs ,  princi- 
palement bilieux  :  A  quoy  luy  feruira  beau- 
coup pafTer  le  temps  à  quelque  chofe  ioyeufe, 
comme deuiferjioucr,ouyr  inftruments  mu- 
ficaulx^lirc  chofesfacecieufes;  mais  la  chofe 
qu'il  fault  principalement  fayr,&  euiter  du 
tout  pendant  la  curation  ,  eft  fade  Vénérien, 
comme  de  toutes  les  chofes  non  naturelles 
la  plus  contraire.  Car  oultre  la  dcbilitation 
des  parties  nerueures,&empefchemenc  des 
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vertus, &  adions  naturelles ,  il  cmpefche  tant 
la  ren(îbIe,commc  infcnfible  tranfpiratiQo  ,  ,& 
cuacution  des  humeurs  Yiticux,&  les  iveuoqué 
aux  parties  internes. 

'  La féconde  manière  de  curer 
parfridiqn. 

Y  A  fecôde manière,  qui  eftl'vndion  ouFri- 
jL>(3:ion,eft;  vtile  ôc  necelTaire  à  la  curatiô  de 
ceftemaladie,non  toutesfois  en  toutes  lé$ 
erpeccSjô^  difpofîtios  d'iccllc^ny  en  tout  têps. 
Parqnoy  prudémcntla  fault  adminiftrer,  fuy- 
Eant  les  indications  cy  delTûs  tant  de  fois  re- 
commandées. Carôu  la  maladie feroit  inuetc- 
ré.e5f:iiâ:edVn  humeur  grosvIent,'&  vifqueux, 
&  ia  adhérant  aux  parties  folides,  froides.  Se 
profondes,qui  font  les  os ,  comc  en  ceulx  qui 
au  paratîant  ont  eftc  traidéz  ,  &  en  ceulx  qui 
Ont  nodofitcz, douleurs  inuéterées  de  tefte,  ÔC 
;3rîicle.s,oiî  pour  la  longueur  de  temps  nô  feu- 
lerriènt  les  parties  font  rédues  imbecillesymais 
âii  111  nature  {^accouflume  à  defcharger  là  ce 
cîii'eilc  fenr  luy  vouloir  nuyre.  Au  moyen  de- 
auoy  f  imprime  vne  cachexie,  Se  mauuaife  ha- 
bînide,&  eft  le  corps,&  les  vertus  rêdùcs  im- 
Beçi'Hes,  pour  les  diuturnes.vehementcs>&c^ 
Êlnaelîes  douieursrlcrquclles  (termoing  Hip- 
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pocras (fur  toutes  chofes  profternétêc  débili- 
tent les  vertus:ou  la  maladie  dide feroif  ainfi 
inuercrce;  lors  tât  f'en  fault  que  ladidle  fridio 
immédiatement  en  tel  cas  foit  commode ,  que 
mefmes  par  vier  d'icelle,cn  corps,  &  humeurs 
non  préparez, nous  en  voyons  infiniz  perduz, 
&  miferablemêtfirnir leurs iourSjComè  quand 
elles  eft  exécutée  par  vn  tas  de  malheureux  ho 
micides  la iuflc douleur  ôcleur raefchanceté, 
me  cotraind  d'ainfi  fouuér  m'attacher  à  eulx) 
qui  feulement  pratiquent  pour  rauarice,& 
quelque  vilgaing,  &  négligent  Dieu  Se  fapa- 
roIIe,frottent  inhumainement  vn  patient^fans 
aucune  préparation  ou  cfgardjfinon  que  quel- 
quefois les  plus  fufïîfans  d'entre  eulx ,  les  vou- 
lanspurger,  leur  exhiberont  vnc  lozengc  de 
diacarthami^ou  de  fucco  rof.eftimant  par  leur 
afnerie  &  ignorance,  ou  bien  par  leur  mali- 
ce auoir  bien  befongné,  veu  mefmement  que 
cela  porte  le  nom  de  raedecinermais  c'eft  fans 
côfideration  de  la  nature  da  humeurs  exube- 
rans  en  ce  corps, &  autres  indications  tant  ne- 
ceflaircs,  &  fans  auoir  efgard  ,  que  ladidefri» 
d:ion(IaquelIe  eft  précipitante  &  iubite  J  faid 
aâion  en  ce  corps.  Et  tout  ainfî,  comme  tout 
médicament  purgatif  mis  en  vn  corps,  opère 
prcmicremct  es  humeurs ,  lefquelz  de  fa  natu- 
re &  propriété  il  eu  apte  à  purger,puis  par  def 
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fanlr  de  les  renconrrer/e  rue  fur  les  autres,qm 
leur  font  plus  femblables,&  prochains  >  de  ne 
trouuanr  humeurs  viriez  Sccorrompuz  opère 
&  befongne  es  humeurs  bons  ,  &  en  ce  qu'il 
peulr  renconrrer;par  mefme  raifon  ladide  fri- 
ction appliquée  fera  adion  en  ce  qu'elle  rrou- 
ucra  luy  eftre  propre,&:  à  elle  préparé  :  ôc  par 
dcffaulr  de  préparation  des  humeurscorrôpuz 
de  ce  venin,operera  es  autres  bôs,  &c  humidi- 
tez  râdirales5&  narurelles,  dont  enfuyt  vn  er- 
reur pire  que  le  premier  :  aufîi  que  c'eft  con- 
tre l'opinion  d'H'ppocras  en  Tes  aphorifmes. 
Pource  eft  bcfoing  vfer  de  côcodion,&  pre- 
paratiôdefdidz  humeurs -.car  ou  y  ilauroit  par 
trop  grade  deficatiô,îl  fauldroit  les  humeder, 
tant  aucc  les  chofes  internesC  comme  manière 
de  viurehumedancCjde  facile  digeftion,&  de 
petit  excrément, vfage  de  decodion  de  gaiac, 
mermcs  faire  bouillir  leur  viande,  &  nourri- 
ture en  ladide  decodion,  auec  orge  ou  ilz  fe- 
royenttrop  defeichez^  qu'aucc  chofes  exter- 
nes, cômc  bains  comppfez  de  racines, herbes, 
fleurs,  femences ,  ôc  chofes  propres  pour  hu« 
meder  ,  Se  tempérer  la  chaleur  &  (îccitc  des 
corps, 6cdifpofitions,  qui  pour  les  chofes  pré- 
cédentes auroyent  efté  trop  efchaufFez,  &  dc- 
feichez,côme  Ion  voit  cômunément  :  Et  à  ïiC* 
fue  d'iceulx  faire  fridiôs  de  médicaments  prc- 
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paratifz  tant  feulementicôme  pour  humcder 
&  emollirjvfer  d*axuDgc;côme  eft  axungia  an- 

ferma,anatînayCaponis,gallmaceayporcmay  humana 
cafr'ma^hirc'maititurinayVîdpinaitaxh  vrfind.  De 

,  Medulle,  comme  cft,  vùultna,  cemina,  hircinay 
homlla^canmajtaurina.  De  gômes,  corne  cft  am- 
moniitcUj  bdellmm,  oppopanax.giilhanum,  c^c,  Sc« 
mêccSyComeJe.maluaylmiyfœmgrdà^O-^c.  Huyl- 
les^côme  oleu  violarumMliomm,  lumhricom,  o^c, 
defquelz  auec  cire  fe  fera  Uniment^  Ôcd'iceluy 
faire  fridiô  generalemer  par  tout  le  corps  ,  ou 
particulieremét  es  lieux  affedez.Mais  à  telz  Vl- 
niments  ne  fault  adiouftcr  argét  vif,  ny  autres 
medicarnéts  rcfolutifz  tant  p  leur ^pprieté^que 
leur  qualité  manifefte ,  ou  fort  chaulx ,  Pareil- 
lement on  pealt  faire  eftuues  feiches ,  pour  les 
intétiôs  dcfTurdides,  de  relaxer,emollirjhume 
6ler,&  ouurir  les  pores,actenuer  ,  &  incifer  la 
cralîitude,&  vifcofiré  des  humeurs,  &:  à  riffuc 
d'icelles  faire  friélio  auec  les  linimétsfufdicStz, 
^ainfi  continuer  iufques  à  fuffi  fan  te  prépara- 
tion.Mais  il  ne  fault  témérairement  appliquer 
les  rcmedes,ains  auec  meure  deliberatiô;&:  co 
fîderer  quVn  remède  ou  medicamêt  bien  pro- 
pre pour  vne  maladie  {buuent  doibt  eftrc  châ- 
g€  pour  la  mutatiô  &  changemét  àt%  téps  à*'u 
celle.  Pour  retourner  à  noftre  propos  la  fridiô 
qui  eft  fans  moyen,  fera  vtile  6c  neceftaire  f  les 
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chofes  ymuerfelles  deuemêc  faidès)àceuIxou 
la  côragion  cft  encor  tecêre,  &  ou  les  humeurs 
pituitcux  6c  autres  fontmcflez  enfemblcce 
quifouuentaduient  es  corps  fanguins  ,&  bi- 
lieuXjCÔme  en  ceux  qui  onr  douleurs  mobiles, 
de  non  fixes  de  refte,efpaules,  bras,  &  iambes, 
vlceres  recérz  de  mébres  viril,de  gorge,  6c  de 
bouche^puftules  en  la  ccfteafronr,  efmôcloires 
des  parties  nobies,ôc  autres  parties  du  corps, 
3c  efquelz  nous  pouuons  faire  iugemenc ,  que 
ladide  matière  eft  cuide  &  préparée,  pour 
promptementauec  Tes  racines  eftre  euacuée: 
mais  à  la  côpofition  des  médicaments  pour  la- 
diôte  fridion^ne  fault  obmettre  que(oultre  les 
autres  médicaments  de  quoy  nousparlcrôs  en 
leurs  lieux)tout  ainfi  côme  nous  auofts  did  en 
la  diffinition  d'icelie ,  qu'elle  a  quelque  chofe 
depropre,&occulte,aufli  pourlacuration  d*i- 
celle,eft  il  befoing  adioufter  médicament  qui 
luy  foit  alexipbarmrc,  foit  de  propriété  mani- 
fefte,ou  occuIte,corame(entrc  autiresj  eft  lar- 
gent  vifjlequel  feul  eft  approuué  par  certaine, 
ôc  méthodique  eyperience,nonob(lant  qu'au- 
cuns doubtenr  que  de  fa  venenofîté  prouien- 
nent  relz  accidens  malings ,  qu'on  voit  adue- 
nirà  plufieurs  ayants  vfé  d'iceluy  ,  que  ie  déli- 
bère traidcr  par  authorité,rairony3c  expérien- 
ce. 
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^  De  la  propriété  de  ,i 

l'argent  vif. 

VcunscitcntDiofcoride,lequcIen  vn  cha  .  -l 

pitre  qu'il  a  faid  de  Targent  viF,dit,q  pris 
par  le  dedans  il  ronge,  ôc  cauc  au  moven  de  fa  j 

grauité  &  peranreur:mais  Marianus  fandusBa  ^^^/,^j.;^/     ! 
rolitanus,  home  fort  cxperimécé  en  chirurgie, 
traidant^e  cafU  c^offenfione,  pour  refpondre  & 
fidsfairc  à  cecy  faiâ  vne  petite  digreffion,  &: 
dir^qu'il  a  veu  plusieurs  qui  ont  aualé  le  vif  ar-  L'argenfulf 
gent  fans  aucune  incommodité,  ou  Icfîon.  ^iprinspa.' de- 
pour  côfirmation  de  Ton  dire,  racôte  Thidoire  ^^«^^'^'^-y^ 
d*vne  femme  qu'il  afferme  auoir  veu  prendre  ^^^"'^^^' 
pour  quelque  intêtion,  &  à  plufîcurs  &  diner- 
ks  foisvneliure&  demy  d'argent  vif,  qu'elle 
reiettoit  par  bas ,  fans  aucune  Icfîon  :  mefmes 
dir,qu'en  llliaque  pafîîonfcômunémenr  dide 
miferere  mci)maladie  mortcHejpîuiieurs  font 
efchappez,  en  prenant  trois  liures  d'argét  v\Ç, 
auec  de  Tcauc  amplement  :  &  les  autres  eftre 
guéris  d'vne  violéte  colique,  en  prenât  moins 
de  trois  onces.Ce  qu'aufîi  cft  approuué  par  A- 
uicene,  auchapitredeargcnto  viuo,  où  il  à'n, 
que  plufieurs  en  boiuent  fans  eftre  aucunemeE 
endômagez.  Antonius  Mufa  eiy  fon  iiure,oii  i!  ! 

iàhù,  examen  à^s  fîmples  médicaments  au  trai- 
dé  des  métaux  dit^qu'il  a  de  couftumc  de  don- 

g  '^n    ^ 


loi  M  E  T  H  O   I>  E 

ner  argent  vif  à  boire  aux  enfanseftans  demy* 
morts  à  l  occafion  des  vers  ôc  Tymbrics. 

Vn  Euefque  de  ce  royaume  afFermoir,  que 
0ijlotrf,     Juy  eftant  AmbalTadcur  pour  le  Roy  à  Venife, 
fe  trouua  vn  feruiteur  apothicaire  ,  qui  pour 
defroberfon  maiftreaualoit  l'argent  vif  3  &  fe 
retirant  en  quelque  lieu  à  refcart  le  rciettoit 
parle  fiege  fans  mal  aucun.  Non  content  de 
tout  cecy,  i'en  ay  voulu  moymefmes  faire  l'ex- 
périence, &  en  ay  faiél  vfer  en  petite,  moyen- 
ne,&  grande  quantité  à  plufieurs  efpeces  d'a- 
nimaux, qui  ne  f^en  font  point  mal  trouucz  : 
ce  que  vous  pourrez  auffi  faire,  fi  bon  vous 
femble.  Autres  difent ,  que  Galien  Ta  diâ:  ve- 
Catien.  5.    ncneux.  Galien  ^.  fimpl.  confelfc  iamais  n'a- 
fim^L  uoir  eu  aucune  experiencc/çauoir  Ci  prins  par 

le  dedans  ,  ou  appliqué  par  le  dehors  il  doibt 
eftre  di(5t  mortel.  Auicene  l'a  ordonné  pour  la 
tigne  des  petits  enfans  :  Mefuéen  a  ordonné 
en  cesvnguents(reulçraentpourlarongneJen 
telle  quantité,  qu'aucuns  en  vfent félon  larc- 
cepte  pour  les  friâ;ions. 
Par  dedans  fe  donnent  médicaments  purga- 
^^;^o;^^j^;^^tifs,  aufqueîsics  autheurs  attribuent  qualité 
teparfimili'  vcneneufe  '.  comme  tous  laxatifs,  lefqUels  tou^ 
tudès,  tesfois  auec  leur  corrcdifs  font  redifiez  de 

leur  qualité  virulente  &  maligne,  6c  fans  telle 
malice  font  adion  :  Par  l'authorité  de  Galien^ 
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&  tous  autres  autheurs  merhodiques,&:  ratio- 
nels  j  nous  vfons  de  médicaments  vénéneux  , 
&  de  la  plus  part  prins  par  le  dedans ,  comme 
de  vipères, cygue,iufquiame,  mcndragorc,  o- 
pium,pauor,heIlebore,  &  autres  :  Icfquels  tel- 
lement fe  peuuent  corriger,que  nous  en  vfons 
fans  telle  malice.Ne  voit  on  aufîî  maintesfbis, 
que  par  Tindoéte  exhibition  d'agaric  ,  fcamo- 
nee,turbih,carrame,merme  rheubarbc,  ôc  au- 
tres tels  bcnings  médicaments  purgatifs  (def- 
quels  gens  méthodiques  vfent  iournellement 
fans  violence  )  qu'à  maintes  non  feulement 
demeure  vne  imbécillité  perpétuelle  du  ven- 
tricule, par  laquelle  fuit  lycntere ,  intempefti- 
ne  euacuation  ,  &  quelquefois  indeuë,  par  la- 
quelle fenfuyt  dyfentere,  tenefmc,  &  autres 
tels  accidents,  mais aufîîmaintesfois  f'cn  eft 
cnfuyuy  la  mort?    N'en  pourroit  on  autant, 
voir  d'auantage  dire  du  pain  ,  du  vin.  Se  tou- 
tes autres  viandes  ?  Ne  dit  Galien  toute  reple- 
tion  eftre  mauuaife,  celle  du  pain  trefmaiiuai- 
fe?voire  mefmc  veneneufe  ,  comme  il  fç  peult 
voir  après  le  temps  de  famine,  queplufteurs 
en  meurent ,  encore  que  de  foy  il  foit  tant  be- 
ning  5c  familier  à  nature,que  rien  plus. 
Galien  en  fon  liure  de  caufis  morbo.  diâ:,  que 
les  viandes  bonnes  indcuëmentprinfes ,  en- 
gendrent maladies  froides.         Voyez  quels 
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maux  8c  accidents  aduicnnent  du  vin  ,  quand 
ilcftpnnsindcuëmcnt,  &  fans  rai Ton :car  ou- 
tre les  vices  qu'il  caufe  au  foye  ,  il  réfrigère  dc 
rend  les  parties  nerueufes  tant  imbccilles, 
que  non  feulement  plufieurs  demeurent  en 
perpétuel  tremblement,  &  fubieds à  conti- 
nuelles fluxions,  &  catarrhes  :  mais  auiîî les 
vns  rorabcnt  en  vcrtiginejfcotomie,  paraly  fie, 
apoplexie,&  bien  {puuent  en  Li  mort:  Et  pour 
ce  n'y  a  raifon  d'attribuer  telle  violence,  & 
malice  à  l'argent  vif,  pluftoft  qu'à  la  faulte  dc 
le  bien  appliquer  &  mettre  en  bon  vfagc  :  veu 
mefmes  que  plufieurs  hommes  experts  &  mé- 
thodiques en  font  vfer  fans  aucun  inconue- 
nient  :  Et  Ci  dis  d'auantage  que  Ion  en  pourra 
prendre  en  plus  grande  quantité  pair  la  bou- 
che fans  lefion,que  d'autre  laxatif  quelconque. 
Les  bonnes  femmes  pour  bien  tuer  les  poulx  , 
&  ofter  les  rongnesdcla  teftedesîeunes  cn- 
fans^appliquentpar  long  temps argentvif  fans 
correàio,ny  préparation  :  ains  feulement  de- 
my  méfié  auec  beurre,  ou  axunge,  ôc  en  gran- 
de quantité,  encore  que  la  tcfte  foit  vne  partie 
noble,  de  fort  rare  texture,  petite  force,  ik  ai- 
fee  à  offenfer.  On  a  pareillement  accouftumé 
en  Efp3gne,comme  gens  dignes  de  foy  m'ont 
référé ,  de  faire  vfer  d'argent  vif  aux  petits  en- 
fans,  pour  le  laid  coagulé  dedans  Teftomach 
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{ans  înconueniens:&  mefmes  encores  de  pre- 
fent  CCS  malheureux  empiriques  en  leurs  fri- 
dions  ,  frottent  Se  la  tefte  ôc  toutes  les  parties 
noblcs^auec  leurs  vnguentSj où  n*y  afaultedc 
argêt  vif,&  fans  préparation  quejconque-.tou- 
tesfois  à  plufieurs  n'en  aduiennent  aucuns  ac- 
cidents. 

Si  nous  voulons  croire  à  Texperience,  on  en  ^^i'  f'*'«^^* 
trouuera  infinis ,  ôc  trouucrojt  on  encor  d  a-  i;T;j\y}%;^ 
uantage^n'edoit  le  fcandale,  qui  ont  efté  fror-  neneax. 
teZjnonfeulcmenrparvnejOu  deux:  mais  par 
plufîeurs  fois  ,  lefqucls  auec  les  mefmcs  remè- 
des méthodiquement  reiterezpnt  efté  gucriz. 
Et  fî  on  vouloir  obieôlcr,  que  cela  eft  pour  vn 
temps  5  Se  qu'ils  recidiuenr ,  de  rcnchoient  a- 
pres^i'ofFrenon'feulement  d'affermer,  Se  faire 
affermer  à  plufîeurs  de  mes  compagnons  chi- 
rurgiens experts,  m.ais  en  mondrer plufîeurs 
en  celle  ville,  6c  ailleurs  (  fansceulx  queie  ne 
vouldroye  déclarer  pour  le  fcandale  )  que  i'a^r 
penfé  auec  argent  vif,lefquels  teftifieronr,  co- 
rne ils  font  à  vn  chacun  ,  de  leur  vie  nef'cftre 
mieux  trouuez.  Les  lignes  font  tels, ils  font 
bien  coulourez  ^aucuns  gras,  difpos,auec  bon 
appétit  :  ils  dorment  bien,  &  font  allégez  par 
ledormir;&  font  toutes  adions  naturelles  auf 
fî  bien  queiamais.  l'en  monflreray  auili  d'au- 
tres, lefquels  (  ayans  elle  penfez  auec  mefmes. 
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remèdes  ,&  par  autres  que  moy,  i!  y  a  des  ans 
plus  de  vingt  )  font  fains  &  difpos  :&  depuis 
(commeilstefmoignentjnef'en  fontfentisen 
aucune  manière.  La  controuerfie  &c  difFerenc 
des  autheurs,  qui  en  ont  efcrit,  nous  môftrent 
aflez  que  la  feule  expérience  en  peult  certaine- 
ment iuger,c5me  auffi  de  tous  autres  mcdica- 
QmUtez.pre  ï^^""  operas  par  propriété  occulte.  Parquoy 
nneresdel'ar  dclaifTans  la  difputc  de  ces  qualitez  premières 
gentwf.       Scies  autheurs  qui  l'ont did chauîdCcôme Ga- 
lié  4.fîmpliciû,Ariftote  4.methcor.  Haliabas, 
Paul  Eginet,Confl;antin,Ifaac,Rafes,  Platea- 
QmUte^^fe'  rius)  par  experiêce  nous  voyons  en  luy  adion 
condes.         jg  chalcur,cômc  d*attenuer,incifer,  pénétrer, 
ôc  refouldre.  Aucuns  le  difent  froid  ,  pource 
qu'il  eft  faid  de  plomb,  &  autre  matière  froi- 
dc,qui  ne  f  enfuit  pas:car  la  chaulx  viue  eft  fai 
de  de  cailloux,8c  pierres  froides^  ce  neatmoïs 
eft  chaulde  &  cauftique.Et  pource  ne  nous  ar- 
reftons  à  telle  difpute:mais  à  l'adion  d'iceluy, 
laquelle  eft  plus  neceiraire,&  acheuons  de  fça- 
uoir ,  fi  de  fa  venenofité  prouiennent  tant  de 
maux  que  luy  en  attribuêt  aucuns. De  ma  parc 
ie  fçay  que  plufieurs  en  vfent,&  en  ontvfé^qui 
n'en  ont  aucun  mal  :  &  ay  veu  homme  en  ce- 
fle  ville,  qui  pour  cinq  fols  tournois  en  aualoic 
deux  onces  pour  vne  fois  ;  5c  plufieurs  enfonc 
auiourd'huy  vfer  en  pillules  fans  incôuenienr: 


■^r 
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ce  que  toutcsfois  ic  ne  vouldroye  confeiller 
fans  bonne  de  artificielle  correâ:ion.  Au  rcftc, 
quant  àTapplicadon  cxterieure^nous  le  voyôs  L'argent  vif 
cftre  alexipharmac  &c  antidote  contre  les  vice-  contraire  kU 
resviruIents,cacoechs,&:  malings,quirefurent^'*^^^^  ^** 
&  fe  rebellent  contre  tous  autres  medica-^^^'^^^* 
mcnts  :  de  forte  qu*il  confume  la  virulence, 6c 
malice  d*iceux  ,  plus  que  nuls  autres  opérants 
parleur  qualité  première.  Guidodc  Cauliac 
parlant  de  la  nature  de  tels  vlceres,  ordonne  y 
appliquer  platines  de  plomb  frottées  d'argent  ^^t^<'^^P'<^ 

c  r^  C  ih    \'  r        ï'-j     pre  contre  la 

vit.Ce  queconterraeGalien  9.  limplicium,du-^^^^.^^^^^^l 
plomb  J'approuuant  pour  les  viceres  malings,  ceres. 
ôc  pour  les  chancres.Mefmcs  nous  voyons  par 
cxperiêce  que  le  plomb  (  lequel  aucuns  difent 
vénéneux  j  parce  queTargent  vif  fouuenteO: 
faidl  de  luY)peulr  demourcrvnlong  temps  en 
noftre  corps   fans  faire  aucune  corruption  , 
comme  Ion  peulc  cognoiftre  en  ceux  qui  ont 
eu  coups  de  liarquebuzes.  Quoy  que  foirl'ay 
veu  à  plufieurs  hommes.tant  en  Iralie.commc 
en  ce  royanme  ,  demourer  piombcts  aux  par-  .^m^^^^^^^^ 
ries  charneufesfcomme  bras,iambcs,  bc  dedâs  tme, 
le  corps  )  Tefpace  de  deux  ,  quatre,  fix,  huid, 
voire  dix  ans,  &  àtÇzîàxç.  du  hault  en  bas  fans 
faire  aucune  putrefa(5lion,ou  nuifancc  à  natu- 
re, qui  le  dénote  aifez  n'auoir  telle  venenoii- 
té  :  mais  pluftoft  quelque  chofe  de  familiarité 
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auec  nature, que  n'ont  pas  plufieurs  autres  me 
tauxo  Aulîî  Galiea  y.cata  topus  ne  dit  pas  qu'il 
foit  venencux:mais  dit  que  Teau  ë  contenue  es 
canaux  de  plomb  (pour  le  limon  qui  T'y  at- 
tache &  adherejcaufe  difTenterCjCe  que  feroic 
bien  l'erain^ou  cuyure,le  limon  defquels  félon 
la fubftance  adhérente  à iceux^eft  ce  que  nous 
appelions  vert  de  gris.  Ces  iours  pafTcz  ie  fus 
fJiîîoire  de  appelle  pour  vn  ieune  enfant  demouranr  chez 
-vmexpenen  y^  Jodeur  en  médecine  de  cefte  ville  deParis 
lequel  auoitvne  parotide{qui  eft  apofteme  en- 
uiron  les  oreilles)auec  grand*  tumeur,inflam- 
mation,douleur,pulfation,  &  tels  fîgnes  iîgni- 
fias  génération  de  mariere.  Au  moyen  dequoy 
nous  aduifames  qu'il  feroit  bon  (à  raifon  de  la 
grand  douleur  &:  tenfionj  y  appliquet  vn  mé- 
dicament anodinj^c  chalaftique  comvin ,ex  me- 
âuÏÏitfanis  furfnracei  m  UÛe  vaccino  tnfufk  ,  cum 
fimine Um,o^ fœnlgrdc'h  deisltliorum,  O^  rofkrum, 
jlorihpi4  chitm^emelty  C^  meliletl,0^  croco.  Ce  qui 
fut  fai6t  5  &  au  premier  remuement  de  Tem- 
plaftre  fc  trouua  grande  diminution  de  la  tu- 
meur, &  de  tous  les  autres  accidents,  dont  le- 
did  medecin,&  moyfufmes  fort  efbahis, par- 
ce que  nous  auions  délibéré  ce  iour,  ou  le  len- 
demain y  faire  oaucrture.  A  la  féconde  fois  fc 
trouua  fans  inflammation,  pulfation,  ou  dou- 
leur, 6c  la  peau  ia  flétrie  ^  qui  denoroic  refolu- 
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tion,&  apparente  diminution  de  la  tumeur:  & 
{enrôle  l'enfanrla  partie  quafi  toute  defchar- 
gée.  Au  troifiefme  appareil  i'apperceu  dedans 
ce  cataplafme  quelque  chofe  d'argent  vif:  par- 
quoy  nous  enqueranSjd'ou  pouuoit  procéder 
cela^trouuafmes  qu'vn  feruitcur ,  auquel  on  a- 
uoit  commandé  faire  ce  medicamct(faulte  tîe 
curiofîté)  Pauoit  méfié  auec  vn  vnguent  cftjt 
au  mortier^auquel  y  auoit  de  l'argent  vif,  tou- 
tesfois  ceft  enfant  fut  guari  en  quatre  ou  cinq 
iourSjfansfuppuration^ny  autre  inconuenienc 
quelconques .  Et  le  voit  on  tous  les  iours  faire 
bonne  cherc,  fans  f'cflre  depuis  trouué  mal. 
Quelque  temps  après  vnc  damoifelle  fuft  affli- 
gée d'vne  femblable  maladiejaquelle  nô  feu- 
lement luycomprenoit  le  derrière  de  l'oreille: 
mais  aufîî  vne  partie  de  la  gorge,  &  quafi  tou- 
te la  ioue,&  nôbbdant  quelques  remèdes  que 
nous  y  peuffions  appliquer ,  fuffent  repercuf- 
iîfz,rerolutifz,  ou  fuppuratifz  ,  nous  ne  fceuf- 
mes  tant  faire  que  nature  voulut  tédre  à  aucu- 
ne eu3cuatiô,de  forte  que  latumeur^infllamma 
iion,&  douIeur,cfi:oir  telle,  que  nuid  ne  iour 
pofTible  ne  luy  efloit  repofer  ^  ains  de  iour  en 
iour  efloit  augmêfée,quoy  voyans  ie  racoptay 
aux  médecins  là  prefents,  Miifloire  précéden- 
te ,  lefquelz  furent  d'aduis  qu'on  y  adiouftafl 
quelque  peu  d'argêc  vif.Ce  qu'ayant  fai6t  icîi- 
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tic  <^es  la  première  application,  diminution  de 
ics  douleurSjÔc  en  peu  de  iours  fe«  termina  par 
refolution{cncor  que  ledit  argent  vif  fuft  ap- 
pliqué auecruppuratiF)&:  futguarie. 

lepourroye  allegucrvnc  infinité  d'autres  ex- 
periencesjiefquelies  ielaifTe  àcaufe  de  brieue- 
té:pource  qu'il  me  femble  que  cesprobations 
font  fuffifantcSjpour  conclure  que  l'argent  vif 
n'ell:  fî  veneneuXj&:  maling,que  plufieurs  par 
Conclufion  fàulte  d'expcricnce,  &  iugeuîent  Tont  eftimé: 
^ue  l'argent  cat  fï  les  chofcs  prcccdentcs  ont  iieu^il  me  fera 
-vifnefi  've-  ]^\q  que  méthodiquement  OU  en  pourra  vfer  es 
frid:ions:  attendu  que  les  parties  frottées  {ont 
ignobIes:&  que  l'argent  vif  y  entre  en  petite 
quâtitéffî  aîfi  eft  qu'il  y  en  entrej&  qu'il  y  a  au 
corps, {Il biedjcn  quoy  il  opère, qui  luy  obtîid 
fa  vertu,&  par  côfequêt  l'cmpefche  de  blefTer 
ce  qui  eft  naturel  &  bon.Tout  home  methodi 
que  peulc  iuger,qu'il  n'y  a  patiêt  pour  vnc  fois 
traidé  quicnpuiffe  vfervne  once  en  toutes 
fcs  fridiôs,lerqu  elles  en  cor  font  faidcs  en  di- 
uers  ioursicar  en  vne  liure  d'vnguent  il  y  aura 
trois,  quatre,  cinq  onces,plus ,  ou  moins  d'ar- 
gent vif,duquel  vnguent  il  vfera(^  pour  Thabi-. 
tude,&  force  qui  fera  en  luy,  la  nature  àcs  hu- 
meurs, quantité  du  vcnin^  la  raoidié  ,  ou  les 
trois  pars:&  fupofez  qu'il  vfaft  le  tout(  ce  que 
peu  fontjil  demeure  dedans  les  draps ,  &  au- 
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très  linges  mis  entour  eulx ,  ou  demoufe  fur 
leur  corps,comme  eft  facile  de  le  iuger  à  ceulx 
qui  en  font  rexperience;&:  m'eft  aucunement 
doubreux  qu'il  pénètre  en  fubftace  dedans  le 
corps, corne  nous  déduirons  cy  après  :  Et  pour 
obuier  aux  accidents  que  feroit  la  trop  grande 
rcfolution  d*jceluy,rvngucnt  f applique  exté- 
rieurement fa^ns  violence aucune,mais en  bien 
petite  quantité  fur  les  exrremitez  feulemét:  Sc 
eft  la  quâtité  del'vnguentd*vn,iufquesàdeux 
onces  pour  le  plus  à chafcune  fois  pour  frotter 
routes  les  parties.  Or  voyez  quelle  différence 
il  y  a  entre  telle  application ,  3c  Tvfagc  de  l'ar- 
gent vif  defcrit  parle  fufdiâ:  Marianus  fandus 
Barolitanus,qui  eft  d'vne,  ou  deux  liurcs  pour 
vne  fois  aualé,&  pris  par  dedans:  aufîî  les  au- 
tres hiftoires  defcriptes  au  précèdent,  &  au- 
tres qui  fepourroyent  déduire^  queie  delaiiTc 
pour  euiter  prolixité. 

^Refponfe  aux  obiections 
faides  contre  Farsent  vif. 

IEnedoubrepasque  cecynefoit  trouué  e- 
ftrange  de  pîufieurs,  lefquelz  ayants  par  af. 
fedion ,  faulte  de  iugemcnt ,  ou  autremenc 
cnrreprins  blafmer  Tvfage  ,  &  lesadions  de 
Pargent  vif,le  diront  maling,vcncncux,  &  en- 
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nemf  de  Dature,pourcc  que  nonftanri&  après 
l'vlagc  d'iceluy,  ilz  en  voycnc  vn  nombre  in- 
finy  de  rormentez  &c  affligez.'ilzvous  allégue- 
ront qu'il  pénètre  iuiques  au  centre  des  par- 
ties du  corps  (  qui  font  les  os  )  &  que  là  il  de- 
irieure,&  faid  elieuer  leur  iubflance;  car  de  là 
iont  engendrez  ces  nodoficez  fcirrheufes  ,  qui  , 
apparoiifcnt  en  quelques  vns  afFedez  de  ceftc 
maladie,  Sc  que  Ton  narurel  eft  de  les  liquéfier 
&  fondre  en  gouttes,  comme  fî  c'eftoic  métal: 
Qu^il  prouoque  douleurs  diuturnes ,  &  relies 
qu*a  jamais  les  perfonnes  font  affligées  :  Qu'il 
eft  eau fc  de  tellement  refouldrc  la  vertu  des 
nerfz,&  autres  parties  ncrueufes ,  quel'hom- 
me  toute  fa  vie  demeure  en  perpétuel  trêble- 
iTJcnt:  Finabletnent  qu'il  faid  des  vlceres  à  la 
bouche  virulents, &  malings^noircifi  les  dérs, 
rend  la  bouche  orde,5c  puante, auec  plufieurs 
autre  raaulx  que  quelque  fois  on  leur  voit  ad- 
ucnir.Pourà  qaoy  refpondre,amy  ie(5leur,ie 
confcfTeray  bien  jqucfcomme  aucuns  en  v, 
fent,&  ont  vfé)!l  en  peult  aduenir  mille  incô- 
ucniens ,  tout  ainfi  comme  de  Tindode  appli- 
cation  des  autres  médicaments .  Etcommenc 
fcferoitil  autrement, puis  que  nous  voyons 
âuiourdhuy  vn  tas  de  femmes  ,  tumibicrs,  & 
autres  fans raifon,  fans fens  naturel,  &  iuge- 
îuér^quienabufcntj  Scfbntcaufc  qu'extrêmes 
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&  innumerablcs  raaulx  en  aduicnncnt:U  plut 
part  defquelz  ayants  eftc  pcn fez  de  ceftc  mala- 
die, ou  en  ayants  vcu  pcnfer  quelques  autres, 
&  trouué  moyen  d'auoir  vnc  receptc  pour  de 
Targent  ou  autrement  jfc  méfient  de  frottée 
inégalement  toutes  pcrfonnes  fans  méthode, 
ou  difcrctiô  aucune:mais  en  la  mefme  maniè- 
re &  quantitCjComme  ilz  en  ont  veu  faire  aux 
autres  ,eftimans  que  iamais  les  patients  ne  fc- 
roycnt  guariz  C*i[  y  auoit  vne  demy  fois  moins 
que  es  autres  :  Et  pourcc,  cncor  qu'ilz  foyenc 
fort  debilesjfcmmes ,  ou  ieunes  enfans ,  &  de 
rarifîîme  texture  ,  ilz  leur  en  bailleront  tout  le 
long  de  l'aulne  3  fans  oublier  leurs  couuertu- 
rcs  ,&  trois  graiz  entour  eulx,à  fçauoiraux 
deux  coftez, 6c  aux  piedzjfoit  hyucrou  eftércô 
me  n'agueres  en  troiiuafmes  vn  mort  en  fon 
lid: ,  5c  fuffoqué  de  la  première  fridion  ,  auec 
bruflure  aux  deux  bras  pour  auoir  touché  les 
graiziAucôcraire,  ou  ilfera  befoingen  dôner 
d*auantagc,&:  que  les  patiens  fufTent  forts,  ro- 
buftes,&exercitez  à  tous  trauaulz^faultedeiu 
gemétjils  n'ofcroient  le  faite,  &  moins  chager 
leurs  médicaments  pour  la  nature,grâdcur,  ou 
petitcfTe  des  accidens:  car  ilz  n'ont  iamais  veu 
paflTerplus  oultre  .  Et  penfent  ces  malheureux 
que  leur  recepte,&  maniete  de  faire  foir  pro- 
pre à  toutes  perfonncs^n'ayans  aucune  cofidc- 
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ration  de  la  nature  de  la  maladie,  Sc  moins  de 
tout  le  corps,  ny  des  parties  d*iceluy,  cômc  f'ii 
n'efloit  quVne  efpece  d'icelle  maladie,  vnc  co 
plcxion,aage,ou  vercu.Voyez  donc  comme  ilz 
peuuêrfçauoirfileur  medicamét  eft  fuffifant, 
pourTabiation  totallcde  la  maladie,  caufe,  Sc 
fymptomes:ou  fila  vertu  du  parient  eflfuiB- 
fante  pour  le  porter.  Ce  font  propremêt  ccoJx 
à  qui  Galienpatlcau  2.  de  fa  methode,qui  gai- 
gnent  beaucoup  de  ce  qu'il  ignorent:  qui  eft 
caufe  de  la  perditiô  de  tant  de  gens.car  les  vns 
font  cuacuez  &  refoulx,  &  non  feulement  du 
fuperflu,  ou  caufe  d'icelle  maladie ,  tniis  aufH 
bien  des  humeurs  ou  humiditez  radicales,  na^ 
turelles  &  fubftantifiques,  dont  il  f'enfuy  t  tel- 
le colliquâtion,quebicn  fouuêt  meurent  fecz 
côme  bois.Es  autres  font  euacuariô  d*vne  par- 
tic  du  plus  fubtil  feulemêr:  Au  moyen  dequoy 
quelque  têps  après  ilz  rccidiuét  aucc  douleurs 
quelquefois  extrêmes,  de  tcfte,dcs  articles  :1e 
plus  fouuêt  au  milieu  des  os,  ou  font  procrées 
ces  nodofitezcorrompâs  k  fub/lanccd*iceulxj 
qui  ny  donneroit  bié  toft  ordre: &  pource  que 
cela  aduiêt  aucun esfois  après  les  fridions,pIu- 
/îeurs('contre  raifon  &  vérité^  Tattribuent  à  la 
malice  de  l'argent  vif,  comme  iefpere  auec 
raifon  Se  expérience  plus  amplemet  déclarer, 
Hz  nous  obiicent  donc>qii*ilpcne|rçiufques 
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au  Cette  du  corps,  &  q  là  il  demeure  :  A  quoy  Vargmt'vif 
ie  refpôdjque  préparé  ainfî  côme  il  doibt  eftrc  »*    àsmmt 
s*il  eft  ainfi  qu'il  pénètre  iufqucs  au  centre  ,  il       "* 
fiult  côFefler  qu'il  cftfubtîl.-au  moyê  de  quoy 
&:  parmcfmerairon(aydât  a  ccnature^puide, 
hquelk  n*eftiamais  oyfiuc,roais  curieutè  àex- 
pcllerce  qui  luy  eft  eftrâge^il  en  peult  aifcmêc 
fortir,  moyennâc  les  fucurs^flux  de  bouche,dc 
ventre, vrincs,  &  infenfibles  tranfpiratiôsqui 
fe  foc  tac  par  les  efteuues  feiches  qu'autremér. 
Ce  q  ie  ne  croy  qu'appliqué  auec  les  fridios,fa 
fùbftâce  pénètre  iufqucs  dedâslccorps,ioind: 
que  le  refie  du  medicamét  demeure  dchors,cô 
me  de  tous  ett)plaftres,&  autres  médicaments 
appliquez  fur  quelque^  partiesdefquelz  (ans  y 
pénétrer  enfubftace,maisleurfacultc  feulemêc 
ne  laiffent  pourtât  à  faire  lear  adliô,Exêple  des 
cétoines  de  vigo>ou  femblablcs  appliquez  fur 
les  mefmes  parties  ou  fe  faid  lafridiô,ne^uo 
querelles  flux  de  bouche,  &  de  vétre,au0i  bié 
corne  la dîde  fridiô?  toutesfois  la  fubftâce  de 
Fargét  vif  ne  fort  hors  defdidsemplaftres  pour 
pénétrer  dedas  le  corps:  mais  qu'ilz  foyêt  fon- 
duZjaptesqu^ilzaurôt  faiâ:,leuroperation,co 
roc  l'ay  roaïcefois  faid,  on  y  retrouuera  la  fub- 
ftâce de  Target  ,vif  en  telle  quâtité,côme  au  pa 
ranant  qu'ilz  y  fuflcnt  appliquez.  Et  (î  par  la 
blâçEeui:  qui  fe  reprefenje  aux  corps,lefquelz 
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rcçoyuét  l'exhalation^oa  la  qualité  de  h  faliae 
de  ceulx  qui  ont  cfté  frottez  d'argêt  vif. Quel- 
ques vns  veulcc  infereT,que  necefTaircmêt  vne 
partie  delà  fubftâce  d'iceluy  pénètre  dcdas le 
corps. le  dis^que  ce  n*ellq  la  feule  qualité  ayat 
fiege  aux  efprit2,6c  aux  humcurs^nô  la  fubfta- 
ce,qui  fcroit  cotre  toute  rai fô  dephilofophie: 
ioindqrekhalatiô  quifort  d'culxn'cft  pas  bla 
che^maisblachift  le  corps  qui  le  reçoit.  Auffi  ie 
{bis  feur  d'en  auoir  ouuert  plufieurs,  aufquclz 
n*en  ay  iamais  trouué  vne  feule  reliq  :  mefmes 
depuis  peu  de  têps,  vn  quidâ  empirique  frotta 
û  bien  vn  pauure  patient,  qu'en  peu  detéps  il 
le  fuffoquâ  *  Le  trefpafle  fut  par  nous  reuifité, 
&  ouuerrrou  coniîderafme  diligemmêt(entrc 
autres  chofcs)  finousrrouucrious  quelque  re- 
fted*argétvif:Ge  que  nous  ne  trouuafmes.  Tef 
mbings  en  (ont  Maiftres  Nicole  Lambert ,  Sc 
Ambroife  Paré,humes  rationelz,auec  lefquèls 
pluficursfoisi'ay  curieûfemét  Se  diligemment 
faiétinqliifition  des  chofes  cy  mentiônées:qui 
mefaiétdircqu*efi:âs  méthodiquement  curez 
il  ne  fy  éft  trouuera  âUcutiemér.  l'ay  bien  ouy 
direqu'eftant  mori:  vn  dorcur,ôn  )uy  a  trouué 
de  l'argent  vif  dcdas  la  tefte^cequi  peult  bien 
çftrc  vrayrmaisce  n'ed  pasvnemefme  raifon: 
car  ces  doreurs  en  vfcnt  indifcreteriient,  &: 
àtoutesheures,cnrcceuat  la  vapeur  de  reniie 
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fubftancç  en  grade  quantité  parle  nez/ans  a- 
uoir  obied  prcparéjCnquoy  il  puiflTe  agir  pour 
obtundré  ccfte  grade  ténuité  Se  vertu  refolu- 
tiue  :  parquoy  à  faulte  de  ce/aiél  adiô  aux  ed 
prits ,  6c  humeurs  bons,  par  la  refolution  dçC- 
quels  la  partie  eft  diminuée  de  fa  cha^leurnatu 
rellej&rcndue  froide  &  irabecille,dôt  f'enfuic 
a.ugmêtation  d'humeur  pituiteux ,  gros  &  vif- 
queux:  Au  moyendequoyeftantainfi  pénètre 
Icdid  argent  vifpeult  fe  reunir  Se  coaguler  en 
fon  propre  &premiercorps:à  l'imitatiôd'vnc 
eau  bouillante,  de  laquelle  f  eileuent  vapeurs, 
qui  à  la  couuerture  de  deflus ,  ou  autre  chofe 
froide  &  folide,de  rechef  fecôuertit  en  eau:ce 
qui  deuroit  aduenir  par  Tignorace  de  ces  em- 
piriques:lcfqls(faulte  d'entêdre ce  qu'ils  font) 
agitcrôt  Target  vif(nô  préparé, mais  corne  il  le 
trouuét  chez  les  apothicaires)en  leurs  vngués 
iufqu'à  ce  qu'il  n'apere  plus  feulement  fans  a- 
uoir  ccfte  côfideratiô,  que  facilcmét  après  il  fc 
peult  reunir  par  ?a(5l:io  de  la  chaleur  de  noftre 
corps.  Et  qu'ainfî  foit_,prene2  de  leur  vnguenc 
ainfi  preparc,&  le  faides  fondre,ou  mettre  en 
vn  lieu  chault,  ^  vous  nefeuidrez  à  retrouuer 
l'argent  vif  reuny  au  fond  du  vaiffeau.  Pour 
donc  cuiter  telle  chofe,  fault  noter  la  manière 
de  faire  lefdiârs  vnguens,  Se  la  préparation  de 
Targenc  VifaComme  déduirons  cy  après, 
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i^Ufgmt vif  L'autre  incouenicnt  qu*ils  allcgucnr,cfl:'qu'il 
TamtZ"  ^^^^"^  ^^  rubftance  des  os  :  cela  eft  vn  abus,car 
desli!  ^^'  P°^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^"  fâuldroic  vne  grade  quanti- 
té. Aufîî  en  les  ouurant  on  y  en  trouueroir,  oa 
pour  le  moins  TefiFeâ:  d^icelay  ,  ce  q  touresfois 
ne  m'appâruft  onques.  Et  d'auantage  on  voir, 
qu'à  plufieurs  fcfleuent  rophes  ou  nodus,  en 
la  tefte ,  aux  os  furculàires ,  &  du  thorax ,  lef- 
quclz  toutesfôis  n'vferent  iamais  d'argent  vif, 
&  qu*il  foit  vray/ouuent  nous  en  ouurôs,  tant 
en  corps  viuans  côme  morts ,  aufquels  iamais 
n'en  eft  apparu. En  corps  mort  ic  puis  aflTeurer 
(&  tcfmomgs  m'en  feront  Môfîeur  maifhe  Ni 
cole  lcgrâd,doâ:curregêt  en  la  faculté  dcme- 
decine^lors  prefident  en  ranatomie,&tous  les 
auditeurs  en  médecine ,  qui  pour  lors  eftoient 
prefés}q  ledit  maiftre  Ambroife  Paré,  &  moy 
eftas  diflcdeurs  aux  cfcoles  de  mcdicinc,nous 
anatomifafmes  (entre  autres  )  vn  corps  qui  a- 
uoiteu  la  vairolle,où  fut  trouuévn  nodns,auec 
os  apparêcemêt  efleué  fur  le  milieu  du  gros  os 
de  la  iâbe,dit  cncme:lequcl  i'ouury  en  leur  p- 
fence,  pour  leur  monftrer  fi  quelque  chofc  f*y 
trouueroit  d'argent  vif:  mais  il  nef  y  en  trouua 
ny  autre  chofc  de  refFedd'iceluy.Etcofcfleréc 
q  la  chair  deTenuirô  audit  os^efloif  autâtbeîle 
qu'il  cftoit  poflible,&  moins  fubicde  à  putre- 
fadio^  que  plufieurs  autres  corps  qu^ls  auoiéc 
autresfois  veu  difiequcr ,  dequoy  ils  f  cfbahif. 
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foient,  voyas  le  réps  cftre  ainfi  pluuîeox  &in- 
temperé.  Siaacûs  veulent  dire  qu'il  n'y  elloic 
en  fubilancc:  mais  que  (on  propre  cft  défaire 
telle  choleJererpôdray,  que  fi  aïfi  eftoit,ceux 
qui  en  auroient  vré  fpecialemét  deux ,  ou  trois 
fois,ou  pluSjf'en  fentiroient  d'autant  plus  affli- 
gez.Ce  que  toutesfois  on  ne  voit;niais  au  con* 
traire  ceux  quifpourn'auoir  cftéaux  prcmic- 
rcs fois  alTcz.  cuacuez)ont  ces  nodofitez ,  eiHs 
refrottez  (ou  traidez  de  chofcs  equiualentes 
aucc  raifon,  &c  non  par  femmes  &  autres  ame- 
thodiquesjont  efté  infailliblemêt  guéris,  &  a- 
uecl'adion  de  Targent  vif.  Qu'à  la  mienne  vo 
iôté  permis  me  fuft(fàns  les  fcadalizerjnômcr 
^ceux  &  celles  que  mes  côpagnôs  &  moy  auôs 
=;penrc  auec  de  l'argent  vif  bien  préparé,  Se  en 
deuë  quantité,  lefquels  cftoient  extrêmement 
affligez,  aucuns  pour  la  première  fois  ,  les  au- 
tres par  recidiues  (  après  auoir  efté  traidez 
deux  ou  trois  fois  par  gens  inexpers  )  qui  ont 
efté  &  font  guéris,  &  renduz  (àins  félon  leurs 
dids  mcfmes,6c  corne  ils  apparoifTent  par  ton 
tes  leurs  adiôs  naturelles,&  autres  fignes,  dot 
nous  auons  parlé  cy  defllis.  le  pcnfe  l>icn,quc 
ce  qui  faid  croire  à  aucuns  que  telles  nodo- 
fitez prouiennent  du  mercure  ,  eft  par  faulte 
.depradique,  &  pour  n  auoir  accouftumé  de 
^veoir  tels  toplics>fors  après  fridions,ou  bien 
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(deqùoy  n*ont  iugement)  après  vins  ou  deco^ 
dions.  Mais  (uppofons  vn,ou  pluficurs hu- 
meurs ayans  acrimonie  cftrc cachez  es  parties 
près  des  os(ransqiamaislepatiêcait  eu  vairol 
le^ny  vfë  d'argent  vif) en  vneplaye,ou  vlcere: 
Tos  ne  fera  il  en  peu  de  temps  corrompu?Hip- 
pocr.2.de  morbis,&  au  3 .  liure  des  épidémies, 
Galien  en  fon  liure  4.  de  Tes  car  a  gènes ,  Cor- 
nel.  Celfs.au  S.liure,  Auicene  a  u  4.fen.  Aece, 
n*onr  ils  rraidé  des  caries  Se  corruptions^mef- 
mes  des  rumeurs  de  efleuations  des  osîtoutef- 
fois  de  leur  reps  ne  regnoit  rel  vfage  de  l'argêt 
vif.Côbien  auons  nous  veu(eftans  appeliez  es 
confulratiosjde François, Italiens,  homes^fem 
meSjôc  autres,  Ierquels(dergouttcz  par  quelqs 
gés) abhorras  rvfage  de  Target  vif.n^auoiétvfé 
que  de  decoâ:iôs,ou  vins  aucc  gaiac,  q  toutef- 
fois  auoient telles  nodofîrez.  Côbien  d'autres, 
lefqls  craignâsj&  nevoulâs  côfeflTer qu'ils  euf* 
fentla  vairolle,  mais  trou  u  as  mauuais  Ci  quelq 
chirurgie  home  de  bié  (aufquels  ils  côferoienc 
leur  maladie)  les  aduertiiïbit d'eux  faire  péfer 
auec  remèdes  propres ,  n*ayans  toutesfois  ia-^ 
mais  vfé  d'aucune  hofe  de  tels  remèdes,  ont 
eu  telles  nodofitez  ?  mais  combien  en  ay  veu 
moy  eftant  a  Rome  fréquentât  en  vn  hofpital 
nommé  fain^^Iaques  de  l'incurablefou  chari- 
tablement tels  malades  font  reccuz  ^pcnfez) 
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lefquels,  pource  qu'en  ce  païs  làfpecialemcnc 
craignent  rvfagc  de  l'argentvifjauoicnt  nodo- 
fîteZjles  vns  aux  bras^  les  autres  aux  iambes,  à 
la  telle,  au  thorax,  aux  os  des  claues  ou  furcu- 
laires;  les  vns  petits ,  de  fans  carie  ;  les  autres 
grans,&  les  os  cariez  :  de  forte  qu'il  eftoit  be- 
fbing  de  commencer  par  Touuerture  d'iceux 
auec  cautères  a^luels,  ou  potentiels.  Entre  au- 
tres i'en  péfoye  nagueres  deux en{erabIe(dont 
y  a  tefmoings)  qui  de  leur  vie  n^auoient  eu  ar- 
gêt  vif  4^^«^^s  leurs  coips:&  toutcsfois  auoient 
nodo(îte2,rvne  au  bras  droid,&  l'autre  fur  les 
deux  grans  os  de  la  isfnbe,  dicls  cneme,  iceux 
bien  gros,Iefquels  par  medicaméts  auec  mer- 
cure,fans  aucune  ouuerture  fe  font  refouIts^Sc 
guéris,  comme  affez  on  pratique.  Or  y  auoit 
il  bien  long  têps  que  celuy  qui  i'auoit  au  bras 
fcn  fencoir,mefmesicrauoyecogneu  délaies 
monts  (  luy  cftant  capitaine  de  gens  de  pieii) 
qu'il  n'y  paroifToit  point ,  pource  que  fouuent 
illè  purgeoit,  de  faifoit  grand  exercice.  Mais  à 
CQs  guerres  dernières  f'eftât  armé  le  canon  de 
Ton  auant  bras  luy  froifTa  &  meurdrit  tellemci: 
ceft  endroit(ia  au  precedenr  tumefié}qu*inc5- 
tinét  qu'il  arriua  chez  moy  ledit  os  dit  vlna,fe 
trouua  carié, &;qua{î  vermoulu  :  de  forte  qu'il 
fuft  befoing  (bubdainemenr  le  caurerifer.  Et 
pourcec^eft  folie  d'attribuer  telle chofe  à  la 
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malice  de  Targent  vif,  ce  que  mefmes  termol- 
gne  Hutenjlequei('cncor  qu'il  ait  rraidé  la  ca- 
ration  de  cefte  maladie  par  IVragc  de  la  deco- 
d:ion  degaiac)repréd  neâtmoinsceulx  qui  di- 
fenr ,  les  tophes ,  ou  nodofitez  n'eftre  propres 
iymptomes ,  ou  accidents  fuyuans  relie  mala- 
die,auflî  bien  qu*vne liqucfacàion,  ou  fonre  de 
la  fubftance  des  os,  qui  aduicnnent  à  pluiîeurs 
(comme  fi  c*eftoit  meral  )  de  toutes  les  parties 
du  corps.-ce  que  i'ay  môftré  es  efcoUes  de  mé- 
decine en  faifant  les  prediâ:es  anatoip ies.  Et 
fault  côfiderer  que  rhumeur  corrôpu  de  ce  fer 
remet  malingCqui  a  ce  propre  quclquesfois  de 
laifler  les  parties  charneufcs,  &  afFeder  les  of- 
feufes  Se  froides, mefmes  a  vne  malice,que  par 
expérience  on  voit  eftre  rebelle  à  tous  autres 
mcdicamcns)acquiert  vne  chaleur  cftrange  & 
violente  qui  le  rend  fubtil,  &  acre  Ci  extremc- 
mct  que  par  fuccefîîon  de  icps  auec  negligécc 
il  fait  tels  effeds-.dequoy  ne  fc  fault  pas  beau- 
coup efmerueiller,  par  ce  qu'auiourd'huy  on 
delaifie  les  gês  methodiques,&  expérimentez 
j^^gljgftjlof^  qm  n'ont  psLS  gvsLdcspa.to\\cs  ôC  promclTes,  & 
decedxqm  f*amufe  lon  à  ie  ne  fçay  quels  impofteurs  empi 
fam  méthode  riques,  foit  pour  Tvfage  dts  ftidios,  &  d'argêt 
-vjent  devins  ^^ç  ^^  ^^^  de  vins,&:  femblables  dcco- 

medeibourU  <-tions,dclquc]les  lans  autre  railon,  lugcmenr, 
'Viiiroiu.       OU  côfideration,  ils  font  boire  à  tous  malades. 
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leur  p^rmertanc  faire  grad  chère,  vfcr  indifFe- 
rcmmcnr  de  toutes  viandes.Et  voila  bien  luy- 
urele  dire  deGalien,lequel  par  route  fa  metho 
dcCreprenant  Thefralus,&  les  ficns^nous  com 
mande  de  prendre  indications,non  feulement 
de  TefTence  de  la  makdie3&  téps  d*icelle:mai$ 
auflî  de  la  téperature,  ou  côplexion  des  corps, 
&  aufÏÏ  des  parties,  de  la  vertu,ou  force  du  pa- 
tienr^dc  la  couftume,&:  manière  de  viure .  Or 
voyons  mainrenat  cornent  ces  panures  beftes 
pourroyêc  prêdrc  indicaûôs  de  routes  ces  cho 
fcs  tant  neceffa ires  pour  la  curatiô  d*icellema 
ladie,veu  que  bien  fouuentles  plus  experts,& 
méthodiques  font  bien  empefchez  à  les  trou- 
uer. Combien  y  a  il  de  femmes,&aucrcs  empi- 
riques,qui  n'ayant  cognoiflance  de  la  maladie* 
ont  (les  vns  malicieufemêr,les  autres  par  igno- 
rance) moyennat  leurs  friârions  &  decodiôs, 
efté  caufe  de  la  perdirio  &  ruine,d*vne  infini- 
té de  gcns?Ie  vous  lailTe  à  penfer  comment  ilz 
pourrôt  difcerncr  quclz  remèdes  font  propres 
à  vn  fanguin  ,  à  vn  melanchoîique,  à  vn  piruî- 
teuXjOu  à  vn  cholérique ,  &  comme  il  les  fault 
changer  pour  la  nature  des  températures.  Se 
complétions  tant  fimples  quecopofees.  Pen^ 
fez  comment  ils  cognoifTent  fi  le  patient  a 
vertia ,  ou  force  de  porter  les  remèdes  necel- 
fâires  pour  l'extirpation  de  ladite  maladie 
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fubitcraent,&  tout  à  vne  fois, ou  plus  tardiue^ 
ment,  &  à  diucrfes  fois  :  &  pareillement  fi  les 
humeurs  peccâs  font  défia  preparez,&en  mou 
uement  pour  proprement  cftre  euacuez^com^ 
me  font  humeurs  chauls,  fubtils,  en  fuperfice> 
&  non  enracinez  ,  comme  nous  auons  àiÙ.  au 
commencement,  ou  fil  y  a  befbing  de  prépa- 
ration, comme  quand  les  humeurs  font  gros  ^ 
froids,  au  centre  du  corps,  adhérants  aux  par- 
tics  profondes, &  parrecidiues.Nevoitonpas 
les  grands  abus  qui  fc  commettent  iournelle- 
menten  l*vfagedcces  vins  &  décodions  ?  Il 
n*eftpas  les  merciers, tumbiers,&  vieilles, qui 
ne  trouucntmoyend*auoir  vnerecepte.Etde* 
mandez  leur  la  vertu  d*icelle,  ils  vous  refpon- 
drôt(côme  ils  ont  de  coufl:ume)qu*ils  n'en  di- 
ront autre  chofermais  q  fi  vous  beuuez  de  leur 
vin,  vous  guérirez,  &  qu'ils  en  ontgucryplu^ 
fieurs:toutesfois  ils  n*ont  garde  nommer  ceux 
qu'ils  ont  ga{lez,&  qui  bie  toft  aptes  font  ren^ 
cheuz.  Aufiiqu  ilfaulp{au  lieu  dechager  leur 
rcceptc  pour  les  indications  precedentes^que 
les  patiens  foient  appropriez  à  leur  rccepte. 
Voila  raifons  peremptoircs  pour  clairement 
monftrer  combien  telles  gens  font  dogmati- 
ques ,  &  de  combien  ils  approchent  de  ccfte 
méthode  ,  laquelle  Galien  commande  tant  de 
garder  en  toutes  maladies.  Aufli  pour  toutes 
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raifbns  &  confiderations  ilz  demadcront  com 
bien  il  en  faulr.  Se  puifcrôtdedâs  leur  grande 
marrairc,&  le  donneront  tout  tel  à  vne  fem- 
mc,ou  ieune  enfantjCÔme  à  vn  homme  fort  àC 
robuftc,  faifantvfer  deraefme  manière  de  vi- 
urcjfoit  à  vn  cholcriq,  ou  pituiteux,  replet,  ou 
inam:&  leur  permettéc  aller  à  rairjfoit  hyuer, 
ou  eftéj&fansfuer.  le  leur  demanderoye  vo- 
liintiers,  par  quelle  vertu  leur  vin  faid:  tel  ef- 
fcâ:,  attendu  que  ceulx  qui  ont  defcrit  de  ra- 
tion du  bois  de  gaiac (auquel  on  attribue  Gon 
traricràccftemaIadie)ontdiâ:qu*iloperoit& 
monftroit  fbn  efFed  par  les  Tueurs  principale- 
Rjcntjn'cftant  de  foy  point  laxatif^  ny  prouo- 
qiiant  flux  de  bouche.  Si  donques  Ton  effedcft 
par  le  moyen  desfucurs,  comment  fera  il  poP 
fîble  que  fans  fucr  ,  oufaire  autre  euacuatioti 
/cnfîble,&  apparére,iiî  puifïe  curer,  &  du  toet 
extirper  &  arracher  la  racine  dVnc  maladie  e- 
flantenradriée  en  humeur  gros ,  vifqucux /&: 
difficile  à  icéktv  dehors?  le  penfe  bien  que  par 
latenuitc defa fubftâce  il  peult infenfiblernét 
rcfouldre  vne  partie  du  plusTubtil  &  dèh'é  dcf 
did:z  humeurs  vitiez:  au  moyen  dequoy  peulc 
federdoulcurs^oftant,  ou  diminuant  (par la- 
did:e  refolutiô  infen(îbîe}ce  qui  cftat  aU'raou- 
Ucment  faifoit  les  douleuriSéMais  ie  crains  que 
la  fedation  ijèfdides  douleurs  neprocfede^plui- 
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toft  des  chofes  extrememenr  chauldcs ,  qu'ilz 

mcilent  auec  leur  vin,  &  décodions  *.  &  qii^au 

nioyen  de  cefte  chaleur  les  humeurs  fe  confu- 

mcntencecorps^dôtf'enfuyt  àcaufedc  ceftc 

côfumptiô,  que  quelques  vns  pour  vn  tcps  Ce 

trouuéc  en  repos:mais  ilz  ne  cô(îderêc  pas  auf- 

fi  qu'ilz  font  caure(principalement  à  ceulx  qui 

ont  le  foyeia  préparé  à  inrêperaturc  chaude) 

yalroUe  d'vne  telle  inflammation  de  foye^qu'au  lieu  de 

mal  cmée   cuircvn  fang  têperémcnt,ilz  le  bruflér:de  for- 

feult    dege-^Q  ^^ç  pluf^eu^s  font  parucnuz  iufquc  à  elephâ 

phanûe  di-  f^SâComuncment  diâe  lèpre,  corne  encor  ces 

ëelej>rc.      îours  paflcz  par  tel  vfage^il  en  mourut  vn  rêdu 

lépreux.  Autres  iufque  à  vnegrâdeprcparatio 

àicelle,c5roe  dernieremêt  ie  corneray  vn  gé« 

tilhômc  de  bônc  maifô,qui  par  Tvfage  de  telz 

vins,cftoit  en  grade  pparatiô  de  Udide  lepre 

auec  vne  defœdation  de  cuir ,  corne  vne  mor- 

phée,ia  cômenceate  à  dcuenir  rcâmeufc,  quafi 

.  vniuerfclle  p  tout  le  corps.  Se  auec  aucûshour 

geons  au  vifage,  &  vne  chaleur  extrême  des 

parties  internes^aufli  des  piedz,  6c  des  mains: 

aa  moyen  dequoy  fut  vn  grand  téps  à  redifier 

Icfdides  parties  ainfi  intéperces,  auec  regimc> 

têdan  ta  froidure,  &  humidiré,(ïrops,  baings,^ 

admotion  de  cornctz,  &  femblables  remèdes 

UMre        ^^^  mcfme  téps  ie  penfay  gentilhomme(fcf-* 

moing entre  autres  eft  moniîeitr„ Vigoureux, 
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ineldecîn  do<5te,&  fameux(Iequel)  aprcs  auok 
cfté  traidé  auec  la  fridion  pour  la  curation  dç 
hvairolle(&  dcdeuxbubôs,oii  poulains)v(a 
de  decodiô  de  gaiac  auec  vin  aflcz  violcntfcô 
n)c  pluficurs  ont  de  couftume  Je  prcpater  )  au 
moyen  dcquoy  luy  eftoit  furuenue  vne  mor- 
phécfqui  cft  defcdation  de  cuir)  vniuerfclle- 
ment  par  tout  le  corps, &  en  la  plus  grade  par- 
tic  d'iceluy  eftoit  fcammeufe^&fort  efpeffe, 
dcnorant  grade  aduftion,&quafi  incineratioa 
des  vifccreSjOU  entrailles, &  de  toute  l'habitu- 
de du  corps,de  (brtc  que  pour  le  prognoftiquc 
fut  arreftc  de  tous  qu'il  eftoit  en  bien  grande 
doubte  de  lepre.Or  me  dides  maîtcnat  ie  vo' 
prie  fi  pour  venir  au  bout  de  ccfte  cure  il  ne 
fut  pas  biê  befoing  de  plus  d'vnc  receptelveu 
roefnaequ'auatq  procéder  plus  oulrre,FaiIloic 
reparer  les  faulres  cômifes^come  auflî  no  fans 
grâd  labeur  elles  le  furet  auec  remèdes  refrige 
râs,&humc6tâs,cômc  firops,&(apre$  medeci 
nespurgatiuesjdiuerfespLlebotomieSjbaings, 
fridiôs  vniuerfellcs  faides  auec  médicaments, 
mme les prcdidsffans argét  vifjpour Imtêtiô 
de  hume6ter,emollir,  &  repérer  la  grade  cha- 
leur, &ficci  té  de  toute  l'habitude  de  fô  corps. 
Quat  à  la  curatiô  des  vlceres gercez  des  deux 
bubôs  ou  poulains,  qui  eftoyér  deux  en  Tayne 
4e*tr^,&cîq  en  la  fencftrc,no*y  appliquafmes 
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medicamérs  detcrfifz  pour  les  mundifîcr  bxtc 
rieurcment:emoHients  ,  pour  préparer,  ôc  c- 
mollir  les  durtez:puis  refolutifz^ôcdeficcaTifz, 
comme  fomenta tions,cmbrocations ,  fulfami- 
ges,ou  parfums,  admotions  dts  cmplaftres  & 
ceroines,  pour  les  intentions  predides  :  ce  ve- 
nin ne  voulutceder  à  tarde  remèdes,  pourlcs 
nouuelles  fluxions,  qui  dciôur  en  iour  fe  fai- 
foycnt:quoy  voyans,nous  luy  ordonnafmes 
de  la  decodion  de  gaiac:mais  encor  qu'elle 
fuftfort  aqueufe  ,  fut  caufe  nonobftant  qu'en 
moins  de  deux  iours  fa  morphée  f'augmétoit: 
&fufmescontrainâ:z,pour  les  chofes  vniucr- 
felies  venir  à  la  fridion,qui  fut  faide  auec  mc- 
dicamcntSjOU  y  auoitde  l'argent  vil:(felon  les 
indications  requifesjpar  lemoyen^duqucl  il 
eut^rand  fîux  de  bouche3&  tumberent  les  fca 
mes,  &furfures  de  tout  le  corpsrde  forte  que 
le  cuir  luy  demoura  aufîi  neâ:,ôc  délié  que  îa- 
mais,  pareillement  fe  defeicherent,  £c  goari- 
î:ent  parfaidemét  les  vlceres  de  fes  aynes,qu'il 
auoit  porté  par  plus  d*  vn  an.  Cela  nous  mon- 
flre  il  pas  bien  qu'il  y  a  plus  grandes  vertus& 
vtilirez  en  l'argét  vif^que  phiiieurs  ne  pêfent? 
Mais  puis  qu'il  viét  à  propos, &  pour  plus  am- 
plement le  vous  faire  entendre,  ie  vous  racon- 
reray  vne  autre  hiftoire  allez  digne d*cfi:re  en- 
rcndue^Ôc  aduenue  quelque  temps  au  parauat 
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qui  m'aida  beaucoup  à  la  curation  du  prcce- 
denr.  Et  à  fin  que  ie  vous  en  baille  tefinoings 
ruffi(ans,Me{îîeurs  trsaiftre  Antoine  Saillard, 
&maiftrc  laques  Houllier, docteurs  regens 
en  la  faculté  de  médecine,  hommes  de  gran- 
de dodrine,&  mes  précepteurs,  vous  afleure- 
rontjque  i*ay  penfc  homme  qui  auoit  vne  mor- 
phée  rcâmeufe^&forrefpeiîe  vniuerfcllemenc 
par  tout  le  corps imefraes  luy  occupoit  la  plus 
grande  partie  du  viiagc  (  fans  aucun  iigne  de 
vairolie)  &  ia  de  long  tem.ps  inucterée  ,  donc 
aucuns  le  iugerent  eftre  près  d'elephaotie, 
vulgairement  appellée lèpre.  Or  auoit  il  par 
le  confeil  des  médecins  vfé  par  plus  dVn  an 
continuellement  de  diuers  fîrops  magiftraux, 
preparatifz,  purgationSj  phleboiomies,  bains, 
fridions  de  diuers  médicaments  dcficcatifz 
((ans  argent  vifj&  autres  cbofes  pour  la  cura- 
tion  de  ladide  morphéedefquelz  remèdes n*y 
proffirerent  aucunement:  Qucy  voyant  le  pa- 
tient &  cnnuyé,que  par  tant  déchoies  ne  gua- 
rifïoit,  commcncea  à  fe  defpîaire ,  Se  négliger 
le  tout  pour  vn  grand  temps  :  mais  voyant 
qu'il  empiroitj&  (e  fouuena^t,  que  luy  auoye 
quelquefois  tenu  propos  de  ce  remède ,  ou  les 
autres  ne  profficeroyent  fe  retira  par  deuers '^'*''«^^"* '^^J 
moy.Parquoy  ayant  raict  dilcours  en  mon  c(  Ucmatrédes 
prit  de  Thumeur  ,  caufe  de  la  maladie  ,afle2  mor^hies, 
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prochain  delà  nature  de  celuy,donc  le  plus 
fouuent  elt  caufée  la  vairoUe  ,  auec  autres  ex- 
périences qu'en  auion&cu^ie  tuz  d'aduis  le  cô- 
muniquer  aux  perfonnagcs  predidz  :  &  fuft 
conclud  ,  que  les  chofes  vniuerfelles  feroyenc 
réitérées  ,  puis  préparé  auec  i'vfage  des 
baings:  &  à  TiiTue  qu'on  le  frotraft  de  médica- 
ments emollians ,  &  humcclans  :defquelz  il 
vferoit  vniuerfcllement  par  tout  le  corps,  afin 
dcprouoquerlacheutedefdides  fcammes,  ÔC 
relaxer  le  cuir  ainfi  Ccc  Se  aride  :  puis  auec  vn 
vnguent  compofé  de  médicaments  de  fubtilc 
fubftance,pour  atténuer,  &  incifer  la  crafîîtu- 
de,&  vifconré  de  l'humeur:  auquel  (^  entre  au- 
tresjenrra  de  l'argent  vif,  comme  le  principal 
agét)preparé  pour  la  nature  de  la  maladie,  & 
autres  indications  J  Ôc  qu'il  feroit  en  vn  lieu 
chaulr  modérément ,  vfaDt  deregime  hume- 
d:ant,&  attenuanf.ce  qui  fut  exécuté  félon  le 
confeil,&  fut  guary  :  comme  depuis  cnuiron 
fîx  mois  après ,  il  nous  reuifita  tous  ,  ayant  le 
cuir  auflî  net,  délié,  &  clair,  comme  fi  iamais 
n'y  euft  eu  mal.  Pour  ^euenir  à  mon  propos 
l'en  rrouue  encor  d'autres, qui  pêfent  que  Tar- 
get vif  eft  caufe  de  ces  douleurs,  que  pluficurs 
fenrent,&  quelqfois  de  tôber  en  cefie  emacia- 
tion,ou  a  maigri  (remér,ou  on  en  voit  plufieurs 
âpres  auoir  elle  ainfi  penfez;  mais  ccfte  opiniô 
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ne  procède  qu'a  faulte  d'expérience  &rrai{bn, 
pour  autâr  qu'il  ncconfiderét  pas  que  les  pre- 
miers Se  certains  fignes  de  cefte  maladiê,com- 
menccc  par  douleurs  de  refte,des  efpauleSjdes 
bras,cui(res,&  iâbes,au{ïî  par  amaigriffcmenc, 
voir  en  ceulx  qui  n'ont  encor  vfé  d'argent  vif: 
qui  monftre  bien  qu'il  n*ell:  pas  caufe  de  telles 
douleurs, mais  pluftoft  vn  humeur  maling  ,  &c 
infedié  de  tel  venin,côtenu  en  ces  articles  ,  & 
duquel  telles  parties  rcnribles&  nerucufes  lot 
imbues. le  croy  biê  que  telles  douleurs  aduiê- 
nêt  quelquefois  après  les  triâ:ions,Ôc  eft  pour- 
ce  que  les  p3rties,aprcs  grades  &  longues  dou 
leurs  5  Se  nonobftantla  méthodique  curation 
demeurent  debiles;ou  bien,  que  leur  vertu  ex- 
pulrrice,qui  pour  raifon  de  la  trop  grade  qua- 
rite  de  l'humeur,  ou  qualité,  grofle,  vifqueu- 
fe  ,Sc  rebelleadheréteàlapartie,ou  pour  fa 
diururniré,  n*a  peu  le  tout  fi  promptemcnt 
chafîer  dehors  :  qui  fu6t  que  le  patient  peulc 
demeurer  ,  Se  renchoir  en  quelques  dou- 
leurs; meCmes  retourner  des  puftules  (com- 
me maintesfois  i'ay  veu  par  expérience)  qui 
toutesfois  font  guaries  fans  réitérer  la  cure 
vniuerfelle  ,  mais  par  feulement  appliquer 
médicaments  anodins  ,  Se  refokuifz ,  en  la 
partie  douloureufe,  deficcatifzfur  les  puftu- 
les.  Nous  vfons  auiïï  quelquefois ,  fur  les.  no- 
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dofircz,&rur  les  bubons  ,ou  abfces  des  ay- 
nes(dures  Se  rebelles,  qui  demeurent  après  la 
curanon  vniuerfellejdcs  remèdes  emolliéts,ôc 
refolutifz  ,  mefrnesdes  perfums  particuliers, 
pour  la  confumption  dudid  humeur  particu- 
lièrement demeuré.  Ces  accidens  pcuuét  aullî 
aduenir^quand  après  la  méthodique  curation, 
&  totale  confumption  du  venin, &:efFcdz  d'i- 
celuy:les  paricns  eftans  affamez  font  excès  en 
toutes,  ou  en  plufieurs  des  chofes  nô  naturel- 
les'commc  loger  ôc  viure  en  air  froid,gros,re- 
mngie,ou  aqueuxialler  bien  toft  à  h  plu  -  e,  3c 
fe  mouiller(  qui  eft  grandement  contraire  âux 
parties  nerueufes)  fe  remplir  copieufement  de 
viandes  excremenccufes.  Se  de  mauuais  fuc  ,  à 
toutes  heures  fans  dif.retio.Par  auâture^qu'au 
cunsfcomme  beaucoup  en  y  a)n'avâs  encor  la 
'  force  de  raafcher/e  rccôpéfent  à  boire.  Se  au- 
cunesfois  auec  peu  d'eaue;dôt  f  enfuyt,que  ne 
fetrouuant  fubftance  fohde  dedans  le  ventri- 
cule,pour  le  faire  nager, &  femeflât  parmy  luy 
rompre  fon  acrimonie, il  poind  Se  irrite  le  ve- 
tricule,&  les  mefmes  pties  nerueufes  par  vne 
fympathicjdonten:  la  vertu  concoélrice  diflo- 
lue,fnbucrfie,&  rendue imbecille.  Et d*auafa- 
gclefoye  fimelicf^  ia  inflammé  ,  à  raifon 
des  remèdes  chauîx  ,  qui  ont  précédé  pour  la 
ciuationde  la  maladie)  fubitemécrattirc  fans 
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donner  loiïîr  au  ventricule  de  le  préparer ,  & 
cuire  :  dont  f'enfuiura  augmentation  de  ladite 
intempérie  chaulde  :  parquoy  ie  vouslaifleà 
pchfer  de  quelle  nature  pourra  eftre  le  fang 
cuitpar  luy  pour  le  nourriffement  détour  le 
corps ,  puis  que  (  comme  did  le  Phiiofophe  ) 
Nous  fommesTemblables  àce  dequoy  fômes 
nourris.  Auflfî  de  ce  fang  chauld  &c  acre,f'efle- 
uent  vapeurs  au  cerueau,  qui  par  leur  acrimo- 
nie feront  extrêmes  douleurs  d^  tefte36<rdiftil- 
lants  fur  les  poulmons  ,  quelquesfois  font  vl- 
ceres ,  dont  s'enfuit  rafFedion  des  poulmons, 
nommé  phthyfîs,  &  auflî  des  autres  parties  : 
cfquelles  par  leur  imbécillité,  &  defFault  de 
conco(ftion  ,  fc  multiplient  fuperfluitez:  le(- 
quellcsaugmérees&  enuoyees  aufdides  par- 
ties, fouuent  reietterontics  mefmes  douleurs 
(iaçoit  ce  qu'il  n'y  ait  rien  du  premier  veninj 
fans  que  l'argent  vif  en  foit  caufe  :  Autant  eu 
pourront  faire  les  autres  chofes  non  naturel- 
les,&  leurs  annexées,  comme  entre  autres  i'a- 
dc  de  Venus  qui  y  eft  grandement  contraire. 

Telles  douleurs  pcuuentauffi  retourner('cô-  ^.^j.^^^^^^^.z» 
me  eft  plus  vray  femblablejipres  les  imparfai  neftcaufede 
des  curatiohs:pource  que  ces  empiriques  nV  la  nnouatio 
yantslefçauoir  de  ratiociner,  que  leurs  reme-  ^^^  donUms, 
des  ne  {ont  fufîîfans  pour  la  grandeur  de  la 
maladie,  n'oferoicnr(par  le  defFault  de  la  meil 

i  iij 
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leure  pîecede  leur  harnpis)  rien  diminuer^ 
ny  augmenter  de  leur  recepre  :  de  pource  ils  c- 
uicuent  feulemenc  vne  partie  delà  caufe  de 
ceftc  maladie,  &  la  refte  au  bout  de  quelques 
iours  faid  recommencer  les  douJeurs,ruyuanc 
le  dire  d'Hippocr.  au  12.  aphorifme  de  ion  fé- 
cond liurCjOÙ  il  dit.  Le  refte  des  mauuaifcs  hui 
meurs  ,  ou  indlpofitionslaiflees  aux  maladies 
après  la  crife  de  ludication  d'icelles,ont  accou- 
flumé  faire  des  rencheutes,&  quelquesfois  pi- 
res que  les  premières:  dont  ce  ne  fera  pas  la 
la  malice  de  l'argent  vif. 
Pour  refpôdre  à  l'obiedion  faide  par  vn  qui- 
dam,quel'argent  vif  rcfoult  &  diflîpe  la  vertu 
L'argent  vif  des  nerfs  (côme  on  voit  à  ceux,  à  qui  furuienc 
n'efi caufe  ^»  y^,  tremblement  après  l'vfage  d*iceluy)ie  coti- 
t^^embUment  f^^^  j^^^^  ^  ç^  ^^^  ^^  ^ç^  indifcrettcmêt,a<:fans 
raifô(cômefôt  nozempiriques)qu'ilen  pour- 
ra eftrc  caufe  par  accidenr;  Autant  en  aduien- 
dra  aux  doreurs,  &  à  ceux  qui  font  aux  minie- 
res;car  par  l'indue,  &  trop  copieufe  réception 
de  telles  vapeurs ,  fe  fera  non  feulement  edu- 
^flîon  des,  humeurs  malings  Se  corrôpus  :  mais 
auili  refolution  &  confomprion  des  efprits,  &: 
humiditez  radicales, lefquelles  rerolues(fpecia 
^  lement  des  parties  nerueufcs,  defquellcsiecer 
Tieau  eft  autheur  &c  racine)  il  fenfuit  vn  trcm» 
blemét  quelquesfois  perpctuel,non  par  la  ma- 
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Iicc ,  mais  pat  le  mauuais  vfagc  de  Pargent  vif. 
Le  mefmcauflî  pcuIraduenirjCÔmcnousauôs 
dit  cy  dclTuSjpar  rimbecillité  des  remcdes^qui 
ii*onr  puifTance  de  faire  edudiô  totale  des  hu 
meurs  corropus  en  ce  corps,  mais  fcuiemér  cô 
mouuoirrlefquels  ont  djcouftume  deleur^p- 
pre  malice  chercher  les  parties  froides,  &  fper 
mariques,par  cufequét  les  nerfs,  &  les  oppilât 
&  bouchât  par  leur  crafîîiude  Se  vifcofîté,gar- 
dcntfpourle  moins  en  partieJqueTefprit  ani- 
mai ne  rcluift  par  iceux  ,  dont  (  outre  les  dou- 
leurs) f'enfuir  non  feulemêt  rremblcmét,  mais 
quelquefois  priuation  de  mouuement,comme 
efroit  aduenu  ces  iours  paflTez  (&  le  puis  bien 
prouucr  par  plufieursperfônes  dignes  de  foyj 
à  vn  ieune  enfant  aagé  de  12.  ans  ou  enuiron  : 
cefl:  enfant  eftât  quafi  vniuerfcllemét  couuerc 
de  gros  boutôs  de  vairolIejf'adrefTa  à  aucûs  de 
mes  voifîns  6c  à  moy  (ainfi  q  nous  deuifîôs  en- 
fèmblejpour  nous  demander  Taumofne  :  par- 
quoy  efmeuz  de  pitié  de  voir  ainfi  perdre  vn 
beau  ieune  enfant^-ôcauffi  que  pourledeu  de 
mon  art,  i'eftoye  curieux  d'experiméter,(i  pof. 
fîble  feroit  guérir  vn  corps  de  fî  mauuaife  ha- 
bitude,&  tant  imbecille  pour  la  gradeur  Se  vc 
hemence  des  accidés,  qu'il  eftoit  rendu  en  tcU 
le  forte  refoult,  de  diminué  de  fes  forces ,  qu'il 
ne  pûuuoit  quafî  fe  fouftenir^ainsfenalloir 

i  iii) 
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chancelant  aucc  vn  bafton,  8c  trembloît  quafi 
comme  Pil^uft  eu  rigueur  de  fieburc:  Au  refte 
il  eftoir  cant  maigre  éc  exrenué,  que  ie  doutois 
bien  fort  non  fculemét  les  cCprits^dc  humeurs^ 
mais  audl  les  parties  Iblides  ia  eftrc  altérées, & 
bien  fort  diminuees.-toutesfois  nous  cntrepnl- 
mes  de  luy  aider:&  donna  vn  gentilhôme  pre 
fent  quelque  argent  pour  aider  à  le  nourrir.  Se 
vn  autre  du  lingeivn  apothicaire  dôna  la  moi- 
tié des  médicaments  pour  le  penfer.  Quant  à 
moy  ie  leur  feis  le  prognoftic  fuyuat  la  doub- 
te  q»ic  i'auoye  qu'il  moutuflrce  fait^tafchayjCÔ- 
me  il  me  fut  poflîble,  de  le  reftaurer  par  queL 
ques  ioursrpuis  l'ayant  faid  purger  par  le  con- 
feildu  médecin  auecvne  légère  médecine  ^  ie 
luy  preparay  vn  médicament  pour  le  frotter 
auec  de  l'argent  vif:&  le  matin  enuiron  demy 
heure  après  luy  auoirfaid  prendre  vn  moyeuf 
d'œuf,&  bien  peu  de  vin  :  ie  le  feis  frotter  de- 
uant  le  feuinlais  aufîî  toft  qu'on  euftcÔmencé 
feulement,il  luy  print  vne  fyncope,ou  dcffail- 
lance  auec  bien  grande  contraction  de  nerfs  : 
parquoy  ie  le  feis  enuelopper  dedans  vn  drap 
chaulf,preparé  pour  cefte  affaire,^:  metrre  en 
vn  lid  chault,mediocrement  couucrr,  luy  fai- 
fant  prendre  vn  peu  de  confummé  en  la  bou- 
che :  &  pour  ce  iouf  fut  nourry  auec  petispo- 
tagcs  en  du  veau  :  la  nuid  eut  vn  orge  mondé; 
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Le  lendemain  cftant  plus  fort  que  le  iour  prc- 
ccdetit^ielcfeis  frotter  vne  autre  fois, qu'il  en- 
dura mieux  que  la  première  :  toutesfois  fur  la 
fin  il  fyncopifaauec  fescontradions.  Le  troiC 
iefmciour  voyant  Ces  forces  eftre  augmentées, 
fut  encores  frotté,  ôc  l'endura  encores  mieux: 
mais  fur  la  fin  ily  eut  feulement  quelque  appa 
rence  de  fyncope.Ce  faid,dc  plus  en  plus  il  fe 
fortifia, &:  moins  trembla  :  de  forte  qu'au  bout 
dehuid,  ou  dix  iours  il  fe  fouftenoit mieux, 
nonobftant  le  mal  de  bouche, &:  la  grande  eus 
cuationqui  fefaifoitparicclle.  Somme, il  fut 
gucry  auec  Tadion  de  Targent  vif,  ôc  au  bout 
de  quatre ,  ou  cinq  mois  nous  vint  remercier  , 
eftant  beau  garfon  gras,&  plein  :  ôc  cîloit  à  ce 
qu'il  nous  dift  au  feruice  de  mofeigncur  TAm- 
baffadcur  de  Portugal. îe  croy  bien  q  quiTeuil: 
traidéparacquid,  &n*euft(auec  méthode,  & 
fuyuant  les  indications  preccdentcsjpropor- 
tionélesremedes,qu'il  n'en  fulliamaisefchap 
pé.  Affez  d'autres  fcpourroient  monftrer,  qui 
par  moy,&  par  autres,ont  eu  le  mefme  traide- 
mentjOU  autre  approchant  d'iceiuy,qui  ont  e- 
fté  ,  de  font  guéris  ;  Qnj  eft  afiez  prouuer  que 
l'argent  vif  de  foy  ne  peult  inciter  tréblemêr, 
ny  refolution,  ou  lefion  des  nerfs:niais  par  ac- 
cident,&  maie  application,pource  que  la  plus 
parr  âuiourd'huy  f'abufent  à  ces  empiriques 
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fedudéurs ,  lefquels  ayans  vn  vaguent,  ou  vn 

vin  Ce  font  publier  &  cadeler  par  tout:&n'ont 

honte  de  faire  promefTes  impofîîbles  à  eux,.^ 

d*abu fer  ain (î  le  monde. 

l'en  trouued'autreSjlefquels  nepoûuanspis 

zyrgmt  'Vif  ^[j.^  de  l'argent  vif,  le  difent  engédrcr  vlceres 

nenge  ^^ /^  "  f^j-jjjjçj    &  puants  en  la  bouche ,  noircir  les 

ceves  en  La  ,       a 

èo»f/2e.  dents,&  faire  l'halaine  puate.Ie  leur  demande 
àquoy  ils  cognoiflenr  que  tels  vlcer^s  procè- 
dent de  la  malice  de  l'argent  vif?  aucuns  di- 
ront que  par  fa  ténuité  il  monte  en  hault,& 
fortant  par  la  bouche  faid  tels  vlceres.  Mais  à 
fçauoir  mon  ,  (î  à  ceux  qui  n'ont  point  de  flux 
de  bouche.  Se  ont  flux  de  ventre  (encore  qu'il 
môre  en  haulrjil  caufera  vlceres  en  la  bouche? 
pourquoy  donc  n'attribuent  ils  la  génération^ 
de  tels  vlceres  à  l'humeur  qui  fort  parla  bou- 
che au  lîî  facilement  comme  nous  le  voyons 
(  par  fa  mahce  )  engendrer  vlceres  par  tout  le 
corpSy  &  faire  douleurs,  &  nodofitez?  Ne  voie 
on  pas  venir  tels  vlceres  en  la  bouche,  &  les 
dents  noires^&l'halainepuante  fans  Tvfage  de 
l'argent  vif?  l'ay  ces  iours  paflcz  efté  appelle 
(auec  d'autres }  pour  vne  Damoifelle  honne- 
fle, laquelle  auoitcu  par  longtemps  vlceres^ 
virulents ,  Se  malings  par  toute  la  bouche  ,  & 
les  dents  noires  &  gaftees  auec  Thalainepuate 
à  merueille,  qui  difficilement  fc  font  gucrisa 
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fans  toutesfois  qu  elle  euft  vfé  d^argêc  vif,com 
roc  il  T'en  voir  aiTez  d'aurres:Mais  telles  gens  , 
faulre  derairon,&  expérience, ne  cognoifTent, 
que  félon  Galicn  tels  vlceres  font  nommez 
au  (îxiefme  cata  topus,  aphtSjlefquels  quel* 
queîjfois  acquièrent  vne  putrefadion  ,  ôc  fe 
rendent  malings ,  diuturnes,  &  rebelles,  qu'il 
appelle  noma? ,  lefquels  vlceres  noirci (Tent  les 
dents ,  &c  font  craclier ,  &  roefmes  accidents , 
comme  ceux  qui  prouiennent  par  la  fridion. 
Auiîîils  n'ont  veu  àaucûs  vfansde  ladecodio 
de  gaiac  (encor  que  ce  ne  faft  pour  la  vairolle, 
mais  pour  vne  refîccation  de  quelques  humi- 
ditez  fuperfluesjfijruenirfluxde  bouche,com 
me  Pils  euflenr  vfé  d'argent  vifaucc  vlceres 
fordides,&:  putrides, &  trefdiiîiciles  à  curer. 

Et  à  ceux,  aufquels  tels  vlceres  prouiennent 
après  les  fridions ,  lors  que  rhuraeurcciïera 
d'y  pafTer,  d'eux  mermcsie  fecheront,  comme 
celTant  la  caufeicar  les  premiers  figncs  de  flux 
de  bouche  font  humeurs  gros,&:  vifqueux,le(^ 
quels  atténuez  par  Taclion  de  l'argent  viF,  ou 
autres  médicaments,  fefleuent  en  la  bouche  , 
laquelle  ils  Tentent  premièrement  pafi:eu(ê,  dc 
comme  Icnk; ,  &^  barbouillée  de  boullie,  les 
genciues  enflées  :  Parquoy  lefdids  humeurs 
ainfi  adhérants  caufent  vlceres  par  le  moyen 
de  leur  acrimonie,  lefquels  conrinuenr  iut 
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que  à  parfaide  euacuarion  ci'iceux  humeurs. 
Par  ainfi  donc  ce  n'eft  de  la  malice  de  indigent 
Vif  qu'elles  procedent;mâisrexpericnce  mon- 
flre  que  les  vlceres  de  la  bouche  ,  ôc.  de  routes 
les  autres  parties  du  corps  font  curez  pàrluy  , 
comme  en  ceux  qui  ont  vlceres  aux  amygda- 
les,palais,  &  autres  parties  de  la  bouche.  Plu- 
fîeurs  autres  raifons  probables  de  mon  dire  fe 
pourroient  encores  alléguer,  que  ie  delaifTe 
poorcaufe  debrieueté. 

Or  non  fculemér  l'argent  vif,maisaufît  plu- 
sieurs autres  chofes  bonnes  ont  efté  par  faulre 
de  iugemêt  agirecs:&  IVrage  d'icellcs  (au  dô- 
mage  irréparable  des  hommes)  retardé,  com- 
me nous  auôs  pour  exéple  notable  de  la  rheu-  | 
barbe  auiourd*huy  tant  bénigne ,  8c  approu- 
liée  depuis  vingt  ans,  ou  enuiron.  Et  queainfi 
loit  n'a  elle  cfté  plus  doubteufe ,  &  moins  en 
vfàge  enuerspluiieurs médecins  fameux,  que 
auioard'huy  n'ed:  l'argent  vif?  Et  en  auoitle 
commun  vne  telle  perfuafion, qu'ils  eftimoiét 
le  parient  eftre  à  fon  dernier  mets  lors  qu'on 
luy  ordonnoir  vne  rheubarbe^côme  vn  remè- 
de extreme:&  difoient  lors  les  médecins  iouè'r 
à  quide,ou  a  double.  Toutesfois  auiourd'huy 
p3r  la  continuelle»&  méthodique  expérience, 
on  l'a  cogneuë  eftre  des  plus  benings,  doulx, 
&  moins  malings  médicaments  purgatifs  ; 
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Pareillement  delà  curarion  des  playes  faid:es 
par  hacquebures,&  autres  baftonsàfeuien  la- 
quelle par  fi  long  temps  y  a  eu  vn  tel  abus ,  &à 
y  a  encorde  prell-nt  entre  la  plus  part,  quionc 
opinion, qu'en  telles  playes  v  ût  combuftion, 
3c  venenofîf  CMU  moyen  dequoy  pour  la  cura* 
tion  d'icellts, appliquent  des  le  cômencemenc 
médicaments  cauftiques,  &c  violents ,  qui  fou- 
ucnts  indayTent  douleur  extreme,fluxion,apo- 
fteme,  déperdition  du  mouuement  de  la  par- 
tie, fpafmc  Se  contradion  ,  &  q  lelquesfois  la 
mcrt:ce  qui  cft  fans  occafion  .  Tefmoings  en 
font  maiftre  Ambroife  Paré, lequel  en  a  dode- 
ment  ercrit,&:  vne  infinirc  deperfonnes  ,  que 
i*ay  penféjtant  à  FouffanjThurin,  &  autres  vil 
les  de  PiedmôtjCÔme  au  réps  du  cap  de  lalon, 
que  ie  péfay  entre  autres  moiieur  d'Ache  capi 
rame  de  cheuaulx  Icgiers^ayat  vne  playc  faicle 
d'vnehacquebute  enuiron  le  milieu  du  cubi- 
tuSjOU  petit  bra?,  qui  cômençoit  au  dcfloubz 
d'iccl'jy  bien  ptes  de  Tos  âiâ:  vîna ,  ôc  paiTanc 
tout  oulrre,(brtoif  près  de  l'os  dicl  radius  auec 
ruprion  d'vne  bonne  partie  des  deux  gros  mu- 
fcles,  fiifant  la  flexion  des  doigrz  :  Auqueiie 
monftray  euidemment  lafaulte  de  ceulx  qui 
vfent  de  tclz  remèdes  violents,  le  traîâ:ar:c 
comme  ayant  vne  playe  feulement  contufe  a- 
uec  médicaments  douk,  de  feulement  prouo- 
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quansla  cheutedecequi  cftoit  contuz&di- 
lacéré  :  Ôc  parcefte  voye  fur  guari  en  peu  de 
iours  fans  déperdition  d'aucun  mouucmenc. 

Autant  auiourdhuy  (  taulce  de  iugemenr ,  Sc 
expcriecejf'en  pourra  dire  de  Targéc  vif:  mais 
ceulx  qui  aucc  raifon  en  ont  continuelle  expé- 
rience ,  l'ont  bien  en  autre  elii me  ^  êc  reputa- 
tion.*&  auec  bône  methodeen  fontchofes  mi- 
racuIeufes.E»:  à  la  vérité  ce  ionr  telles  gens  qui 
véritablement  en  peuuent  faire  iugement,non 
cculx  qui  fans  experiénce^mais  par  feule  afFe- 
(flionjf efforcent  fans  fondemenr  chercher  ar- 
guments naturclz  ("  à  fin  qu'ilz  ne  foyent  mef- 
creuz  de  n'auoir  rien  efcrit  )  pour  le  blafmer, 
&  quafi  femble  qu'ilz  foyent  enuieux,  ou  mar- 
riz  du  bien  public,  veu  que  par  fon  moyen 
fe  faid:  lî  brieue,éc  feure  curarion  de  relie  ma- 
ligne,&  peruerfe  maladie,au  defaulc  duquel  y 
atoufiours  recidiues,&  nouueaulx  accidents, 
qui(^commelon  did  communément  )  font  va- 
ches à  laid  des  raedecins,&  chirurgiens  :  m;ais 
aufîî  ic  ne  veulx  nyer  ,  &  Tay  ia  did  par  cy  dé- 
liant, que  par  n'en  vfer  prudemment ,  6c  auec 
methodejl  n'en  peuîr  pas  aduenir  moins  d'in- 
conuenienrsjteiz  parfois,quepIufïeursperfoti 
nés  perpetuellemét  languifTans  finent  mifera- 
blcraent  leurs  iours.  Pourcemc  femble  ,  non 
feulement  vcile,niais  necefïàire  defcrire  la  for- 
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ine,&  manière  de  le  preparer,fairc  les  medi- 
càmêts.  Se  les  même  en  exécution.  Mais  pour 
ne  tomber  de  ficure  en  chault  mal,&  ne  don- 
ner occafion  à  cefte  canaille  d*empiriquesde 
faire  encor  pis,  ôcabufer  le  monde  auec  leurs 
reccptes,i'ay  péfé  qu'il  n'eftoir  bon  de  les  leur 
drerîer  routes  preftes  ,  veu  mefmes  qu'il  euft 
quafi  eft€impoiliîble,attêdu  qu'il  les  faultcha- 
ger  &  diuerfifier  en  fortes  infinies  félon  lesin- 
dicatiousfufdidcs:  tootcsfoisà  fin  que  ceulx 
<3ui(  ayâs  les  principes  de  chirurgie)  auec  me- 
thode,&  tàiCon  ont  enuie  de  procéder  à  la  cu- 
ration  de  cefte  maladie, puiflent  eftre  aidez, & 
adrcffez  par  noftre  labeur,i'ay  trouué  meileur 
faire  vne  foreil  des  fimples  medicamcts,&:  les 
colloquer  chafcun  en  leur  ordre,  félon  qu'en- 
feigne  Galien,  Diofcor.  Aece,  Paul  i£ginete, 
&  autres,  à  fin  que  celuy  qui  fera  garni ,  Ôc  af- 
feuréde  ces  indications  puifle  félonie  iuge- 
ment  d*icelles  corapofer  médicaments  (*  pour 
toutes  fortes  d'afFedions,^  temperatures,qui 
fe  prefcntcrontjrât  chaulx,froidz,fcc2,  humi- 
deSjComme  tempérez, qui  feront  repercufiîfz, 
artradifz,  refolutifz  ,  emolliants,  foppuratifz, 
&:femblables;lefquelz  félon  Tintentiô  qu'aura 
le  chirurgicD,feront  foiblcs  ^  moyens ,  ou  plus 
fortz. 
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^  De  la  préparation  de 
I  argent  vif. 

^yffgent  -vif  ^^  ^ z.m  à  la  préparation  de  Tareent  vif,  il 

naturel     <fr  \     9  C     \    "      •  -  TJ 

^vr-7  VZ  ,  raulc  pmiercmer  conticierer  que  nous 
en  auons  deux  elpeces^a  içauoir  naturelle  ,  ôc 
fadice ou  artificielle  :  Delà  naturelle,  il  Pen- 
trouue  coulant  par  les  veines  ôc  cauitez  de  Ja 
terre('comme  on  voit  en  diuers  lieux  )  6c  auïK 
fc  trouue  entre  les  metaulx  ,  de  fpecialemenr, 
comme  did  Diofcoride  en  Ton  cinquiefme  li- 
lire,  auz  vouîtes  dQs  fodines  d*argêt.  De  l'arti- 
ficielîe,il  f'en  faid  de  minium, aulîî  de  ratilTu- 
res  de  marbre, comme  efcrit  Vitruue  au  y.liure 
de  Ton  architedure.Et  eft  vray  fcmblable  qu'il 
f'en  pourroic  tirer  de  tous  mcraulx  par  artifi- 
ce, fpècialement  du  plomb.  Telles  efpeces  fe 
peuuét  congoillre  par  leur  couleur  fufque,  8c 
noiratre,lenr  fubftance  lente,  erpecc,&  qui  en 
coulant  laide  vefl:iges,cras,comme  excrément 
^'^^'"''*  ^  de  plomb;Et  de  tel  ne  deuôs  vfer ,  mais  de  ce- 
^a.^Éf^  -^'luy  qui  eft  pnr,clair,rubtil,&  blanc,&  toutco- 
traire  aux  dcflufdidz ,  lequel  fera  au  parauanc 
nettoyé,trempé,&  bouillu  par  long  temps  a- 
ucc  chofes  incifiues  ,  tenuantes,  roboratiues 
dss  parties  nerueufes^âd  alexipharmac  con- 
tre tours  venins  ,  comme  eft  atjtut  vini  yfaluU, 
rorifmarm,  it^H4  tcnhmthin^  ^  ou  noftre  eaue 
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phiIofbphaIe:ce  faid ,  bouillira  4.  5.011  é",  heu- 
rcMpuis  fera  coulé  Se  purgé,ne  laiiTanr  côfum^ 
mer  route  la  liqueur,autrcment  le  vaiflfeau  de- 
dans lequel  il  feroit  mis(comme  vne  boureille 
de  verre,ou  femblablejiè rôperoir.Et  pourluy 
ofter  ce  qui  luy  pourra  rcfter  de  fubftâce  grof- 
fe,ou  plôbée,  on  le  peulc  agiter  médiocre  m  et 
auec  bcurre,3xunge,tereben.  5c  rclz  medica- 
mcnrs^qui  deuiendrôt  en  l'agiratiô  de  couleur 
liuide  &  plôbéejefqueizeftans  après  léteméc 
refonduz  en  foriira  l'rgentvif  de  tenuiffime 
fubftâce,&  bien  purifié:car  il  y  laiiTera  fa  fub- 

(lanceeroflTe  Se  plôbée.  Quat  il  fera  ainfi  pre- .  ^t  '^'^^'^*'* 
o  r  ^^— -  r       pour    mcof 

pare  on  pourra  leuremcnt  le  mettre  aux  \v\~porer  l'arm 
guens,  pourueu  qu'il  ibit  bien  mellé  ,  eftaind,  'vif, 
Ôc  incorporé  auec  axunges,  metridal,  ou  tiria- 
que  &  femblabics.  Mais  ie  vo^^aduertis  biê  que 
ce  n*eft  aflez  de  le  mefler('comme  aucûs  font) 
iufquea  cequ  il  n'apparoiffepl^ains  faultpac 
long  temps  le  demencr,^c  agiter,  afin  de  le  fe- 
parer  en  parties  tenuilîimes ,  &  luy  ofter  tour 
moyen  de  fe  reunir  en  Ton  premier  corps  :  car 
f'ileftainfipeu  agité  (oiiltre  ,  qu'il  nepeult  fc 
macérer  fi  bien  auec  les  autres  médicaments/^ 
il  peulc  aifemét  fe  rafTembler  &  feparer  d'auec 
les  autres,  fans  introduire  fa  qualité  en  iceulx: 
mais  eftant  préparé  auec  deuë  agitation,  com- 
me i'ay  dir,il  ferafouhre  les  autres  comoditez) 

k 
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que  les  médicaments  alexipharmaques('meC. 
lez  auec  luy  aux  vnguens  pour  luy  aider>à  agir 
contre  le  venin  de  ladide  maladie  )  pourront 
miculx  faire  adion  contre  luy,  fî  quelque  cho- 
fe  ya  de  malingjOu  qui  pourra  y  eftre  ,  comme 
médicament.  Pareillement(côme  nous  auons 
did  p  cy  deuat)oultre  que  la  caufe  de  ceft  ma- 
ladie,qui  è{tocculte,eft  oftée  auec  medicaméts 
operâts  par^pnerc  fpecifique,  &  incôgneue: 
àulTi  les  cfFedz  &c  accidents  d'icelle,  tout  ainfî 
come  ilz  (ont  cômuns,  font  curez  auec  les  re- 
medes,que  nous  difons  cômuns^  pour  ce  qu'ilz 
conujennent  à  plufieurs  maladies.Dôc  fî  nous 
con{iderons,que  la  caufe  materielle^ôc  coioin- 
(5lc  de  ceftc  maladie  fouuent  eft  diuerfe,&  au- 
cunesfois  raellée  auec  vn,ou  plufîcurs  hu- 
raeursenrre  eulx  contraires,commc  la  pituite, 
Ôc  raelanchoîle^auec  la  cholere,oule  lang^cô- 
Traires  en  qualité  (au  moyen  dequoy  fcrôt  les 
Tymptoraesou  accidents  diuers)certesil  faul- 
dradiltgem.ment  f'enquerir  de  l^eilrejOu  eflcn 
ce  de  la  maladie,&  aufîî  des  accidents,&  félon 
iceulx  diuerfifier  les  remedes,fuyuanr  les  indi- 
catiôs  prccedentes,tantgcnerales,que  particii 
lieres.  Exemple  ,  pour  l'indication  que  nous 
prenons  deschofes  naturelles(lefquelles  nous 
cnfeigncn  t  la  conferuationd'elles)oultre  le  ré- 
gime en  toutes  lex  fîx  chofcs  non  naturelle?. 
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lequel  débura  tendre  à  ce,  nous  adioufterons 
aux  vnguérs  pour  la  fridiô  medicamêrs  ayars 
vertu  de  roborcr  ,  conferucr,  &c  empefclier  la 
trop  graîidc  refolution ,  Se  diminution  d'elles; 
comnae  masîix  ,  aloe^  myrrha  y  olihanum,  îiirax^ 
cuU.  cr  liftùda,  hentoin ,  theriaca  GaL  trochifci  de 
viperdjoleumtereheniolm  de  nuce  mofcata. ,  &  fem- 
blables.  Lcfquelz  médicaments  feront  copo- 
fez  tant  pour  le  regard  détour  le  corps,  que 
particulièrement  pour  augmenter,  diminuer, 
ou  châger  fcI5  la  nature  des  parties ,  n'obmet- 
tanr  auflili  côfideration  des  parties  nobles  af- 
fed:écs,cpme  le  foyeji  ratte,  les  reinsjes  poul 
môs,le  cerueaujifîn  d'y  adioufter  mcdicamêr, 
ayant  efgard  principalemét  à  icelles  pour  em- 
pefchcr  leurdiflblution  ,  qui  facilement  [qÇq^ 
roit  pour  leur  imbécillité,  ouindifpofition  ia 
aquife.Prenant  indicatiô  descbofescôrre  na- 
tnre(quinous  demoiiftrent  Tablatiô  d'icelles^ 
premieremétdebuôscôfidcrcrjq  ii  la  maladie 
eft  fimple  en  vn  feul  humeur,6c  fans  divers  ac- 
cidéts(ioind  qu'elle  eft  matérielle)  elle  fera  eu 
rée,aucc  medicamêsfeujemct  vacuatifz  dudi<5t 
humeur(n'obmettât  point  la  C5ufeoccuIte,de 
laquelle  nous  auôs  parlé  par  cy  deuaf}maiSjOU 
elle  feroit  côpliquéeCcommeauons  predid^^: 
auec  diuers  humeurs^^c  accidêts  entre  eulx  co 
tfâires.il  nous  faudra  compofernoz  remèdes 
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conuenables,  &  côtraires  aufdiéles  complica- 
tions.Pource  ou  les  humeurs  ferôr  froidz,gros 
&  virqueux(côme  en  maintes  perfonncs ,  auf- 
queizcefte  maladie  eft  dégénérée  en  îeuco^. 
phlegmacie)no'  meflerôsmedicamês  chauk, 
artenuans,&  incifiz  ,  tant  pour  la  préparation 
dcfdidz  humeurs(diger3nrs  par  chaleur  6c  té- 
nuité les  chofes  eftranges  côrenues  es  parties 
ncrueufcsjque  pour  plus  ^Fondemér  pénétrer 
iufques  à  la  fubftâce  des  os, fi  befoing  elbau  co 
traire  ou  les  humeurs  feront  chaulx,  tenuz  ,ôC 
preftz  à  injflâmernous  adioufterôs  medicaméj» 
moins  chaulx, incrairans,  &  refrénas  ,  auec  les 
incifiz,attraâ;ifz,&  refolutifz,afin  que  de  tous 
coftez  foyêc  agitez, tS:  pparez  à  l'expulfiô  ,  qui 
fe  pourra  faire  fans  empefcher  l'adion  Tvn  de 
rautr^iaufifi  aifemenr,côme(par  Tauthorité  de 
Galié,Guid.&  aurres,auecquotidianeexpcrié- 
ce,)nous  meflôs  en  l'augment  &  cftat  desapo- 
ftemes  c6munes,mcdicamês  rcpellas,  &  refol 
uâs.enfcmblc  côtraires  en  qualité, 6^  en  adiô. 
Auilî  ou  il  y  aura  nodofitez  fcirrheufcs, dure- 
rez,&  reficcations  générales,  ou  particulières, 
no^  adioufterôs  emolhâtsou  remollitifz,&  rc- 
Jaxâts;roui:  aïfi,côme  fi  noftre  intétiô  eft  de  fe- 
derdouleurs,nous  ymederôs  anodins:&  f'il  va 
vlcereç,puftules,&:  autres  dcfœdariôs  de  cuir, 
on  y  adiouftera'detcrfifz,&  dcficcatjfz>  &  aïiî 
des  autres. 


E 
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^  La  forme  d'exécuter  ladi-  ^ 

clefridion.  | 

Stant  donc  le  corps  3c  les  humeurs  prepa-  | 

-^rcz  auec  médicaments  doulx  &  benings ,  I 

tant  fîrops  cocodifs,  q  médecines  purgatiues, 
&  fcdlion  de  veioc  Pil  y  auoic  plenitude,infli- 
mation  generalf^Du  particulière,  ou  autres  in- 
dicatiôs,  pour  Icfquelles  auras  recours  au  pru- 
denr&  rationel  médecin  ,  le  patient  fera  mis       ,.  S 

,.         ,       t  M        -  r         Les  lieux  pro       t 

en  vn  lieu  cbault  narureiIemet,ou  par  artihce,  p^g^p^j^^i^        | 
exempt  de  tout  vét  froid,  iequeI(penetrâtpar^/<fffo».  S 

les  portes, feneftres,  ou  féblablcsouucrtures)  î 

eft  en  ce  cas  fort  pernicieux,  &:  nui(ible,pour- 
ce  qu'il  peult  pcnctrer,&:  faire  lefion  aux  par-  ^ 

ties  nerueufcs  ,  &  auffi  diminuer  ôc  deprauer 
Taiflion  des  medicaments.Et  en  cecy  plufieurs 
faillent  grandemêtilcfquels  autant  Thyucr  co- 
rne Teftc/rottent  les  patiens  en  vne  grâd  cha- 
bre  cômune,oii  tous  vents  peuuét  trafpirer.Et 
pourcc  quand  ladide  frii5î:ion  fe  fera,  fera  bon 
auoirlinfeux,  5c  couuertureseftendues  à  l'en- 
uiron  du  feucnformededemy  pauîllon.pour  j 

en  toutes  fortes  fe  g^arder  de  l'air  froid. Mais  ie  , 

n'ay  trouuéchofe  meilleure  ny  plus  propre  à 
cecy,  que  de  faire  en  la  châbre  vne  petite  cha- 
brettCjOÙ  deux  perfones  puifTent  demeurcr>& 
audeifoubs  faire  quelque  petit  poifle,  ou  en 

k    iij 
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fcrmetvnc  partie  du  grand,&icel!e  efchaufFee 
mediocremêrjy  frotter  le  patiêtifans  qu*il  puif 
fefentir  aucun  véc:&  là  demoureraaÂisffi  b5 
luy  femblejrrop  plus  lôg  têps,  &  auec  moïdfe 
fâcherie  qu'il  n*eufl:  fait  deuat  le  feu:&  lî  aura 
la  chaleur  vniuerfellemét  ôc  egalemêtparjtout 
Jecorps-.ouPileuftefté  deuantlefeu,  il  fc  fuft 
bruflé  dVn  cofté  ^  ôc  morfondu  de  l'autre,  qui 
font  mouuemens  Se  chofes  contraîres,à  ce  que 
demâdons.  Aulîi  où  le  patient  feroit  débile  ne 
pouuât  endurer  la  chaleur  du  feu  ,  ou  cftre  de 
bout,  ou  ne  vouldroit  Pcxpofer  nud  deuanc 
ceux  qui  le  traidleroient  (comme  entre  autres 
font  les  femmes  honncftes  Se  honteufes)en  ce 
casjeftant  couché  dedans  le h6l,  on  pourra  luy 
frotter  les  parties  les  vnes  après  les  autres:co- 
me  ayant  prcfenté  vn  bras  hors  le  lid ,  3c  luy 
auoir  frotté  les  articles  d'iceluy  auec  rvnguéc 
préparé  ,  au  delTus ,  ou  près  dVn  petit  feu  de 
charbon  , on  luy  enueloppera  d'eftoupes,ou 
de  coton  cardé,  de  compreffcs  de  linge,  dVne 
fueille  de  papier  noir^ou  autre  femblable:puis 
on  le  bandera  ô<:  remettra  dedans  le  lid  ,  en 
fâifant  autant  à  l'autre  bras:  pareillement- des 
articles  des  iambes,&  des  autres  parties. 

2,^  Le  temps  de  la  fridion. 

LA  fricî^ion  fe  fera  le  matin,  lors  que  la  con" 
Godiô  ^digefliô  fera  parfaide,  ^c  le  ven» 
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tricule  5c  înreftins  defchargez  ,  afin  qu'il  ne  Ce 

face  fubuerfion  d'icellejSc  diftradiô  des  opéra 

rions  de  nacure:mais  où  nature  feroit  debile,Ie 

patient  pourroir  vne  heure  deuant  la  fridion 

prendre  quelque  gelee^moyœuf  d'vn  œuF,  cô- 

îbmmé,&:  fembiablc  de  facile  digeftionjôc  en 

petite  quantité  pour  n'empefcher  nature  à  la 

concoâ:ion  d'iccux.  Puis  fauldra  commencer 

Jadiàe  fridion  aux  articles  feulement,comme 

des  mainsjcouldes,  erpaiîles,pieds,  ôc  genoux,     r  ,  ^   .• 
Tv^  NI  -         r       c        o       ^  r       i    r  •  Lci parties 

Mais  ou  le  panent  fera  torr^ôC  ou  lera  belouig  aufquelles  on 

de  pPForr  clmouuoirjon  en  pourra  appliquer,  doi.bt  faire  la. 
aux  cmondoires  des  parties  nobles,  &  le  long-^^^*''^' 
de  reipincdorfalcjauec  prouidence  &  difcre- 
tion,euitas  fur  toutes  chofesles  parties  nobles 
fcôme  nous  auôs  predid  en  noz  indications)  Ç^^"^  ^'^^ 
afin  de  ne  faire  corne  ces  malheureux  JefqueL"!-^  er  espar 
trottent  inditteremmec  tout  le  corps3depuis  h  Confiderauos 
plante  des  pieds  iufqu'à  la  fommitc  de  la  tefle.  «*  lafiklmi 
Et  en  ces  fridionsfault  confidcrer  la  lîtuation 
desfymptomesrcôme  pour  exemple,{i  les  par- 
ties ruperieures  font  plus  afFedees ,  la  fi-i6tJon 
fera  plus  copieufe  en  iceîlcSj&alfi  des  infericu 
resrmais  il  fauldra  premiercméc  frorrer  les  par 
ries  moins  dolêtes  pour  ne  têplir  d'auatage  les 
parties  plus  afFedees. Pareillement  fâult  noter,  z:«  JriWon$ 
que  tout  ainfijComme  les  trop  doulcesfridiôs  doment  ejirs 
ne  fane  fuffi faute  ouuerture  des  pores  ;  aulH  ^^^^^^^^^^ 

k  iiij 
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les  trop  fortes  font  caufe  de  les  ferrer ,  faifant 
douleurjcommotion  ôc  attradion  en  la  parties 
parquoy  fera  meilleur  les  faire  médiocres ,  & 
nous  arrefter  principalemêt  fur  la  vertu  &  for- 
ce du  patientjeftat  celle  indicatiô  la  première 
&  principale  entre  les  autres.  Il  y  a  encor  vne 
autre  chofe,  à  laquelle  il  fault  fur  toutes  autres 
auoir  efgard,  Ôc  qui  cft  caufe  de  tous  les  maux 
&  recidiucs,  qui  furuiennent  aux  affligez  de 
te  nomhe  cefte  maladie  :  c'eft  la  quantité  des  remedes,6c 
ies  filerions  nombre  des  friâ:ions!laquelIe(auec  la  parfais 
efi  coieéiural.  ^f^e  cogncifTance,  ôc  gradation  des  temps  de  la 
maladie  ,  &  delà  température  des  corps  Se 
parties  )  faid  la  médecine  coniedurale  ÔC  di- 
uinerelTc  ,  ôc  y  font  tous  méthodiques  &  ra- 
tionelsbien  erapefchez.  levouslaiffedoncà 
prefuppofer  cornent  vn  rasdeviejles,&  autres 
empiriques  pourront  limiter  la  quantité  d'i- 
ceux  ?  Et  ne  m*efmerueille  plus  Ci  Ion  void  par 
expérience  vn  nombre  infiny  de  gens  perduz. 
à  iamais.  Suyuant  doncnoz  indications  tant 
de  fois  repérées ,  il  fault  auec  méthode  ôc  rai- 
fon  en  approcher  le  plus  que  nous  pourr5s,& 
fç^uoir  quad  nous  céderons  lelclides  fricfliôs. 
loinâ:  qu*il  n'eO:  pofîibleexadement  defcrire, 
le  nombre  d'icelles ,  ou  quantité  des  mcdica- 
ments.Il  ne  faulr  donc,comme  noz  amethodi* 
ques  en  donncrffclon  leurrcceptc|lej  vns  qua 
tre,  les  autres  cinq  ,  les  autres  fix ,  ny  plus,  ny 
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moins ,  à  Tvn  comme  à  l'autre  (  pource  qu'ils 

n'ont  qu*vne  forme  pour  chaufTer  vn  chacun  ) 

mais  faultpour  la  grandeur  ôc  qualité  delà 

maladie  ,  &  la  nature  des  corps,les  appliquer, 

en  continuant  iufques  à  ce  que  Ion  cognoiffe  ^^^""  P°^ 

fudiTante  edu^ion  des  humeurs  vénéneux //"l^^^'f'* 

-  -  ^  .   JHjJifance  des 

foit  par  flux  de  bouche,  de  ventre,  lueurs,  "^^i- fiifUom. 
neSjOu  refolutionsinfenfibles  :  qui  fe  cognoi- 
ilra  parladeficcationdcs  puflules,  de  viceres, 
fedation  des  douleurs('ranf  delà  tefte^nncque, 
efpaules^que  de  la  refte  du  corps)  Se  autres  ac- 
cidents communs  à  telle  maladie.  Et  où  nous^^^  fiiWons 
voirions  qu'es  corps  folideSj&robuftes  natuTCfepeuuentcon 
ne  vouldroit-par  la  manière  des  fridions  fuf-  tintper  deiiU 
dides  f'efmouuoir,  i'ay  pratiqué  en  aucuns /°^-'^^^ 
qu'il  eftoic  bon  les  frotter  fur  la  fin  deux  fois  le 
iour,  vne  au  matin  ,  &  Taurre  au  foir  enuiron 
cinq  ou  fix  heures  après  le  GifnerC  pair  ce  que 
lors  la  digeftiô  fera  acheueej&  ay  trouué  qu'el 
les  faifoient  trop  plus  d'aâ:ion,que  neferoienc 
trois  par  trois  diuers  ioursrcomme  au  contrai- 
re es  corps  délicats.  Se  températures  raresji'ay 
lailfé  maintes  fois  (^par  mefme  prouidence)vn 
iour  entre  deux  fridions,  voire  deux,  ou  crois, 
de  crainde  que  par  les  fréquentes  nefefeiO: 
trop  grande  refolution  des  efprits  ,  &  fuft  par 
confeqtient  nature  rendue  Ci  imbeciile  (la- 
quelle eft  principale  agente  en  ceci)qQ'clle  ne^ 


'  lofir. 
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peuH:  nous  aider  à  cxpugncr  ôc  chaflTer  hors  ce 
qui  luy  eft  eftrange  &c  nuifible.  Et  faulc  noter 
qu'es  dernières  fridions  ,  rpécialercêtquâdils 
commencent  à  cracher^Ies  corpsfont  tellemêt 
préparez  à  caufe  des  précédentes,  qu'vne  fera 
plus  que  deux  au  commencement.  Pourcefte 
caufe  ayant  toufiours  les  indications  deuat  les 
yeux ,  fault  confîderer  la  nature ,  ôc  force  des 
corps,&  (f'il  eft  poflible^ne  point  donner  plus 
dVne  friâ:ion  lors  qu'on  voira  nature  efmeuë, 
foit  par  flux  de  bouche,de  vêtre,  ou  autres  des 
fufdiif^s  :  ôc  feroir  trop  plus  feur  les  faire  âdi- 
uerfes  fois,  (uyuat  Galien  en  fon  liure  de  ven;E 
fedione,où  il  dit  que  fi  la  maladie  eft  grâde^êc 
la  vertu  foible,  il  fault  tirer  du  fang,  non  à  vne 
jntmnlpon  fois, mais  àplufîeurs.  Auiîi  MafTa  racôpte  vne 
des  fiitlions.  ftiftoire  d'vn  qui  eftoit  tout  marafmé,  ôc  defei- 
ché  aucc  extrêmes  douleurSa&c.  lequel  il  pen- 
faeftant  quafi  déploré  dVn  chacun:  &  diâ: 
qu*apres  Tauoir  tait  frotter  par  quelquesfois  il 
le  laifToit  refocillcr,  ôc  reprendre  fes  forces 
par  aucuns  iours  ,  ôc  ainfi  continua  par  Ci  long 
temps  qu'il  fut  frotté  trente  feptfois,&  fut 
guery.  l'en  ay  veu  traidcr  à  de  mes  compa- 
gnons, Ôc  fait  frotrerpîuficurs,  quinze,  feize, 
ou  dixfept  fois  (  lailFans  quelques  intcru ailes) 
pour  vne  fois  traidez,  ôc  bien  guérir.  Autant 
f'en  doibc  faire  es  corps  rcfouks ,  ôc  débiles. 
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Prenant  toutesfois  garde  que  les  fri(flions  ne 
foientpartrop  imbecilles,  &en  (ipctimom- 
bre,que  la  caufe  ne  fuft  fuffifamment  touchée: 
car  par  art,  ôc  aide  des  medicamens,  il  fe  pra- 
cure  vne  crife,  par  le  moyen  de  laquelle  natu- 
re aidée ,  de  dominatrice ,  expclie,  ôc  chafTe  le 
venin  par  les  euacuatiôs  fufdic^tesidc  forte  que 
ellant  la  crife  parfaide,  il  T'en  fuit  vraye^ôc  en- 
tière curation.  Les  fignes  de  ladidc  crife  font 
inquiétudes  telles .  que  debout,  ny  couché  les  ^^^^^ 
paticns  ncpcuuentle  contenir,DOîrc,ny  rnan-    ^ 
ger  :  &  font  auec  perpétuelles  laUitudes^quad 
iufques  à  fyncope  :  toutesfois  le  poulxbon, 
fon^dc  égal  :  puis  au  bout  dVn  iour,  ou  dcujr , 
que  nature  commencera  a  expeller,  &  (fcdef- 
chargeant  )  cuacuer  la  caufe  du  mal,  autant  fc 
diminuent  tels  accidents,  &  fentent  allège^ 
ment  de  toutes  douleurs.  Mais  par  n*efl:re  les 
remèdes  fuiïifaRts,  la  crife  demeure  imparfai-  ^  -r  •  ^ 
ctCyôc  lailie  touliours  quelque  relie  de  rerre-y^,-^^. 
inenc,  qui  pourra  corrompre  toute  la  malle, 
&:  engendrer  recidiUBS  de  la  maladie,  dont 
f'en  fuyuronr  accidents  pires  que  les  premiers: 
&  eft  caufe  que  aucunesfc)is  demeure  caché 
ce  leuain  en  vn  corps  tix  mois  ,  vn  an,  deux 
ans,  àïx  ans  ,  &  plus;  qui  faiâ:  doubtcr  au- 
cuns que  ceftc  maladie  foir  héréditaire ,  com- 
me leprc,arthritis(  qui  cft  maladie  des  artl^ 
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clesy  communément  dide  gouttes  naturelles) 
epilepfie,nephretique(qui  eft  pafliô  des  rcin^ j 
ôc  femblables,  lefquelles  ont  de  couftume  de- 
mourer  cachées  en  vn  corps,  non  feukment 
quelque  fois  dix^  ou  douze  ans, mais  la  vie  dV- 
ne  perfonne  ("viuant  de  régime)  fans  qu'il  Ccn 
fente, Se  les  enfans  de  luy  en  feront  affligez:ce 
qui  n'eftpas  ainfide  cède  maladie  :  car  on  la 
voit  ordinairement  guérir  auec  fes  racines,  6c 
ne  fe  voyenr  point  recidiucr  du  père  au  fih(c6 
me  les  precedétcs)(î  cen*eft  faultc  d'eftre  trai- 
Za   -urf/ro/Ztr^^z.AulIi  pareillement  il  fault  bien  fe  donner 
nefi  heredi'  de  garde  que  les  médicaments  ne  foient  trop 
taire,  violents,ou  indifcrettemêtapplique2,pourles 

grans  accidents  qui  ont  de  couftume  d'enad- 
uenir  ,  comme  ie  vous  ay  cy  dcflus  racomptc 
d'vn  qui  des  la  première  fridion  ,  après  luy  a- 
uoirremply  le  ventricule  fuil  fuffoqué.  Lona 
alTez  vcu  de  femblablcs  biftoires,&  triftes  fpe 
étacleSjdefquels  ie  mè  tais  :  «Se  ay  cftc  maintefl 
fois  appelle  auec  d'autres  ,  ou  nous  en  auons 
veu,qui  par  telle  faultc  eftoyent  rormentez  Se 
affligez  en  plufieurs  &  diuerfes  fortes  :  les  vns 
(^pour  la  trop  grande  violence  des  medicamés 
qui  auoyent  colliqué  ,  &  confommé  l'humeur 
radicaljeftoyentdeuenuztabides.  Aux  autres 
furuenoyent  vlceres  fordidcs  ,  Se  putrides  en 
la  bouche^qui  mangeoyét,  &^rongeoyent  vnc 
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bonne  partie  d'icelle,&  de  ia  languc:quelque- 
fois  rcdegeneroyentiufque  en  gan  arène  ,  ÎSC 
mortification, dont  aucuns  font  morts  mifera- 
blcment:  Es  autres  la  colliquarion  cftoic  telle 
quVn,  deux  ,  ou  trois  mois  après  Icurfluoit  k 
bouche,&  iedoyét  côtinuellemêt  humidité  p 
icelle.Suyuent  au(ÎJ  aucunesPois  vne  deperdi- 
tion,ou  deprauation  grade  de  Tadtion  des  mu- 
fcles,qui  font  le  mouueraent  de  la  mandibule 
inférieure,  en  forte  qu*aucunsfont  demeurez 
fans  iamais  ouurir  la  bouche  que  bien  peu:qui 
cft  chofe  miferablc,que  par  l'ignorance,  5c  afl 
nerie  de telz  coquins  tant  de  pcrfonnes  fans 
occafion  languifTcnr,  ou  miferablement  perif. 
fentrattendu  mefmes  que  pour  la  congnoilîàn- 
ce  qu'ont  auiourdhuy  gens  rationelz^'plus  que 
iamaisjtant  de  la  maladie,  que  des  remèdes  ,  il 
eft  poffible  de  les  curer  plus  feuremét,  êc  auec 
moindre  violence  .  Semblablement  il  ne  faulc 
toutîours  continuer  les  fridions  iufquc  à  ce 
qu'il  fe  face  f^ux  de  bouche, ou  de  ventre  ,  par 
ce  qu*il  y  en  a  plufieurs  à  qui  iamais  iln'aduicc 
cncor  qu'on  les  frottaftinfîniemec  (2.  quoy  ai- 
de beaucoup  la  préparation  precedcte  des  hu- 
meurs) &  à  beaucoup  d'iceulx  (,trai(5le2  me-'^^^/*^^'^ 
thodiquementjiide nature p.i ries  refolutions  fT^'^'V^ 
infenfibles,  ou  flux  d'vrine,  auec  quelqae  pc-pres  la  fi^ 
îiciîux  de  ventre  incité  de  nature,  ou  part  arc;  Biom, 
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Ôc  me  fuis  fort  bien  rrouué  en  rcl  cas  leur  faire 
vfer  après  par  quelques  iours  dVne  decodion 
de gaiâc  le  marin'j  aucunement  hxatiue  pour 
iâ  nature  de  Thumeur.  Et  lî  le  corps  eft  plein, 
ou  abondât  en  humeur,cras,1ent.  Se  vifqueux, 
iy  adiouftedu  vin  blanc  parmi  .  Mefmes  le 
Tayvcu  auffi préparé  auec  vin  feul  profitera 
àcs  gens,voire  bilieux,  de  marafmez. 


^D  es  ceroines ,  ou  em- 
res  vicaires  de 
lafridion. 


plaftr 


POurce  que  plufîeurs  abhorrent  le  nom  ^ 
&  rvfage  de  la  fridion  faide  auec  lefdidz 
vnguents,  ona  pradiqué  l'admotion  des  ce- 
roines 5  ou  emplaflreSjlefquelies  font  vicai- 
res. Se  tiennent  les  lieux  des  fridions  ;  exce- 
pté feulement  qu'elles  font  plus  tardiues  :  Sc 
non  feulement  doyent  eftre  celles  qui  font 
defcriptes  par  DeVigo,mais  au{îi(^cômenous 
auons  dict  des  fridions  Jcompofèes  de  cho- 
{cs  plus^ou  moing  anodines ,  emollientes ,  in*- 
cifiues ,  refolutiues ,  ou  deficcatiues  ,  pour  la 
nature  des  fympromes,ou  accidents  ,  aulTi  des 
humeurs,  qui  doyuent  eflre  vacucz ,  Sc  autres 
indications  fufdides,  fans  oublier  l'argent  vif 
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pour  alexipharmac  contre  le  veninjCaufe  de  la 
maladie.Lerdidz  emplaftres  font  de  grand  ef  ^'^^jj^f^f'^ 
fcd:,pourcc  que  dcmourars  continuellement  °  "^ 
fur  les  parties  ,  leur  adion  eft  auflî  continuel- 
Ie:&:  doyuent  eftre  appliquez  ,  Tpccialement 
aux  recidiues  ,&  ou  les  humeurs  font  gros, 
virqueuXj&  adhérants  aux  parties  profondes, 
ôc  difficiles  à  éradiquer,  parce  qu'elles  befon- 
gnenr,  &  font  leur  adion  plus  lentement^  5^ 
auec  moindre  violence  ,  que  ne  font  les  fri- 
dionside  forte  que  nous  femmes  maintesfois 
contraindz  furlâ  fin  de  l'vfagc  defdidz  em- 
plaftres donner  quelques  fridionsa  pour  inci- 
ter nature  à  plus  prompte  euacuation  .  Nous 
les  auons  auflî  quelquesfois  appliqué  à  des  na- 
tures ,  Se  ou  les  humeurs  eftoyent  tellement 
préparez,  qu'au  bout  de  deux  ,  ou  trois  iours 
elles  auoyent  faid  adion  fuffifantc ,  pour  la 
confumption  de  la  càufe  de  là  maladie;  &  fail- 
loit  lesofter,autrement  enflent  faid  colliqua- 
rion,  &  les  mefmes  accidents  que  nous  auons 
didl:  de  la  fridlion  violente  ,  Ôc  trop  copieufc. 
Pource  fault  auoir  mefme  iugcmêtàlcs  ofter 
comme  nous  auons  diâ:  en  la  fridion. 
Les  emplaftres  fe  doyuent  eftedre  fur  du  cuir -^'"^i^^  ^^' 
vniemêt,&  les  appliquer  à  Tenuiron  des  arti-  e^p^^P^s. 
cles,&  mefmes  lieux  des  fridions .  Les  autres 


jéù  METHODE 

couurent  tout  le  bras  depuis  la  main  iufque  à 
rerpaulc;&  les  iambes  depuis  le  defTus  du  ge- 
noiliufqsàr  l'extrémité  des  doigtz:maisàren-  ^ 
droid  des  articles  ie  vouldrois  eftetidre  l'em- 
plaftre  vn  petit  plusefpes.Et  fauldra  lesy  laif- 
fer  lufqucs  à  ce  que  nature  aydée  par  le  moye  " 
de  la  crifc  fufdiélc  face  edudion  des  humeurs  , 
corrompuz  de  ce  venin, comme  nous  auons 
deduiâ;  parlant  des  fridions.  Et  fault  aufîi  les 
augmétcr,  ou  diminuer  fuyuâtlesintêtiôsfuf^ 
dides.Etou  en  Iwfage  d'iceiles  furuiendra  pru 
ritjOu  dcmangeifon,  lors  fauldra  leuer  les  em- 
plaftres,&:  fomenter  les  lieux  aucc  vin  chaulr, 
y  adiouftât^^rf  j  chamameh,  melilotij  rojarum ,  ÔC 
Tembiables  pour  refouldre  ce  qui  eft  caufe  du- 
did:  pruritdequei  ccfle/auldra  les  y  remettre. 
Pour  euiter  Aufîî  pour  euuer  ledit  prurit  pourrez  couurir 
spmntfro-  l^g  emplaftre^  de  quelque  tafetas.ou  iinîrede- 
çmplahres.    ^^^'^  ^^  "^  garder  qu'ilz  ne  rattacIient,ou  ad- 
hèrent au  cuir  pour  empcfcher  la  tranfpiratiô. 
Leseifedz  d'icculx  emplaftres  font  telz  que 
des  frictions  ,&  fe  terminent  quelquefois  par 
refblution  infeniible^llux  d'vrine,flux  de  ven- 
rrcimais  le  plus  fouuét  par  Hux  de  bouche^qui 
eft  bien  le  plus  certain.    Doncques  au  moyen 
de  l'opération  hide  par  l'application  des  em^ 
piaftres,  &c  auffi  de  la  fridiô('mcitâs  le  fîux  de 
bouche  fufdid^font  procréez  vlceres  virulécs 
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^fordides  par  raerimonie  de  humeurs  ma- 
lings  (S<:corrompuzdece  venin  adherens  aux 
parois  de  la  bouche:qui  faid  erofion,  ÔC  f'aug- 
raenteautantjCommePhumeur  acre  continuel 
lemétpafTantlcs  abreuue.Ec  pour  empefcher 
leur  augmentation  ,  &  le  grand  flux  de  bou» 
che,fauldroit  vferfouucntdc  clifteres  remol- 
litifz  feulement  pour  empefcher  les  humeurs 
des  parties  inférieures ,  de  ne  monter  aux  fu- 
pcrieures  ;  qui  feroit  caufc  d'augmêrer  le  flux 
fans  wdlité ,  fpccialemcnt  au  commencement 
d'iceluy,&  lors  que  les  humeurs  fe  comenccnt 
à  efmouuoir.Aucuns  pour  la  mefme  intention 
cxhibct  au  malade  medicamêrpurgatif,  à  telle 
heure  du  mouuement  des  humcurs,afin  de  les 
euacuer  par  les  felles ,  de  euiter  lefdids  vice- 
res  de  la  bouchc:q.  n'eft  toutesfois  la  voye  plus 
ccrrainciLa  curation  de  telz  viccres  eft  diffé- 
rente des  autres,par  ce  que  nullement  doyucc 
eftrc  reprim.eZjOu  rcpercutez,encor  que  foyéc 

inflammez:mais  peuuenteftre  tempérez  auec  _.      , 

.r  f  t  1-     •  1'       Dinars  War*^ 

gargarilmcs  anodyns,  pour  leur  dmimuer  1  ar-  (ranfinestçuY 

-deur  ,  &  defFendre  par  ce  fréquent  lauement,  les  ulcères  4 
que  les  humeurs  gros,  &  vifqucux  (  adherens  ^^  hottche, 
aux  parties  internes  de  la  bouche  )  n'augmen- 
tent le«vlcercs  :  à  quoy  eft  boiil'vfage  de  la 
dcco<5tion  d'horgç ,  laid  de  vache  tiède  tenu 
-dedans la  bpaçhe:  auffi  mmlaxmes^fi.tndm* 

l 


rëz  METHODE 

aqud  hordei,malH£  velparieUrU:  lefquelz  renuz 
en  la  bouche, adoulciflent  les  vlccres,&  em- 
pefchent  les  humeurs  d*y  adhérer.  Pour  le  co« 
mencement  il  fe  faulc  garder  d*y  appliquer 
chofes  fort  detcrfiueSj  parce  que  la  plus  parc 
des  médicaments  dcterfifz  ont  quelque  acri- 
monie qui  pourroic  caufer  douleur;&  fi  les  vl- 
ceres  eftoyent  nedz,  &  detergez,  pourroyent 
par  cefte  acrimonie  de  telz  humeurs  eftre  irri- 
rez d'aduantage.  Etpourcc  fauldra  au  com- 
mencement, &  pendant  le  flux  fe  contenter 
de  iVfage  des  chofes  fufdides  cmpefchat  que 
la  forditie  Se  corruption  n'augmête:  pourueu 
toutcsfoisjquc  lefdidz  vlceres  ne  fulTent  trop 
violentzxarjou  pour  la  véhémence  des  medi- 
caméts,ou  deprauatiô  de  nature,  le  flux  fcroic 
extrême.  Se  ren droit  la  bouche  ôc  les  ioues  iî 
tuméfiées,  que  par  trop  grande  repletion  les 
Fluxdehott'  efprifz  ne  peuflent  reluyre  ,  il  fe  pourroit  en- 
che  'violent  fuyure vne  gangrené,  comme  aucunesfois  ad- 
ce  dolbt  mo-uient.  En  ce  cas  nous  fommes  contrains  de 
derer,  laifi[er  la  propre  cure  pour  furuenir  aux  acci- 

dents :  &  pour  ce  faire  nous  vfons  de  médi- 
caments refrénants  ,  cômc  ell: ,  decoBum  hordei 
fUntag.folan'hfolygoniJifUrfk  faiîor.  O^c^cum  Jir* 
rof,violarUi  nymphéa,  cydoniom^herheris  jgranato- 
rHm,c^c»  A  u  fil  c ô m e  fo n t,  mucilag,  cr  decoStaJe. 
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laBnUyffylltjjCydoniorum,  fldntag.cucuumer,  melo- 
num^  papaueris  alhi^hyofcy4mt  alhi ,  o^c.  in  aquis 
hordet.rof.pUntag.folaniy  nymphes,  caprtfolij,  O'c, 
Ecd'aduancage  pour  reuoquer  &  reprimer  le  p/^er/ê  ap- 
fluXjiîous  vfons  de  friéliôs  aux  extremitez  auecpl^catio  ponr 
la  main  ou  linges  moyenncmentchaulx^nous^"^^^/^^^^/* 
appliquons  ventoufes  fur  la  région  des  eCpsiu--ÇJ^ ^"^'^^  *" 
les  &  fefres:&  faifons  emplaftre  de  maftic,  ou 
fcmblable,  qui  comprend  entièrement  tout  le 
ceruix,  ôc  à  l'entour  du  col  :  pareillement  fur 
les  artères  des  tcmples:il  eft  bon  aufli  de  cou- 
per les  cheueux,  6c  y  appliquer  chofes  pour 
defTeicher  Se  roborer  le  cerneau^ comme  fâ- 
chez faiclz  de  cyperus,  caUm.  aremat.  mtlium  de^ 
jtuatUyfHrfur yfal  deficcatHyfior.chamameli ,  rof,  tir 
dehetentca^  ôc  de  chofes  femblables;  lefquelles 
fault  mettre  toutes  chauldcs  fur  la  teftc,  auec 
eftouppes  ç  fumets  Je  fandarucha  oH,vermx,ma 
fiixyoUhanyC^c.YàxAx.  pareillement  faire  eftuues 
feiches,  auec  chofes  chauldes  defîccatiuès  ÔC 
roborantes  ,  afin  qu'eftants  les  fucurs  prouo» 
quées  par  louuerture des  pores,  le  trop  grand 
roouuemét  de  nature  foit  retiré.  Or  ou  ce  mou 
uement  prouiendroit  de  la  force  àcs  medica- 
raêtSjôc  trop  grade  quâtité  d'argentvif^i'ay  eu 
ce  cas  notévne  chofc,en  laquelle  i'ay  trouucvn 
merueilleuxefFedic'eftquclepatictvfedecho 
fes  dorées^  foit  auec  fueilks  d'or  (  qu  on  pculc 

1  n 
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des,  communément  diûc  gouttes  naturelles) 
epiîepue,nephretique(qui  eft  pafljô  des  reins) 
ôc  femblables,  lefquelles  ont  de  couftume  dc- 
iTîourer  cachées  en  vn  corps,  non  feulement' 
quelque  fois  âixy  ou  douze  ans,mais  la  vie  dV- 
ne  perfonne  (^viuant  de  régime)  fans  qu'il  fca 
rente,&  les  enfans  de  luy  en  feront  aiïligez:ce 
qui  n'cftpas  ainfide  cède  maladie  :  car  on  la 
voit  ordinairement  guérir  auec  fes  racines.  Se 
ne  fe  voyenr  point  recidiucr  du  père  au  fils('cô 
me  les  precedetes)(î  cen'eft  faulce  d'eftre  rrai- 
£a   T/rf/rof/t-c^ez.Autîi  pareillement  il  fault  bien  fe  donner 
nefi  /?«•?(//- de  garde  que  les  médicaments  nefoienttrop 
taire,  violents,ou  indifcrettemêtappliquc2,pourles 

grans  accidents  qui  ont  de  couftume  d'en  ad- 
uenir  ,  comme  ie  vous  ay  cy  dcflus  racomptc 
À'vn  qui  des  la  première  fri(ftion  ,  après  luy  a- 
uoirremply  le  ventricule  fuffc  fuffoqué.  Lona 
afTez  veu  de  femblablcs  hiftoires,&  triftes  Cpc 
dacleSjdefquels  ie  me  tais  :  &c  ay  cftc  maintef. 
fois  appelle  auec  d*autres  ,  ou  nous  en  auons 
veu, qui  par  telle  faultc  eftoyent  rormentez  ôc 
affligez  en  plufieurs  &  diuerfes  fortes  :  les  vns 
{^pour  la  trop  grande  violence  des  medicamés 
qui  auoyent  cojliqué  ,  &  confotnmé  l'humeur 
radicaljeftoyent  deuenuz  tabides .  Aux  autres 
furuenoycnt  vlceres  fordidcs ,  ^' putrides  en 
la  bouche^qui  mangeoyét,  &^rongeoyent  vnc 
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bonne  partie  d'icelle,&  de  la  languciquelque- 
(ois  fc  degeneroyent  iufque  en  gangrené  ,  ÎSC 
mortification, dont  aucuns  font  morts  mifera- 
blcment:  Es  autres  la  colliquarion  eftoit  telle 
quVn,  deux  ,  ou  trois  mois  après  leur  fiuoit  la 
bouche,&  icdoyêt  côtinue-llemét  humidité  p 
icelle.Suyuent  au(fi  aucunesfois  vne  déperdi- 
tion,ou  deprauation  grade  de  Padïion  des  mu- 
fcles^qui  font  le  mouuement  de  la  mandibule 

^  inférieure,  en  forte  qu'aucuns  font  demeurez 
fans  iamaisouurir  la  bouche  que  bien  peu:qui 
cft  chofe  miferablc,que  par Tignorance,  Se  âC- 
nerie  d^telz  coquins  tant  de  perfonncs  fans 

-  occafion  languifTenr,  ou  miferablcmcnt  periC 
fentrattendu  mefmes  que  pour  la  congnoilTan- 
ce  qu*ont  auiourdbuy  gens  rationelz(^plus  que 
îamaisjtantde  la  maladie,  que  des  remèdes  , il 
eft  poffible  de  les  curer  plus  feuremét,  êc  auec 
moindre  violence  .  Semblablement  il  ne  fauk 
toutîours  continuer  les  friâ:ions  iufquc  à  ce 
qu*il  fe  face  fiux  de  bouche, ou  de  ventre  ,  par 
ce  qu'il  y  en  a  plufieursà  quiiamais  iln'aduicc 
cncor  qu'on  les  frottaft  infiniemet  (z  quoy  ai- 
de beaucoup  la  préparation  precedcte  des  hu- 
meurs) &  à  beaucoup  d'iceuix  (traitez  vn^  Il  nt  fumi^ 
thodiquement Jiide  nature  par  les  refolutions  ^pf^'"'^^'^ 

•    r     TLl  II        J'      •  I  de  boucha  ^^ 

înlentibles,  ou  flux  d  vnne,  auec  quelqae  pc- p^.^  [^  ^^ 
tic  flux  de  ventre  incité  de  nature,  ou  part  art:  âiont. 
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che:pareillement  vferont  de  decodion  de  ga- 
iac  aromarifce  cum  cinamomo  ,ou  du  vin  vieil 
bien  meur,clairet,&  fabtil,  auec  eau  d'horge : 
fî  on  veult  leur  dônervn  boire  plus  nourrifTant 
pourautant  qu'ils  ne  mangent  rien  de  lolide  , 
on  pourra  leur  faire  tremper  de  la  mie  de  pain 
blanc  bien  leué  auec  du  vin  predid,puis  l'ex- 
primer pour  fnefler  de  la  fubftace  du  pain  auec 
le  vin  qui  le  rendra  plus  nourriflanc ,  &  luy 
romperafon  acriraonie.-autrcment  faire  trem- 
per du  pain  chauld  auec  du  vin  par  refpace  de 
vne  nuid,  puis  le  faire  diftiller  m  halneo  Maria 
le  commencement  delà  liqueur  quifôrtira, 
fera  quelque  peu  forte,  mais  Tautre  fera  douk 
ce  ,  éc  d*icelle  pourra  mcller  parmy  fon  vin , 
qui  le  refociUera  &  nourrira.  Aufïî  ou  pour  les 
grandes  euacuations ,  le  patient  fcroit  fort  de- 
bile^ou  fyncopiferoit,  on  luy  pourroit  donner 
à  fentir  bon  vin  baftard,maluoilîe,  hippocras, 
eauë  rofe,vinaigre  rofat ,  &  autres  telles  cho- 
{qs  pour  reflaurer  les  efprits  :  toutesfois  faulc 
obferuer  la  nature  du  patient,  &  f  enquérir  ai 
ligemmcnt  fî  en  fanté  il  les  a  appeté  ou  non  : 
pourcc  qu'autrement  telles  cbofes  leur  pour- 
roient  pluftoft  nuire  qu'aider,  les  ayants  en 
horreur.  Sur  toutes  chofesne  fault  négliger 
fon  ventre,  &  oii  il  fendurciroit  doibt  vfer 
de  clifteres ,  lefquels  feroot  doux  &  ienitifs: 
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pourquoy  eft  bon  auoir  l'aduis  du  dode  &pru 
dent  médecin. 

La  troifiefme  manière  de 
curer  la  vairolle. 

RESTE    maintenant  i  parler  de  IWage  p,,^,,^,^, 
despertums,  qu'aucuns  ont<dia:eitre  la 
troificrme  voye  générale  pour  curer  la  ma- 
ladie Vcncriennedaquelle  de  ma  part  ie  n'ap- 
prouue  pour  telle,  pour  les  accidents  quipeu- 
uent3&  ont  de  couftumed'en  aduenir  :  car 
pour  abfolument  curer,  il  eft  bcfoing  les  faire 
véhéments  &  copieux,  de  forte  que  pour  la 
proximité  &  droidc  voye  qu*il  y  a  iufqu'aux 
parties  reccuantes,comme  eft  le  cerueau,  fou-  ^y^P^^^^^ 
uent  i'eniuitvnetrop  grande  relolution  des    ^J 
efprits  ôc  vertuz  d'iceluy  ,  au  moyen  de  quoy 
eft  l'opération  de  l'efprit  animal  grandement 
deprauee  &  diminuée  :  dont  eft  aducnu  à  plu- 
fîeurs  vn  {pafme  ou  côtradion  des  nerfsiEs  au 
très  trcmblemet,paralyfîe,furdité,  apoplexie, 
&  femblables  accidens.  Toutesfois  cefte  voye 
fera  propre  pour  les  aft'edions  particulières  a-  P^rf^»^^M^ 
près  Tvfagc  des  chofes  vniuerfelles,côrae  nous  P^°P^^J,P°^^ 

^     i' cT       ^    rr  n  r  la  aptl^ons 

auos  dict  cy  deliusfcar  elle  ne  fera  extrême,  au  panicuUeres 
moyen  dequoy  ne  pourra  faire  refolution  des  deU-vmoUs 

1  iiij 
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vertus',  ny  par  confequent  empelcher,  OU  de- 
praucr  les  adios  des  parties. Et  pourcc  iî  d*auâ 
turc  après  les  fridions  &c  femblables  voycs 

fenerales  il  reftoit  quelque  chofe  en  la  tefte  ^ 
rasjiambcs  ou  autres  partics,en  ce  cas  Vvfagc 
particulier  defdids  perfums  profitera  pour  at- 
tenuer,incirerj&  refouldrejce  qui  feroit  de  re- 
fie  :  auffi  ou  pour  les  fridions  précédentes  na- 
ture aucunefois  deprauee,  ou  empefchee  par 
le  moyen  de  la  craflîtude  &  ténacité  des  hu- 
meurs 3  ou  pourladenfité  du  cuir  ^  petitefTc 
des  voyes ,  ne  vouldroitf^elmouuoir,  ny  exci- 
ter aucune  crife  pour  euacucr  ce  quiluy  feroic 
eftrange  :  lors  lefdids  perfums  vniuerfels  ont 
grande  puifTance  fanslefion  ,  êc  Tay  maintef- 
fois  pratiqué  auecheureureyirue:maisilfauk 
auec  prudence  procéder  à  Fvfage  d'iceox  ,  Se 
ne  les  appliquer,  comme  vn  tas  de  fricafleurs, 
qui  fans  difcretion  prèndrontce  quèvulgaire- 
mcnt  nous  appelions  cinnabre  puàiit,  Se  inhii 
mainement  enuelopperôt  les  panures  patiens, 
comme  f'ils  vouloicntparfumervn  éhéual,  & 
en  donneront  félon  leur  recepte  au foible  co- 
rne au  fort:dont  maintesfoisjfcômc  vn  chacun 
fçait)  plufieursy  ont  miferablement  laifféla 
vieiSc  les  autres  ont  eftérendu23rabides,  afth- 
matiques,^  hydropiques.  Tout  cela  ne  vient 
que  par  faulte  deraifon,  &  de  bien  entendre 
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l'art  dequoy  Ion  Ce  mefle:car  iamais  ils  n'vfent 
que  de  cinnabre,&:  ne  côddercnt  que  pour  les 
indicariôs(resqlles  fouuét  font  diucrfesjil  faut 
diuerf^fier  les  remedes:&  que,comme  didGa 
lien  au  lieu  fufdid  treziefme  de  la  méthode  , 
traitant  de  l'abfces  du  foye  ,  il  ne  faulc  appli-    <^'7^^»"* 
qucr  aux  parties  nobles  retokitirs  ,  ou  medica-^/-     ^r^^^^ 
ments  relaxansfîmplcmcnt.-mais  mêliez  aucc 
aftringcnts  :  veu  mefmcs  que  Ion  peulc  faire  perfums  des 
perfums  de  plufieurs  autres  chofes,  voire  arc-  <^^e/"  ^T^oma 
matiques,  lerqueliesoukre ce  qu'elles  fonte-  ^'^^J^^fi^^'^ 
dorantes,  &  deledablesaufentir,  incifent,at*-^''^-^^*^^* 
tenuenr,refoIuent3&  ne  laifTent  de  roborer,&: 
rendre  les  parties  plus  fortes.  Fen  ay  ces  iours 
pafiTez  traidc  deux  qua(î  en  vn  mefme  temps,  ^^M^^^^ 
aucc  luftumigeSjOU  perrumsu  vn  auoirvncnu  r-^^^ 
xion  grade  fur  les  poulmons,  di(ïiculté,&:  douterft 
1-eur  en  la  refpiration  ,  auec  deprauation  de  la 
parolle:  l'autre  eftoitforr  exténué  pour  vne 
diuturne  douleur  de  teftc,  quafi  intolérable  a- 
uec  carie ,  ou  corruption  de  plufieurs  os  de  la 
partie  fupericure ,  Se  latérale  du  nez.  Au  pre- 
mier prenâc  indication  de  la  partie  blelTee ,  Se 
autres  parties  nobles,  qui  abhorrent  telle  acri- 
monie,&  fétidité,  corne  il  y  a  au  foulphrefde- 
quoy  auec  argent  vif  efl:  compofé  le  cinnabrejL 
le confîderay  qu'il  feroit  trop  meilleur  inuen- 
ter  autre  moyen  pour  arrefter  le  fufdid:  argent 
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vif:(qui  cft  le  médicament  fans  lequel)&le  ré- 
diger en  pouldre ,  ce  que  ie  feis  en  la  manière 

•^j,    ♦-j  qui  f'enfuit.Premieremencie feis  fondre enui- 
Jifamereae  ^^  1,   n    •  11  r 

mettre l'ar-  ^^  quatre  onces  d  eftain  en  vne  cuiller  proton- 
^nfvifm  de  y  6c  lors  qu'il  fe  froidiflbit ,  le  ncttoyay  de 
fottidre,  fonexcrementrpuisiefeis  vnefofle  au  milieu, 
où  ic  iettay  enuiron  vne  once  d'argent  vif,  le- 
quel  f'arrefta,  de  forte  qu'aifémét  il  fut  réduit, 
&  mis  en  pouldre.Et  afin  d'attenuer,&:  incifer 
]acrafîîtude,&vifco(îté  de  l'humeur,  dont  les 
poulmons ,  &  parties  circumiaccntes  eftoient 
imbues :&  confommer  iceluy  en  roborant  leA 
dides  partics,i'y  adiouftay  de  l'Irts  Florent,  U^ 
danumifiyrdx  caUmhay  aUe^mjyrrha,  thus^maftix  ; 
dcfquels  reduids  en  pouldre  ie  feis  trochifqs 
cum  therUcdgdenl,  èc  bien  peu  deau  dévie  : 
Et  auec  iccux  fut  gucry,^yât  efté  préparé  auec 
.  decodion  de  gaiac  par  quinze  iours.  Au  fé- 
cond i'arreftay  l'argent  vif  auec  du  plomb  fon 
du  ,  faifant  fondre  le  plomb  ,  &  bien  purifier, 
puis  lors  qu'il  fefroidilToit  iemeflay  l'argent 
vif  parmy ,  qui  le  rendoit  facile  à  rédiger  en 
pouldre  :  puis  auec  ladide  pouldre  i'adiouftay 
de  ïannmoniumy  caàmUypo^hoUxjitloeymyrrhdyoli-i 
hanum.e^mafiix  reduids  en  pouldre,  lefquels 
ic  incorporay  cum  terehenthmd  Venet,  &  bien 
peu  de  maluoifie  ,  &:  en  feis  trochifques,,def- 
quels  i'vfay  pour  la  dcterfion  ,  &.  deÇçcation, 
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après  auoir  eftè  traidé  auec  légères  frivftions  : 
&fut  guery  après  auoir  ietté  huid,ou  neuf 
fquilles^ou  pièces  d'os  corrompuz  de  Ton  nez: 
car  5  comme  veult  Galien,  iamais  on  ne  doibc 
curer  les  yeux,  ou  lenez  deuantla  purgation 
du  cerucau,  ny  du  cerueau  deuant  la  prepara- 
tiô  de  tout  le  corps ,  qui  eft  chofc  raifonnable. 

^  La  matière  des  perfums. 

LA  matière  auec  laquelle  tels  perfums  fe 
peuuent  faire^fera  pour  l'intétion  que  Ion 
aura  de  les  augmenter,  Sz  rendre  plus  forrsj&: 
vehementsrou  bien  de  les  diminuer,  corriger, 
Ôc  rendre  moins  violens.Les  communs  auiour 
d'huy  fe  pradiquent  auec  ce  que  nous  difons 
cinnabre,qui  efl;(comme  i'ây  prediâ:}compo- 
fé  de  foulphre  &  argent  vif.  Et  pour  les  forci-  Pour  fortifier 
fier  aucuns  y  a.diouûent  radicem gentiane, fahin^  es^erjums, 
mifi,  chalcitidem,fôry  ^fandardcham ,  calciinthum, 
f Jortcum^marc agites :idrupgmentumj^  telles  cho- 
fes  violentes  :  lefquelles ne  fepeuuent  prati- 
quer fans  danger  bien  apparent.  Et  pource 
Ton  n*en  vfe  point,(î  ce  n'eft  à  gens  déplorez: 
èc  encores  cela  fe  doibt  faire  auec  grande  mé- 
thode &  difcretion. 

Pour  la  correction  d'iceux  (  ayant  toufiours  ^^"il^^^J" 
Tindication  principale  prife  des  chofes  natu-y-^^^i. 
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relies  deuant  les  yeux  ,  lefquelles  il  fault  con~ 
feruer)  on  y  doibt  adioufter  radicem  àiBdmni 
'ven^ctcoriyfdioniez^iuna  odoran  angulofi  i^T  rotandr/^- 
doarikytormenuUie,  angelicdjhehen  dhi,  C^  rti^hei,  Ireos 
Florent. cm7i£Lmomum,  thm,f(iitdarach(tm,  mdflichem, 
olth4mimydoem,myrrham,Uydanum,jlirMem  cddmi- 
.tAm,i0^iie^mdAmytényiny€neî,hemomycda,mum  aro- 
maticifm,gano]^hyllos,  nuces  mofcat.femen  citn,acetoftej 
ocymi,  cYQCum,  xylodoem,  macis,  amhram,pindayrum 
jfeciesytherucam,^  autres  ayans  facalré  de  robo 
rer,&  empefcher  la  trop  grande  diflolution  de 
nature* 

^  La  manière  d'vfer  des 
perfums. 

Veux  moyes  TL  y  a  deux  manières  de  mettre  en  cxecutiô 
d'ijferdefclits  JLlefdidh  petfums'.rvnc  générale,  l'autre  par^ 
perfums,  ticuliere:la  générale  qui  fe  donne  vniuerfelle* 
ment  à  tout  le  corps  fe  faid  ainfiill  fault  auôir 
vn  pauillonbien  couuert  &  fermé  de  routes 
parts,  de  forte  que  rien  n*ypui^e  entrer  ny 
fortir.  Le  patient  fera  tout  nud  afîis  dedans  le 
pauillon  ,  &  aura  les  yeux  fermez ,  afin  qu'ils 
ne  foiét  bledez  par  la  ténuité  ,  &  violence  des 
perfums.  En  ce  pauillon  y  auta  vn  petit  vaif. 
féau  auec  feu  médiocre  ,  où  Ion  iedcra  poul- 
dres^ou  trochifqucsfaids  des  choies  prédises 
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^.i.ôu  ^.ii.le  tout  félon  les  indications  tant  de 
fois  répétées.  Et  ou  U  vapeur  feroit  trop  gran- 
dcy  le  parient  pourra  par  interualles  mettre  la 
tefte  dehors  le  pauillon  ,  puis  la  remettre  iuf^ 
quesàce  que  ladidc  fumée  fera  palTéeilàii 
fuera  quelque  peu  f'il  cft  poffible ,  puis  pourra 
(ortir,  &  fe  mettre  au  lid:  cnueloppé  du  lin- 
fcul  qui  aura  ferui  audiâ:  pauillon ,  ayât  vn  lin- 
ge chault  fur  le  vêtrc,&  poidrinè:  de  en  ce  lia: 
fuera  doulcement  vne  heurc,ou  deux.  Cecy  fe 
doibt  faire  au  matin,auflî  c*cft  le  temps  le  plus 
commode,  de  plus  accouftumé .  Mais  fî  pour 
la  véhémence  des  perfums  on  craignoit  trop 
grande  refolution  pour  eftre  le  corps  inany,  ôc 
à  icun,&  débile  pour  les  douleurs  precedêtes. 
Ion  pourra  donner  au  patient  vne  heure  deuât 
ou  cnuiron  le  moyeuf  d*vn  oeuf  auec  vn  peu 
de  vin,quelqae  peu  de  gelée,ou  dVn  confum- 
mé,&  autres  chofes  cy  defïus  fpecifiécs,  011 
nous  auons  defcric  la  manière  de  traider  ceulx 
qui  ont  flux  de  bouche. 

L'autre  manière  qui  efi:  particulière  fe  prati- 
que quand  après  les  curations  vniuerfelles  par 
fridions,  ou  decodions^rintention  eft  d'inci- 
fer,attenuer3&:  refouldre  quelque  humeur  re- 
fiant en  vne  partie,  fpecialemêt  en  la  tefle^aux 
bra$,iambeSjemôdoircSj  &  telles  parties:  lors 
pouuez  vfer  feu  rement  defdidz  perfums  eftâs 
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feulement  la  partie  afFedéedefco uuertCj&re- 
ceuanc  le  pcrfum  en  petite  quâtité.Oultre  ces 
manières  de  perfums  il  y  en  a  encor  d'autres 
qui  le  font  auec  décodions  d'herbes  chauldes, 
de  de  tenue  fabftâce^mefmes  de  vinaigre^eaue 
de  vic,6c  fcmblables,  Icfquelles  on  efpand  fur 
pierres  dides  pyrites,  de  moulins,briques ,  ou 
graiz,  comme  defcrit  Galien  au  quatoziefmc 
de  la  methodc,parlant  de  la  curation  des  fcir- 
rhcs.Maisou  on  doubteroitle  venin  n'auoir 
eftc  Tuffifammenc  touché  par  les  chofes  vniuer 
felles,Ies  dernières  manières  de  perfums  ne  fe- 
roycnt  Tuffifantes,  pource  que  la  vertu  de  l'ar- 
gét  vif  y  defauldroir,qui  ne  doibt  eftre  obmis, 
pource  qu'il  eft  en  ce  cas  plus  que  nccelTairc. 

^Curation  des  fymptomes^ou 
accidents  de  la  maladie  Véné- 
rienne, ouvairolle. 


OR  après  que  nous  auons  ruffifamméc  d  ef* 
crit  la  cure  générale  de  la  maladie  Venc^ 
tienne,  moyennant  laquelle  tout  chirurgien 
rationel  pcult  méthodiquement  traider  ,  ôc 
curer  tous  affedez  de  celle  maladie  ,  mainte- 
nant il  nous  fault  pourfuyure  la  méthode  de 
traider  particulieremét  les  afFedions  qui  fur- 
uiennent  àicelle  maladie ,  commenccant  àla 
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diuifer  ainfi.Les  fymptomcs,  ou  accidents  co-  Trois mdnu^ 
muns  de  ccfte  maladie  font  plurïeurs,dcrquclz  '" /'^^«f^f 
les  vns  preccdenrjes  autres  fuyuentjles  autres  ^^^ 
furuiennent,  Cculx  qui  prcccdêt  font  vlccrcs 
de  diuerfe  nature  en  la  verge,  ardeur  dVrinc,  Les  fympt^ 
ou  pi(rcchauldc,bubons,ou  poulains-,  lefquelz  ^"f^f<^^ 
feront  didz  prcceder^pource  que  encor  qu'ilz 
foyent  equiuoques,&:  puifTent  aduenir,&  non 
aducnir^  fans,  ou  auec  contagion  d'icelle  ma- 
ladie,ont  neantmoins(  le  plus  {buuent^accou- 
ftun^c  de  les  précéder ,  Ôc  feruir  quafi  comme 
d*âduantcourcurs.  Les  autres  que  nous  appel-  ^^  fyj^p*^ 
lonsfuyuants,ouconfequutifz  font  puftulcs,  J^^ -^"-^^^ 
&  vlceres  naiflans  par  tout  le  corps  principa- 
lement aux  parties  hoteufes^au  iîegc,à  la  bou- 
che,à  la gorge,à  la  tcfle^au  front,&  aux  emun- 
dtoires .  Pareillement  cheute  du  poil  commu- 
nément dide  pelade,douIcurs  articulaires,{bu 
uent  mobiles,auflî(mais  peu  fouuent^  tophes, 
ou  nodofîrez. 

Les  derniers  que  nous  appelions  furuenants,  ^^  iJ^w/'^o- 
ou  extraordinaires  ,  qui  naiffent  après  \ts  im-  ?"    t  f, 
partaiaes ,  &  non  méthodiques  curatios(cau-  r^aroilU. 
ièdes  rccidiues^  font  douleurs  fixes  dérou- 
te la  tcàe ,  ou  d'vne  partie  d'icelle ,  des  bras, 
des  iambes  ,  principalement  auec  nodofitez, 
ou  fouuent   font  les   os  cariez ,  de  corrom- 
puz,vlceres  virulents,  &phagedeniqucs  com- 
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îiîuncment  didz  ambulatifzjfcifTures,  ou  dar- 
tres aux  m  aïs, picdz,6t  autres  parties  du  corps, 
viceprouenant  de  chafcune  des  concoétions 
auec  marafmation  ,  ôcamaigriffement  d'iccl- 
luy.Brief  comme  i'ay  predicl  tout  genre,&  cf- 
pece  de  cefte  maladie,prenant  origine  de  cau- 
îèinrerne  communément  dide  antécédente, 
peult  eftre  fympromc  deceftc  maladie.  De 
rouskfquelz  i'cufTc  particulièrement  traidé, 
finpn  queceeuft  efté  vn  proposlong,  ennuy- 
eux,^ peu  necc(Tàire,attendu  que  la  plus  parc 
d'icculx  Te  guerifTent  auec  la  curation  &  gé- 
nérale ablation  de  ccfle  maladie.  Et  pourcc 
nous  nous  contentons  d'efcrire  de  ceulx  qui 
plus  communément  aduiennent ,  ôc  aufquclz 
cftrequile  vnerpe<:iale,  &  particulière  curaiio 
auiourdhuy  traidée,  6c  pratiquée  par  la  chi- 
rurgie, comme  demourant  après  la  générale 
curation. 

-g^Des  vlceres  delaverge. 

NOus  commencerons  donc  aux  vlceres 
delà  verge,  lefquelz^iaçoit  que  leur  o- 
rigme  vienne  de  ce  coït ,  ou  copulation  char- 
peilc,car  nous  ne  parlons  de  ceulx  qui  de  culx 
niefmes  pour  la  grande  humidité  de  la  par- 
tie l'y  pcuucnt  engcndrer)peuueiit  toutes  fois 
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cftre  curez  à  part  fans  confccurion  de  ladidc 
vairolle.  Qu'ainfî  foir,  quelquefois  y  a  des  vl-   Différences 
ceres  fimplcs  qui  prouiennent  de  feule  deflo-^"'^^'^^"^* 
ration, cauféc  de  trop  grande  confrid:on,coini-  ^'^^^^** 
me  en  fîlleî»  ou  femmes  eftroidles.   Ou  bien  la 
femmcaura  fculemét  quelque  vlceres  peu  ma- 
ling  au  col  de  la  matrice,  ou  de  ce  venin  nou- 
uellemenc  receu  de  quelque  autre:dont  peulc 
aduenirque  par  cefte  copulationjôc  parlecô- 
taâ:  de  la  verge  aufdidz  vlceres  ôc  corruption, 
la  mucolicé  virulente  adhérera  à  la  verge  du 
laboureur,  &  feulement  engendrera  le/dictz 
vlceres, par  ce  que  la  virulance  eftant  imbecjl- 
Ie,a  puifTance  {eulement  infc6lcr  telles  parties 
prochaines:  lefquelles  font  fubiedcs  à  putré- 
faction: de  forte  que  pour  la  véhémence,  ou 
imbécillité  d'iceluy/erôt  les  vlceres  cacoehtz, 
&  malings:ou  benings,&  cédas  aux  remèdes, 
plus  ou  moins .  Quant  telz  vlceres  viennent, 
lors  ilz  font  maladie  à  part  foy  ,&  nôfympto- 
mes  de  cefte  maladie:mais  pource,  quel'vnc 
&  l'autre  efpece  fymbolifent ,  &  font  entre 
euîx  de  mefme  gêre,il  ne  fera,  comme  ie  croy, 
impertinent  commencer  par  iceulx.Doncques 
fi  ces  vlceres  naiiTent  fur  le  balanum, ou  glâd, 
lors  font  plus  copieux, &:  moires  malings  :  f  ilz 
naifTent  au  prépuce  ,  ilzibnt  moins  en  nom- 
bre^mais  plus  dangereux,  f'ilz  participent  de 
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tous  les  deux  ilz  font  moyens;      Lefdidz  v!- 
ZAatre  <^^ff^  ccvcs  aucunesfois  font  compliquez  auec  vnc 
rence^con-  viruleocc  OU  ctofion ,  quelquesfois  auec  vnc 
fUcatwn  des  f^j-^ji^je  ^  putrefadionifouuent  auec  vnecau- 
'vcere    e  ^  ^g^^y^j^j^j  ^^-g  j^  j^^^^^ife  habitude  du  corps) 
telle  que  fans  l'extirpation  d'icclle  ^  tant  T'en 
fault  que  lefdicSlz  vlceres  foyent  curez^que  biê 
fôuuentilzen  fontrcnduz  cacoethz,malings, 
&  tellement  rebelles  aux  médicaments, qu a 
aucuns  fe  terminent  en  gangrené  ,  &  fydera- 
tion  :  de  forte  que  es  vns  il  cft  befoing  am- 
puter tout  le  membre  ,  es  autres  vne  bonne 
partie  d'iceluy.Nous  auons  auîlî  veu  quelque- 
Cmatlon  des  £^j^      ^^^  d'autres  ilz  degeneroyent  en  carci- 

'vlceres  de  la  -^       i  •  r.        i  i  •         J   r 

^^„ç^         nomes  didz  chancres:  pour  la  curation  del- 
^  '  quelz  eft  befoing  vfcr  de  grandz  remedes^cô- 

me  purgations,  phlebotomies ,  décodions  de 
gaiac  5  auec  bon  régime  ;  ayants  toufiours  ef- 
gard  à  la  caufe ,  &  tant  à  Thabitude  de  tout  Je 
corps  ,  que  de  la  partie  :  mais  pource  qu'au 
commencement  de  telz  vlceres  la  caufe  eft  en- 
cor  incertaine  ,  on  ne  doibt  iamais  en  iceluy 
ordonner  médecines  fortes  ou  violentes,  & 
moins  phlebotomies  du  bras  ou  autres  parties 
fuperieures:carou  lefdidz vlceres  font  doulx 
&  benings,  ou  ilz  font  véhéments  &  malings: 
f'ilz  font  doulx,  il  n'eft  befoing  vfer  de  chofes 
tant  fortes  de  violentes  :  mais  f'ilz  font  vehe- 
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mencs,cela  vient  ou  a  caufe  de  la  mauuaife  ha- 
bitude fimple  de  tout  le  corpsfchofe  peucô- 
inunç)&c  peuuentguerir  auec  les  remèdes  cô- 
iîiuns:ou  bien  de  la  quantité.  Se  qualité  mau- 
uaife de  ce  venin,  qui  eft  plus  vray  femblablc, 
&  à  craindre.Et  en  cecy  plufieurs  empiriques 
font  auiourdhuy  caufe  de  grands  maulx  :  Icfl 
quelz  abusants  de  l'oiïîce  dVn  médecin  ,  exhi- 
beront quelque  médecine  forte,  corne  lozêge 
diacarthami ,  ou  de  fucco  rof  ou  cotignac  de 
Lyo  diflbulx,&  en  grade  quatité  ,  afin  que  par 
le  nôbre  des  felles,qui  f  en  enfuyuétj  ilz  fébléc 
auoir  donné  vne  bône  médecine:  Et  faultc  de 
raifbn  ne  peuuet  iuger  q  nature^uide  ôc  forte 
adecouitume  fuyuâtfon  mouuemêt  expeller 
auxaynes(emôdoires  du  foye)  le  virus  ou  ve- 
nin,de  forte  que  par  le  moyen  dVn  bubon  ou 
poulaiujon  eft  exempt  de  la  vaircUe:  mais  pen 
fent  les  pauures  infenfez  pour  auoir  quelque- 
fois veu  vn  médecin  rationel  ordôncr  en  wlcQ- 
les  malings,&:  cômencemét  de  bubon  aux  ay- 
nes,  vnemedecincdoulcc&  bénigne  Cdontil 
en  fuccedera  bié^qu'ii  n'y  a  point  de  difFerêce 
de  médecines,  &  moins  de  phlebotomies,  &: 
tireront  du  fang  du  bras ,  fans  confiderer  que 
par  telle  phlebotomie  fe  fera  vne  retradiô  du 
virus  par  le  trauers  des  parties  nobles  ia  agi- 
tées &  afFoyblies  par  les  aflaulx  précédents? 
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dont  {^enfuyura  la  vairolle ,  comme  il  aduicnt 
iournellemcnten  vneinfinité.  Auflieftcecon 
rrcle  dire  d'Hippocr.au  ii.aphor.  de'fon  pre- 
mier liure^ou  il  dit^qu'ilfault  fuyurc  nature  en 
ce  ou  elle  tend  parles  lieux  conferens.  Donc 
nefoyent  témérairement  données  telles  pur- 
gations  au  commencement,  mais  bien  leniti- 
phUhotomie  ye5  ^  douIces.Semblablemcnt  phlebotomies 

pour  les  ulce-  j  •       r  •  •       ,    -i  • 

^    1  j         des  parties  lupeneures:  mais  ou  il  y  aura  in- 
^e.  tention  de  taire  retraction  du  venin  ,  ladicte 

fcdion  de  veine  fe  doibt  faire  des  parties  infé- 
rieures (  comme  du  pied  ou  iarret  J  pourquoy 
fauldra  auoir  confeil  du  prudent  médecin. 
Nous  nous  contenterons  donc  de  fçauoir  que 
des  fymptomes  aucuns  requièrent  feulement 
cuacuationdcs  autres  euacuation  Se  reuulfion: 
les  autres  euacuation, reuulfîon,&  deriuation. 
L'vfage  defquelles  chofes  nous  eft  fréquent  en 
fes  curations  particulières  :  pource  me  femble 
meilleur, 6c  à  propos  d'efcrirefummairemenc 
les  manières  pour  faire  les  chofes  fufdides: 
qui  font  purgations ,  fedions  de  veines ,  ven- 
toufes,  fangfoeS;,  application  de  médicaments 
chaulx,friclionSjligatures,&  femblabics  :  def. 
quelles  les  vnes  fonradion  plus  tofi:  Ôc  plus 
fort, les  autres  plus  "tard  5c  moins  fort. 
PurgAtîons.  DcspurgatioriS,ph!choromics.  &  telles  cho 
fes  vniuerfellcs  ie  les  delailTe  à  meilleurs  les 
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liiedecins ,  &  me  contente  feulemét  c6(îderer 
que  la  purgatio  euacue,dcriuej  &  reuoque  les 
humeurs.-maisferaen  efchauffanr,  attirant,el- 
mouuant,&  fouaent  irritant  les  parties  dolen 
tcs^Sc  par  accidêt  les  rêplilt.-toutesfois  eft  pro- 
pre ôc  necefïàire  à  la  curatiô  de  ccfte  maladie. 
La  phlebotomie  au  côtraire  euacue,deriue5&:  Phléotomie 
reuoque  fâs  efchaufFer,  caufer  douleurs, ny  em 
plir  lesparties^eftât  methodiquemêt  célébrée. 
Les  ventoufes  de  grand  puiflance  attirent  les  rentoufes. 
matières, &  proptement:pource  fouuent  nous 
font  en  vfage  ,  ou  nous  voulons  attirer,  ou  di- 
uertir,  plus  que  euacuer,  fi  ne  font  appliquées 
auec  rcârification,ou  lors  euacueront^mais  fu- 
perficiellement  à  comparaifon  de  la  pbieboto 
miefufdidc  :  laquelle  euacue  du  profond  de 
-tout  le  corps. 

Les  fangfues  feront  les  mefmes  adions,  mais  Samfues, 
auec  plus  ample  euacuation  ,  &du  pluspro- 
fond^que  lefdidles  ventoufes,moins  îoutesfois 
que  ladite  pblebotomie  :  auflî  font  propres  à 
expurger  le  fang  &  humeurs  corrompuzcon- 
tenuz  es  vlceres  cacoeths  &  raalings^eflâs  ap- 
pliquées es  parties  circoniacentes. 

Les  medicamens  chauls  euacuent,  dcriuent,  Medlcamens 
ÔC  reuoquent  pour  la  force  &  nature  d'iceux.  <^W/5. 

Les  ligatures  attirent,  diuertilTentj  &  reuo-  ^^'^f^*^^^* 
qucnt  doulcement  a  ou  violentemenr,  pour  la 
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conftrîdion  d'elles  forte,ou  débile. 
FnStlons,  Les  fridions  ont  les  adions  predides,&:  outrs 
refoiucnt  plus  ou  moins  félon  leur  multitude, 
ôc  vhemence  :  &  en  icelles  fault  entendre,que 
tout  ainfî  j  comme  la  douce  faidt  apertion  des 
pores,  la  forte  les  ferme  &  referrc.  Et  de  tous 
iceulx  remèdes  nous  vfons  pour  la  diuerfité 
des  affedions.  Exemple  ;  Nous  vfons  de  feule 
euacuation  es  afFedions  particulières ,  faiâes 
de  plénitude  ou  abondance  d'humeurs,  ou  ne 
doutons  récente  fluxion  :  De  reuulfion  ,  là  où 
la  fluxioa  encor  eft  en  cftre,  tout  ainfi  comme 
nous  vfons  de  denuation,  là  où  ladide  fluxion 
eft  ia  faite,&  la  partie  a  reccu.-mais  oùles  deux 
font  en  eftre,  c'eflafçauoirvne  partie fluej& 
l'autre  partie  ia  occupe  le  lieu  affedé^nousvfe- 
rons  des  deux  remèdes,  qui  font  retradion  on 
reuulfion  pource  qui  fc  fâiâ:,&  deriuatiô  pour 
ce  qui  eft  faid.  Si  ce  n'cft  es  cas ,  ou  de  noftre 
puiffance  attirons,côme  es  bubôs  véneries  ou 
poulainsrvlceres  auec  durté,^  abfces^ou  dou- 
tons la  Cuitte  de  telle  maladie  veneriéne  :  auflî 
flux  de  bouche  Se  de  ventrc,vrines,fueurs  mo- 
dérées, ou  nullement  ne  dcuons  vfer  de  retra- 
dion,  mais  fuyure  nature  en  fes  mouucmcns. 
Rctournans  doc  à  noftre  propos,  fl  Tvlcerc  eft 
fîmpIcjComme  il  aduient  es  defloratiôs  faides 
par  vn  violent  coït  auec  vne  petite  fille,  ou  au- 
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rrc  fort  ef):roi<5le ,  en  ce  cas  ne  fault  f  arrefter  à 
ce  venin,  maisfuffir  ("pourueu  que  le  corps  ne 
foie  trop  replet  ou  cacochimé  )  vfer  de  médi- 
caments deficcatifs  fans  aucune  mordication,  ^^^/'^'^^^" 

,1  f  .  .      ^  pûipr  les  'vice- 

comme  pouldre,  ex  tut  hta  pr^ far  au  ^  qui  ^liresCmples. 
fomfholtx  vera  Iota  ^flumho  vfioj  cerufky  coraUo  , 
aloe ,  conchis  vïiis  (^r  lotis  y  lignl  carie ,  calceflu^ 
ries  Iota  :  auiîî  terra  Lemnia^  (*il  T'en  rccouuroit, 
terra figillata  vera ,  holtt^  ^rmeniàs  vera  ,  &  au- 
tres tels  médicaments  préparez,  en  forte  qu'il 
ne  demeure  aucune  acrimonie.  Telles  poul- 
dres  vous  pouuez  infperger  feules ,  ou  meiP 
lecs  enfemble:  &  auflî  faire  vDguentsd*iceI- 
Its  en  méfiant  auec  de  i'huillc ,  &  de  la  cire, 
auflfï  de  la  tcreben.  de  Venife,  bonne  &  bien 
lauee  pourluy  ofter  fon  acrimonie.  La  plus  préparation 
propre  huille  fera  Thuille  rofarr ,  pourueu  que  deThmllero-. 
elle  foit  fans  fehSc  fera  cncor  meilleure  ôcplus/^»*^' 
fbuucrainc^fîeUe  edmifeen  œuure^compieic 
la  prépare  :  il  la  fault  choifir  récente  Se  doul- 
ce,&  pourautant  que  nous  n'auôs  de  celle  que 
Galien  appelle  ômotribes,ou  omphacin,  faulc 
la  lauer  plufieurs  fois  en  eau  de  fontaine,  pour 
luy  ofter  la  chaleur  6c  acrimonie  du  fel  :  ce 
faidtjfault  la  lauer  en  eau  rofe  :  puis  encore  de 
rechef  en  eauaftringentefaide  ex  flantagine  y 
folygomjèu  centinçdia,  virgafdfior.ierlere^  eu  ha- 
/4»/?/k'celafaiv5l,  la  macérer  &  infufer  auec  ro- 
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Tes  :  puis  la  îaiflcr  vn  temps  au  foleil ,  ou  Çâke 

boullirvn  houiWon  Ccixletnem in halneo  Marine, 

Çalienaî^A-  Mais  fî  l'vlcere  eft  complique ,  aucc  quelque 

defa  methoj  fymptome,  OU  autre  affedion  ,  la  curarion  de- 

eyfar  at   e  ^^^  comuiencer  à  l'ablation  d'iceluy.  Et  pour- 

la  comphca-  ^        ^         f 

ï/w^ei'v/fe- cel'ily  a  intemperature  (qui  iouuentaduienc 

m,  pour  la  négligence  de  plufieurs  5  qui  eftimenc 

paraduenrure  la  femme  nette,  eftant  orde,  ou 
bien  par  ce  que  la  partie  eft  fubieéle  à  inflam- 
'mations,&  àreccuoir  tous  cxcremens)  elle  fe- 
ra chaulde,froidejfeiche,ou  humide:Si  elle  eft 
chaulde,ilfauldra  vfcr  de  medicamens  froids, 
Medicamem  Comme  faire  fomentation  de  fuc  ,  ou  eauede 
pour  les  inte-j? tant a^  foUnum^  poljgonumyhurjltfafioris  :  &  ou 
feratmes       Jon  vouidroit  plus  refiigerej:  y  fauldroit  adiou 
chauldes»      fter  des  minéraux  prcparez,commei'ây  ditcy 
de(]us,&;  les  camphrcr.Il  y  en  a  d*autres  encor 
plus  froids  ,  comme  les  narcotiques  ^  lefquels 
le  ne  puis  approuuer  f'ils  ne  fonr  appliquez  a- 
uec  grande  difcretion  :  &  à  Tenuiron  pourras 
feuremcnt  vfer  de  medicamens  refrenans  co- 
rne oxicratfaiâ:  exaceto,iî^  aqua^  méfié  en  for 
reqLi*on  en  puifTc  boire.  AuHî  faire  embroca- 
tion  d'vnguent  diâ;  nutritum,  ou  de  bolo,  ou 
de  lemplciilre  did  diachalciteos,diflbuks  in 
oxyrrhodino  ,  qui  cft  mixtion  de  vinaigre ,  & 
inttperatme  j^yj||ç  ^  ^^n^  ^^^j  ^^  ^^^ç^^  ^ç^  meilleure.    Sem- 

^°''  ^'         blable  raifon  tu  auras  de  curer  Tintcmpcne 
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froide  par  fon  contraire,à  fçauoirpar  médica- 
ments chaulx  en  mefme  latitude,  ou  degré, 
commeladide  intempérie  excédera  l'habitude 
naturelle  en  froidure.-ceque  ampleméc  ie  pra- 
âiiquayen  paflant  les  monts  enurronleNoel 
1537. auec  gens  de  guerre  du  roy  François  pre- 
mier de  ce  nom.  Plufîeurs  en  noftre  trouppe 
endurèrent  telle  froidure  qu'a  aucuns  non  feu 
lemér  le  nez, ou  les  orcilles,mais  aufîî  la  verge 
fe  tuméfia  :  es  vns  quelque  peu, es  autres  fî  vc- 
hemencemet  que  le  cuir  fe  dilaceroic  par  trop 
grande  tenfîon.  Es  autres  il  fy  fift  telle  priua- 
tion  d*efprir,qu'il  y  eut  cômencement  de  gra- 
grene  :  Pour  la  curatiq  defquels  ie  leur  faifoye 
foraêtation  auec  vin, auquel  auoit  bouillu  orî- 
gdnum,  cdUmemhum^fklma  ,  maiorana ,  thymm  , 
chamamelon,  meltloîum^  cuminum  ,fàiniculu>5 ,  ani' 
Jum ,  Aufquelleschofes  ii  Tinrempcrie  eftoit 
trop  grande,  fcroit  bon  adioufter  eaue  de  vie. 
La  fomenration  faide,i*y  appliquoye  le  médi- 
cament qui  fenfuir. 

^.aleomm  anethh  C^  cham^meh  an!^.i^.eleiruths 
Cr  t€rehinthtn<e  an .  ^.  i.fc'  cnmim  ,  o^-  fœmgràiciy 

an.^J^.fîil.majlic.Ireos  Florent,  aloesan.yij.  cer^, 
qmdfifficttjlat  emfl. molle. 

Es  fcifTures  i'appiiquoye  medicamens  faicfls 
-  de  mucihgQs/eltm,pf}llij,  maluicfœ/iigrjeci,  cnm 

axHïigtajO*  cem,  pour  la  côiîllence  de  linimêr. 
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Es  autres  où  y  auoit  gangrene',ie  leur  faifôyc 
cataplafmes  exfarmis  hordei,faharumyOrohl,^  In 
ftnorum^  dijfol.  m  oxymelite  cumjjmpo  acetoJo,fuL 
aloesjmyrrh^y  Se  femblables  remèdes  defcripts 
deGalien,  GuidodeCauliac5&plu(îeurs  au- 
,  très  pour  la  curation  des  gangrenes,que  ie  de- 

^  laifTe  pour  caufe  de  brieueté. 

Es  intemperatures  feiches  Galien  approuue 
tum  feiches.  ^^  romentation  d  eaue  rempcree  pour  1  hume- 
cter. Et  durera  celle  fomentation  feulemcnc 
iufques  à  ce  que  la  partie  rougilTe,  &  efleue 
quelque  peu  en  tumeur,  de  paour  que  fîon  fo 
jnentoit  d'auantage,il  ne  fe  feift  refolution  de 
ce  qui  auroit  efté  attiré;  autant  en  fera  tou£ 
jntemperam  médicament  qui  fera  humide.  Mais  fi  l'intem- 
res  humides,  perature  eftoit  humide,lors  fauldroit  defecher 
d*autanr  plus  qu'elle  abonderoit  en  humidité. 
Les  niefmes  raifons  doiuent  eftre  obfcruees 
es  complications  des  fufdidles  intemperatu- 
res :  ou  toutcsfois  nous  deuonsbicn  noter  ce 
que  did  Galien  au  cinquiefme  de  fa  méthode, 
fçauoir  que  le  balanuSj  qui  eft  le  gland,  ou  ex- 
o»  doitplui  tremité  charnue  de  la  verge  ,  doibt  eftre  plus 
defecher  les    defeché  que  le  prépuce  ou  couuerture  d*icel- 
*vlceresduba  Je^encor  moins  celle  qui  extérieurement  cou- 
anHs,que  u  ^^^  j^^  teftîculcs,  que  nous  appellôs  ofchcum, 
fcrotHm,       ^^  Icrotum  ,  qui  temblc  eltrc  contre  1  mdica- 
lion  prife  du  tempérament  de  la  partie.  Car  le 


C  V  R  A   T  O   I  R  E.  187 

balanus  ("qui  eft  chair  pure)  eft  de  températu- 
re plus  humide  que  lefdides partiesrdont  fem 
bicroit  que  pour  fa  conferuation  il  deuft  eftre 
moins  defeché  que  les  fufdites  parties  de  tem- 
pérature plus  fciche.  Mais  l'intention  de  Ga-  * 
lien  eft  qu'il  fault  plus  defcicher  ledit  balanus 
d'autant  que  comme  canal  defdides  parties,  il 
eft  plus  humide  de  cefte  humidité  excremen. 
teufc('qui  doibt  eftre  confommée^que  n'eft  le- 
didl  prepuce,ou  fcrotum. 

Refte  maintenant  de  pourfuyure  les  chofes 
eftranges ,  &  complications  defdids  vlceres 
commençans  à  ceux  qui  font  virulents  ,  com- 
me eftans  moins  fufpedls  que  les  autres  for- 
dides ,  pour  les  raifons  deftufdides.  Si  donc-  ^^»A^«  '^j- 
ques  les  vlceres  font  virulents,  ôc  corrofifs /'^^^  '^''^^^^'^ 
leur  naiflTance  fera  par  le  moyen  des  humeurs 
vitie2j&  corrompuz  (principalement  bilieux, 
acresjôc  mordicants)  qui  refuderont  des  vlce- 
res eftans  au  col  de  la  matrice  de  la  femme 
habitée,  pour  eftrelefdi(^s  vlceres  irritez  par 
la  confridHon  ,  ou  bien  le  venin  frefchemenC' 
reccu  de  quelque  autre  ayant  gonorrhee  Vé- 
nérienne, ou  vlceres  à  la  verge  :  lefquels  hu- 
meurs inflammez  ,  &  rcnduz  plus  acres ,  ad- 
hérants aux  porofitez  de  la  yerge  vlcere- 
ront  tout  auflitoft.  Ils  peuuentaulii  aduc- 
iiir  après  fimpl es  vlceres,  eftans  irritez  aueç 
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Sfgftes  dei'vî  médicaments  acres  :  &  lors  fe  fentira  vne  cuif- 
ceres -viruUts  ç^^^  ^  douleur  pungitiuc  &  erodente ,  &  au- 
ront lefdids  vlceres  vne  couleur  cicrincvers 
le  milieu,  &  vne  bordure  fubflauej  ou  rougea- 
ftre,  fe  monftrans  au  refte  inégaux ,  &  comme 
dentelez.  La  curation  d'iceux  Te  peult  faire  en 
telle  forte.  Les  chofes  vniuerfelles  bien.,  & 
deuëment  faiéles (corne  le  régime,  purgations 
valides^&phlebotomie  reuuïfiue;  fera  bon  v- 
fer  de  medicamêts  de  faculté  froide,&  feiche, 
ayâs  efgard  à  rinflamacion,  &  ténuité  de  i*hu- 
meur(c^ufe  de  l'vlcere)  &  à  la  partie  fuperieu 
re  des  repellents  pour  reprimer,  &  empefcher 
que  les  humeurs  ne  defluent  en  icelle  partie  j 
qui  eft  la  manière  de  les  traider,  corne  tels  vl- 
ceres irritez  feulement  par  medicamens  vio- 
lents, &  acres,  &  non  par  qualité  veneneufc. 
Mais  aux  vlceres  prouenans  par  le  coït,  nous 
dcuons  craindre  telle  manière  de  curation  : 
car  paraducnture  que  cuidans  euiter  Tvlcere  y 
&  brieuement  le  curer  en  telle  partie,nous  re- 
poulferôs  es  parties  nobles  le  virus,  ou  venin  , 
duquel  nature  a  ia  commencé  à  fedefcharger 
aux  cmon6loires,  &  lieux  prochains,  fpetiale- 
raent  es  vlceres  pullulants  quelque  téps  après 
Tade-.dot  f'en  enfuyuroit  la  vairollc.  Et  pour- 
ce, veu  le  dâger,ie  n'approuuerois  telle  manie 
xe^linon  que  nous  fullions  contraints  de  laif- 
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Ter  Li  propre  cure,  pour  furuenir  aux  arcidets, 
corne  es  vlceres  phagedeniques^fe  rongeants, 
putrides, &  gangreneux  :  efquclz  proprement 
dcuos  vfer  de  remèdes  reuuKifz,6c  repellentSj 
es  parties  prochaines,à  fin  que  ne  nous  aduie- 
ne  ce  que  di(5l  le  pvouci-hciVecidk in  ScylUm  f» 
fiens  vitare  charyhâim.  Ce  que  i'ay  veu  par  ex- 
périence cefte  année  en  vn  perfonnage  d'eftat 
ayant  plufîeurs  pullules  de  cefte  maladie  auec 
vn  vlcere^ou  fcrotum  aflez  ample,  fordide,  ou 
C3lIeux:pour  la  curatiô  duquel  fut  par  gés  mé- 
thodiques aduifé  que  les  chofcs  yninerfelles 
premièrement faides  (comme  purgation,  &: 
phlebotomie^  il  feroittraidé  âuecle  litus  ou 
fridionice  qu'eftant  executé,luy  furuint  quel- 
que petit  Fiux  de  bouche  auec  flux  de  ventre^ 
non  vij^lent  :  mais  fur  la  declination  dcfdidz 
aux  f'excita  vne  inflammation  ,  ou  ebullition 
qua/î  vniuerfelle ,  exccpi^é  la  tefte,&  bien  peu 
d'endroidzfur  fon  corps;donr  finablemcntau 
lieu  de  Tvlcere  fufdid  fe  roanifefta  vn  cômen- 
cernent  de  gagrene^qui  toucauîîî  toft  comen- 
cea  à  croiftre.nous  côtraiî^nanrchâger  &:  con- 
trarierà  tous  nozprecedétsremedesrparquoy 
ordônafmesquefon  rerime,  qui  au  précèdent 
eftoitchaultjtanten  rair^commefon  boire,6c 
mangcr^rendroit  àla  refrigeratiô  de  route  Tha 
bitudedu  corps^&fucfaidephlebotomie  re* 


190  METHODE 

uulfiucdu  bras,  &  appliqué  médicaments  re-^ 
pellents  aux  cnuirons:  plufieurs  fcarifications 
auec  les  remèdes  accouftumez  en  gangrené, 
queiedelaifTepourleprefent.  Et  eitoit  la  flu- 
xion fîveheméte,&  Furieure ,  que  fans  les  mé- 
thodiques^^: prompts  remedes^il  euft  efté  en 
grand  péril  de  mort.  Apres  acheuafmes  la  cu- 
ration  première  ;  &  pai:  tel  moyen  il  Fut  guéri, 
tant  de Pvlcere,  comme  de  la  maladie  Véné- 
rienne. 
Manière  de  La  manière  de  curer  telz  vlceres  ,  eft  qu'on 
iurerles  -vice  t^oibt  Fuir  les  médicaments  Froidz ,  &  repel- 

res  'virulents  i  ...  «  . 

•^       ^    ,  lents  aux  parties  circumiacentcs  pour  les  rai- 

prouenats  du>  ^  .\  ^  „  111 

coït.  ^^"5  prediaes  :  6c  y  procéder  des  le  commen- 

cement auec  médicaments  ,  qui  ayent  Faculté 
d'obtundre  telle  acrimonie, comme  toucher 
î'viccre  auec  eauede  fublimé  Foiblc,  medio- 
cre,ou  Forte  :  auflî  auec  eaue  Forte  ,  en  laquel- 
le foitadiouftc  grande  quantité  d*eaue  degui- 
mauiue'.pareillement eaue  bleuë,qui  eft  l'eaue 
prasdidcjqui  fa  a  opéré  :  ôc  ce  tant  pour  la  na- 
ture,malice,&  virulence  de  rvlcere,  que  pour 
îeFentiment  exade,  ou  hebeté,aufli  pour  la 
cacochimie,ou  plénitude  de  tout  le  corps .  Ce 
Faiâ:,il  Fault  prouoquer  la  cheute  de  l'eFcarc  a- 
uec  choFes  Fuppuratiues ,  &c  vndueuFes ,  com- 
me vng.bafilicon,  beurre,  mucilages  ex  Fe.  ai- 
thciE,  malua:,  lini,  &  Femblablcs.  Mais  en  IV- 
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(âge  de  telz  medicamentSjil  Ce  fault  bien  don- 
^ncr  de  garde  que  par  le  moyen  d'iceulx  Tvlcc- 
Ircnc  foie  rendu  plus  fordide,ou  putride  :  & 
auiïî  que  par  Tapplicarion  de  ces  eaues ,  &  par 
la- véhémence  d'icelles,&  fcmblables  médi- 
caments la  chair  fubiedenefoit  parrrop  col- 
liquée^^:  les  vlcercs  rcnduz  plus  ords ,  de  for- 
didcs,  fuyuant  l'hiftoire  defcripte  par  Galien 
au  troifiefmedera  methode.Fauldra  pareille- 
ment auoir  efgard,  principalement  eftant  le 
corps  plethorique,ou  cacochimc^quc  par  leur 
acrimonielefdiâ:z  vlceres  foyent  irritez  :  au 
moyen  dequoy  ilz  puiflent  dégénérer  en  vl- 
ceres cacoethz,&  malings.  Se  quelqucsfoisen 
gangrenes,carcinomes,  ou  chancres .  Et  ou  la 
pcrtinacitc,&  rébellion  de  telz  vlceres  vien- 
droitde  lavchemécedu  venï^dc  forte  q^lz  ne 
voulurent  céder  aux  remedes^lors  ru  dois  no- 
ter vne  chofe,  que  nous  auons  maintesfois  ex- 
périmenté auecheureufeyffue,  Ceft  qu'aux  e- 
mondoires  du  foye ,  &  aux  enu irons  defdidz  ExperUme 
vlceres  foit  faide  fridion  particulière  auec^^^ '^*^^"^' 
médicaments  non  compofez  de  chofes  froi- 
des,&  repellentcs,  mais  qui  auront  faculté  de 
efcbaufFer^attirerjefouldre,  &  côfummer:en- 
trelefquelz  médicaments  y  ait  portion  d'argéc 
vifjfelon  \ts  indicatiôs  fufdides:  Auiîî  foyent 
faidz  fufFamiges,ou  perfums,  defquelz  auons 
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traidé  par  cy  dcuanr.Cc  fait^jtu  verras  que  tel 
le  malice quafî  eommepar  miracle  fe  difpa- 
roiilra,&:  fe  rédra  l'vlcere  Ci  égal,  èc  obciflTantj. 
cjue  quall  de  Coy  fe  dcfTeichera ,  5c  guérira  .  Er 
ay  rrbuué  ccfte  voy e  auoir  telle  efficace;,  6c  ver 
tiT,  que  combien  que  plufîeurs  eulFent  la  vai- 
rollc^i'ay  defTechéjSc  curé  eu  eulx  vlceres  for- 
dides,calIeux,cacoerhz,&  malings^qui  ne  voii 
lovent  céder  à  tous  autres  remèdes;  après  la 
curation  defquelz  à  aucuns  f'enfuyuoyent  fi-, 
gnes  euidents  de  la  vairolle  ,  comm.e  douleurs 
de  tefte,erpaules,  bras,  ou  ïambes,  pullules  en 
diuerfes  parties  du  corps ,  Se  fembUbles ,  qui 
n'apparoilTbyét  au  parauâtla  deficcation  pour 
la  côtinuelle  euacuation.Ce  qui  ne  doibt  eftre 
trouué  eftrange^veu  les  preuucs,&  fréquentes 
expériences,  que  nous  en  auons  pour  le  iour- 
dhuy:  mefmes  qu'au  parauant  que  la  vairolle 
Gui'don  ap-^^^'  Guidon  de  Cauliac  pour  la  curation  des 
proum Trufa-  'vlceres  virulents  a  approuuérvfage  deTargêc 
^edeVargent  vif,  quand  il  confeille  y  appliquer  vne  lame  de 
rvifen  ru  cere  ^Yoh  percéc  en  diuers  lieux,en  laquelle  la  ver- 
ru  de  argent  vit  loit  mue,&  intuie  ;  tourestois 
fituabhorrois  tantl'vfa^e  de  l'argent  vif ,  tu 
-  peulx  tenter^ôc  commencer  auec  autres  remè- 

des, comimeaucc  médicaments  defcriptz  par 
Galien  ,  Guidon  ,&:  autres  par  nous  approu- 
uez,&  expérimentez. Doncques  oulcrci'vfagc 
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dcfdides  eaues  ,  tu  pourras  y  appliquer  delà 
pouldre  de  mercure  bien  calcinée ,  &: purifiée 
de  h  vapeur  d'icellc('laquelle  adherâte  au  vaif-  ^^duamtn 
feau^auquel  cft  faide,  fe  conueriift  en  pouldre ^^^^'^^J^^^^^ 
violête  &  cauftique  d'aucûs  appellee  fublimé,     * 
qui  rend  l'autre  vehcmentej&  douloureufe)& 
ou  il  ne  T'en  trouueroitd'autre,tula  peulxcor- 
riger{'comme  moy  )  en  la  lauant  pluficurs  fois 
aucc  caue  de  vie ,  puis  la  calciner  &  feicher  fur 
le  feu,  dont  f'enfuyura  5  que  par  la  ténuité  de 
l'eaue,  il  fe  fera  rcfolution  dudid  fublimé  ,  &: 
ainfi  fera  de  plus  tenue  fubftancc ,  &  grad  ef. 
fed  fans  eftre  douloureufe^ô^  aura  grade  puif- 
fance  d'obtundre  l'acrimonie  &  malice  du  ve- 
nin,&  de  cuyre  ou  digérer  l'humeur  virulent 
&:trop  fqbtil,pour  rincra(rer,efpeirir,  efgalcr,  sknesâefa^ 
Se  blanchir^qui  font  les  fignes  dVne  bône  fa-  iti^  louable. 
nie.  Pareillemêt  cft  propre  en  telle  chofe  Cad-- 
tnia,  o*  chdlcitp!(  qui  cft  efpecc  de  vitriol  ){tù 
quclz  plufieurs  fois  lauez  en  bô  vin  clairer,&: 
feichezaufoleilbienchault,  font  fort  defîcca- 
tifz. Et  (î  au  lieu  du  vin,  vous  les  lauez  en  fore 
*vinaigre,Galien  les  approuue  grâdeméx  à  telz 
vlcercs  chalcanthum  (  qui  eft  dîtramentum  Juto- 
rium)MîJî,fon,dntmomum:  aulîi  dtfhrygesM<\^^\ 
a  quelque  acrimonie  :  mais  eft  excellent  à  telz 
vlcercs.Etfitu  veulxofter  leur  acrimonie,  tu 
les  peulx  brufler  ôc  lauer:  lors  feront  plus  pro- 
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prcs  à  ceulx  qui  feront  de  rare  texture,  de  fèn« 
riment  exade,  en  corps  pléthorique, ou  ca- 
cochîme  :  par  ce  qu'en  tel  cas  Tacrimonie  des 
médicaments  peult  inciter  douleurs  &  fluxios 
récentes.  Et  ou  icfdidz  vlceres  ne  vouldronc 
céder  à  tclz  remèdes  méthodiquement  appli- 
quez^ily  auradoubte  de  la  vairolle:mais  ou 
aucc  iceulx  ie  virus  fe  voyra  reprimé  Se  rendu 
obtuz ,  lors  pourra  Ion  tendre  à  la  deficcation 
auec  pouidre  de  centaurium  minus  y  thus ,  ma^ 
fitXyfarcocolla,  aloe,  myrrha ,  anf^olochia ,  fomfho- 
lyXjhatitttritJtuefcamma  ans,o^  fiomoma  ,fcamma 
ferrijflumhHm  vîlumyflumhi  recrementum,ies  corn- 
l?uflHm,o^cAe{que[z  fe  pourront  appliquera 
parr,ou  méfiez  enfemble:  Se  aufîî  en  faire  vn- 
guent,en  y  ^idiouûant ceram  c^  oleam  rofir^vio- 
lar.  myrtillor.  ahjynthtj  ,  cydonior  .  chantiemeU ,  Sc 
femblâblesrmaisou  ton  intêtion  feroirdedc- 
terger,^  enfemble  régénérer  quelque  fub- 
ftance  defperdueen  telz  vlceres,tu  pcuîx  y  ap- 
pliquer telz  vnguents. 
'jMedlcamets  ^i,terehin.  renet.loU  in  aqud  vini^.  ij,  puL  ma^ 
dejiccattf^.  J]^îf;,Qlfl,afit  an.^,i.J^,4loes,mj'rrh^e^ariMochia ,  an, 
^à,melli4  rofl  ^.i.Jiat medtcamentum. 

Autre  médicament  plus  deficcatif  pour  la 
mefme  intention. 

Ty.hatitum  ^risy  ç^  arts  cohuHi^an,  ^.J^.alumi-^ 
tifsfcifilts  y  if.  vdloco  eim  difhrj^es  (  lors  mor- 
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cîera  moins  j  terrât  figilUu,  aloes  loU  an.:^.  uj.  olei 
majiic.CP^ cjdomor.an.^.i'j.cerxtjuodjîtjfi.jiat  vn^ 
guentum.  Oulrreces  mcdicamcnts  vous  aucz 
dilpenTez  vngucnrs  dcficcatifz,  comme  album 
raJîSy  deficcatjuHm  rw^.Gofîî  vnguenr  nommé  dia 
pompholygos,lequel  bien  difpenfé  cft  vtilcà 
rclz  viceres.  Séblablc  raifon  de  curer  /e  doibt 
obferucr  à  relies  efpeces  dVlcercs  en  toutes  les  \ 

autres  parties  du  corps. 

AucancsFois  ItTdidz  viceres  (ont  fordides,  ^^^  ^^^^^^^ 
&  purulents^caufez  dVn  fuc  vi^jé  ôc  coxxom-  fo^^ides  ^ 
pUjfanguins^piruiteuXjOu  particip;ints  de  touSjf«m(/«. 
les  deux  :  6^  fon»:  auec  inflammation  à  l'enui- 
ron ,  &  au  dedans  auec  vne  fordirie  ou  blan- 
cheur, cômuneroenc  appellée  chancre  :  le  plus 
fouuent  auec  dureté  afTcz  profonde  ,  mefme- 
nient  quand  elles  participent  plus  de  pituite: 
&  d'aurât  qu'il  y  aura  plus  de  cefte  dureté,  ilz 
feront  plus  malings,tardifz  ,  6c  difficiles,à  cu- 
rer &  en  fera  le  prognoftique  plus  doubteux: 
au  moyen  de  quoy  faultaduifer  deles  traider 
prudemment,^  auec  difcretion. Pour  les  cho- 
i^s  vniuerfellesfauldra  tenir  régime  non  fub- 
ied  à  putrefad:ion,&:  vfer  de  medicaméts  pur- 
gatifz,doulx,ôc  lenicifz.  Et  fi  pour  la  plénitu- 
de, ou  attradlion  du  venin  la  phleboromie  fe 
doibt  faire,  elle  fe  fera  des  parties  inférieures 
pour  les  raifons  fufdides.Ec  pour  les  topiques 

n  ij 
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6c  particuliers  reraedes,eft  fouuerain  des  le  c5 
inencement(iaçoit  ce  qu*aucuns  commencent 
auxchofcsles  pluslegîers,quicft aux  chofes 
qui  dônentlcioyfîrjvferde  médicaments,  qui 
ayent  faculté  Se  puiflance  d*obtundre  &  repri 
mer  le  virus  &  venin:comme  font  les  eaues  ôc 
pouldrës  defcriptes  cy  deiïus.  Semblable  cho- 
fe,  &  la  mefmc  intention  fera  rvnguent  did 
^gyftUcum  commun:mais  celuy  fera  de  plus 
grand  cffcd ,  qui  fera  faid  de  parties  efgales*" 
&  cncor  plus  Jen  la  compofition  eft  adioufté 
arfenicjou  fublimé:  pareillement  alumen  vftum 
méfié  efgzlctncnt  cum puluere an^elicf^  faidvne 
cfcare,ou  crufte  incredible  à  celuy  qui  ne  Tau- 
rapradiqué.'pourucu  toutesfois,quecenefoic 
en  corps  de  fcntimcnt  exade ,  eftant  pléthori- 
que ou  câcochime:car  en  tel  cas  Icfdidz  mcdl 
caments  trop  forts  rendroyét  l'vlcercplus  for- 
dide,  en  incirant  fluxion  plus  copieufe.  Pour 
cefte  caufe,fauldra  fe contenter  de  médica- 
ments moins  vioîcnts,comme  meldf/^umatunfs 
auflî  appliquer  fîtl.al&es,înyrrhtej  Ireosfior.  an» 
fiolùcUyVmdis  ^is  yalummisfetjiilis ,  feparéemenc 
ou  plufîeurs  d'iceJles  enfcmble  ,  ou  les  méfier 
auec  le  miel  fufdidjOU  auec  terehin.Fenet.Uuéc 
qui  lavouldra  moins  deterfîue  &  acre.  Vous 
trouuez  encorplufieurs autres  vnguents  pré- 
parez pour  la  mcfrae  intention  ^  comme  deUr-^ 
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Jtmm île 4plo  :  âuifi  vnguent  did  Apoftolicum, 
ou  vngiicnt  d'aucuns  did  mixtum,  qui  eft  faiâ: 
du  Cu[did  vnguent  apoftol.auec  pareille  quati 
tité  de^gyptiacummeflez  enlemble.  Auffi 
pourras  mettre  tel  emplaûre. 

^L,  vhreoli  ^.  i.j^.itlHminpsfci^tlis  ,  cdcps  viUéSy 
malicortj  ,  cortic,  tnaltgranatf,  anJ^.  t.fhur.gallar, 
immatur.  an,  3. 10, feui  vtmli,vel  loco  eiti^ axun- 
gi<e  veteris  forci^.  î,olel  veterii  2*  5"  ^^^^  ^^^^ 
Jhfft.Jiat  emflafirum  fecunâum drtem  :  ou  fi  nous 
voulons  le  réduire  en  forme  d'vnguenr,il  faul- 
dra  moins  y  mettre  de  cire  &  plus  d'huille. 
Pareillement  pourrez  vfer  d'vn  tel. 

^t.fiam£<}CrisCreruginisra/£an.^.J^.t€rehm^^, 
6.cer£,^uodJkff'.JiatmedivamentUf^\igmëtànt  yOa 
diminuant  pour  les  indicatiôs  fufdidtes.  Mais 
ou  par  le  moyen  des  vlceres  eftans  entre  le 
prépuce  &  le  balanû,  fuccederoit  vne  tumeur 
telle  qu'il  ne  fuftpoffibledefcouurir  la  verge 
ny  veoir  lefdids  vlccres,ou  y  appliquer  les  re- 
mèdes predids ,  en  ce  cas  fera  befoing  au  lieu 
des  vnguets  &  emplaftres  fufdidls,  vfer  de  cho 
fes  liquides,  comme  eauës  diftillees,  deco- 
diôSïColIvres&remblables.defquelsrerafaiâ:    ,,  ^     , 
inieaion  auec  hrmguc^ou  autremcnr.Et  lerot  ÇiYm^ueett 
IcÇàiôi^  remèdes  préparez  pour  la  nature  de  la  ^vUeres  ds  U 
difpofition  :  comme  pour  refréner ,  deterger,  '^^^g^' 
régénérer,  moUifier,  refouldre ,  &  femblablc. 
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Pour  refréner  (ou  bcfoing  rcroit)re  fauUra  slu 
(der  deseauës&  médicaments  refrénants  trai- 
tez auec  les intemperaturesj&d'iceulx faire  ' 
iniedion  :  puis  à  Tenuiron  vfer  de  medica-' 
menrsrefrenantSaCommetft  le  fuc  des  herbes 
fufdides  ,en  y  méfiant  quelque  peudevinai- 
gre,pâreillemcnt  oxycrat(qui  eft  mixtiô  d'eau 
&  de  vinaigre)  vng,  nutrirum  :  aufîî  celuy  qui 
fera  ùiâiex holo  ytrmeniit^  terrdjtgillittd,fangmne 
dntconiSi  caf>hura,foTt  agiré  auec  huille  &  vin- 
aigre à  là  confiftence  de  miel.  S'il  faulc  vfer 
de  deterfion,  nous  pourrons  auec  les  eauës 
précédentes,  ou  lexiues  faidtes  ex  cinerihmftr- 
menterumjquercm^vlml^^  femblibleSjOU  deco- 
d:ions  auec  herbes  deterfiues,  comme  c^fUn- 
tagoJoUnnmy  eufatormm,  ahjynthium^  aptutn,  che- 
lydoninm ,  &  fcmblables  ,  meiler  quelque  peu 
àe  JtrHpm  rofkceuâ  de  ah^nthto  ou  tnelrof,  auiîî 
alumenyVitriolum^  £s  viride,  ou  y  difîbuldre  vn^ 
guentum^gypnaciim,ç^\^i  en  ce  cas  eft  fort  pro- 
pre, Aulîi  pour  plus  vehemenremenr  dercrgec 
on  pourra  y  meûcr  Trochijcos  Folyid^Mu/èyPaJto' 
ni^jandranis  ,  plus  foïîs  font  Trochtfci  .Ajfhode- 
lorum  c^  aldaron:m3,is  pour  leur  violence  fauL 
droit  regarder  d'en  vfer  auec  grade  difcretiô  : 
parquoy  pour  plus  grande  feureté,vous  vferez 
du  collyre  fuyuât,  lequel  infailliblement  ofte^ 
ra  toute  corruption  de  malice,  auffi  dctcrgera. 
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&  defeicîicra  lefcîids  vlceres. 

f^,  v'mtalh'ilth,  i.  aquar^  rof,  tr*  fiant dg,  an.  collyre  detev 
euar.i.atmpig.^jj .virid.^ris.^à.  aloes,myrrh£,  an.ff  W  defic 
fcrHf.tj.teranmrfnhtilipme,  c^  fiât  collyrinm  :  le-  ^"^^^f- 
qucldcura  eftre  moins  fore  es  corps  de  rare 
texture  &  exade  fentimenc.  Et  ou  lefdids  vl- 
ceres par  negligence,ou  par  les  trop  irrtterCce 
que  fouuent  adulent  par  Tignorance  des  em- 
piriques) feroient  tellemet  cmpitez^quMls  de- 
generafTcnt  en  gangrené ,  lors  les  chofes  vni-  ^^^^^.^^^^ 
ucrfelles  premifes,  comme  le  bon  régime,  de-^^^^,^^  j^^, 
dînant  à  froidure  &  ténuité  ^  vfage  de  dxiÏQ- jetant  aux 
res,ptilcbotomie,&  femblables,foitleIieu  fca  -ulcères  deU 
rifié  d'incilions  aflez  profondes,  afin  de  eua- '^^'I^* 
cuerle  {ânggros  &  corrompu  ,  qui  faid  ob- 
flrudions,&  empcfcheles  cfpritsd  y  reluire  : 
êc  foit  extirpé  tout  ce  qu'on  voira  eftre  fyde- 
réfque  nous  appelions  communément  efthio- 
menéj  Ce  faiâ: ,  fauldra  vfer  de  remèdes ,  qui 
ayentpuiflance  d*hebeter,  &  empefcher  la  pu 
trefadion  ^  comme  eft  lotion  d'eauë  marine 
(ou  en  Ton  lieu)  d'eauë  falee,  ou  pourrez  meC- 
1er  de  Valos,  myrrha ,  arifîolochU  vtraque.  Par 
le  deffuson  appliquera  médicament  compo- 
fé  ex  oxymelite ,  cmjuhigantur  farina  herdei  yfa- 
harum^oroh'hC^  lufinorummmpHLpr^ditlis.  en 
forme  de  bouillie.  Etpourarrefterla  gangre- 
né entre  les  autres  remèdes  forts  Se  valides^eft 

n  iiij 
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fouucrain  iVriguent  appelle  -^gyptiac,faitdc 
parties  égales,  ou  pour  le  fortifieron  pcult  ad- 
ioufter  chalcitim,  arcemeum^fihUmdtumydurifig^ 
fnenttt,Ôc  leroblables,qui  fera  mis  &  inféré  aux 
fcarificâtions  fufdidesrcar  par  fa  chaleur  &te- 
nuité,il  a  faculté  d'incifer,attenuer,  &  côfom- 
mer  la  vifcofité ,  craiîîtude ,  &  grande  abon- 
dance des  humeurSjCaufe  d'icellc.Mais  en  Tap 
plicarion  de  tels  remèdes  il  fault  diligemment 
fe  donner  de  garde  quâd  ladite  gangrené  fera 
arreftee  :  pource  que  quelques  vns  après  l'vfa- 
ge  de  tels  vnguents ,  voyants  à  Tenuiron  defl 
diélsvlceres  quelque  rougeur^penfant  que  ce- 
la procède  encor  delà  gangrenc^&non  deTa- 
iSlion  du  médicament  cfiauld  &  acre,  en  quoy 
font  deceuz  :  &  non  feulement  ils  affligent  les 
patients ,  mais  aufli  fouuent  irritent  la  partie, 
ôc  incitent  violentes  &c  extrêmes  fluxions  qui 
augmentent  le  mal  premier,  commiC  maintcf^ 
fois  nous  auons  veu  par  expérience. 

^Des  bubons  Vénériens  commu- 
nément appeliez  poulains. 

AVcunesfois  le  venin  fufdidl  cftanr  plus  co 
pieux  employé  tous  fcs  efforts  pour  faire 
fuccôbcr  le  foye,&  autres  parties  nobles:mais 
nature  forte  l'cxpelle  à  (es  emondoircs ,  d'où 
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furuicnnent  bubons  Veneriqucs,  autrement 
dicSts  poulains.-la  plus  part  defquels  font  engê- 
circz  d'humeurs  froids,cras,erpez3lents^&  vif- 
queuXjComme  il  appert  par  vne  tumeur  dure^  Vlffertca  de 
blanchc,&  de  petite  douleur  :  mais  en  recom-      o^»^^^»^ 
penfe  font  logs  &  tardifs  à  curer.II  y  en  a  d'au- 
tres participansdVn  humeurchauld ,  fouuent 
bilieux ,  &  acre  :  Icfquels  f'efleuans  moins  ea 
tumeur  font  aucc  grade  inflammation, &  dou- 
leur plus  cxtremej&:  fouuêt  dégénèrent  en  vl- 
ceres  virulents  &  corroflfs:  aucuns  d'eux  (co- 
rne nous  auons  predid  des  vlceres  )  font  fyra- 
ptomes  prccedens  icclle  maladie ,  corne  ceux 
qui  fe  cacbcnt,&  retournent  aux  parties  inter- 
nes :  les  autres  ne  font  fymptomes  d'icelle, 
mais  font  maladies  à  part ,  qui  fe  peuuét  curer 
fans  confecution  d'icelle ,  comme  iourncUe- 
mcnt  il  appert.    Et  pourcc ,  qu'eftans  compa- 
rez aux  autreSjils  fe  peuuent  appeller  fimples, 
&  non  compliquez  :  aufîi  qu'ils  font  plus  fre- 
quents,nous  commencerons  à  defcrire  noftre 
curationpar  iceux.  Quand  donc  Ion  vo\Ààï2L  Régime  pour 
curer  tels  abfces ,  pour  les  chofes  vniuerfclles  ^"  poulains, 
on  doibt  ordonner  vn  régime  médiocre  non 
fuyuant  Topinion    d'aucuns  qui  approuuent 
Tvfage  des  ails ,  oignons ,  chofes  falees  ,'efpif. 
fées  5  &  toutes  autres  telles  viandes  en  grande 
quantité  :  faire  exercice  immodéré ,  6c  autres 
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tels  excez,  afin^  comme  ils  difent,  de  ftimuîer 
xiarure  à  plus-toft  manifefter ,  &  pouffer  hors 
lefdids  bubons:ce  qui  eft  tout  au  contraire  de 
bien ,  attendu  que  nature  ia  eft  affligea  par  les 
affaulrs  dudiâ:  virus ,  de  par  tels  excès  fera  di- 
ucrrie  ôc  prohibée  d'agir  contre  iceluy.  Se  oc- 
cupée àia  concodion  5  &  redificacion  d'iceux 
cxces,qui  fera  caufc  de  ia  marrer,  d>i  faire  tum- 
ber  dcffoubs  le  faix,  qui  eft  contre  le  commun 
dire  ,  Qu]il  ne  fauît  point  moleiîcr  vn  affligé  : 
&  contre  l'opinion  d*Hippocrat  enfesapho- 
rifmes ,  où  il  did  ,  Quand  la  maladie  eft  en  fa 
vigueur,il  fault  vfer  dVn  régime  fort  tenu.  Auf 
fi  fe  voit  iournellement  par  expérience  que  où 
lefdidts  bubons  feront  tardifs,  rebelles,  &  re- 
iiftans  aux  remèdes,  nature  aydee  d'vn  régi- 
me médiocre ,  &  de  quelque  lenirif ,  6c  doulx 
médicament  purgatif,fculement  purgeant  les 
premières  veines,f  employé, &  faid  Ces  efforts 
chaffant.  Se  enuoyant  plus  aifément  ledid  ve- 
nin aux  emondoires ,  Se  n'en  fuccombe  pas  fî 
toft.  Quant  aux  topiques,  &  particuliers,  ia- 
Cttrattèpar-  çoit  ce  que  félon  Galien,  Guidon,  Se  autres  en 
tictdieredes  |^  curation  dc  toutes  tumeurs ,  contre  nature,, 
ene^  la  voye  par  refolution  eft  la  meilleure ,  Se  plus 
eligible:  fieft  ce  que  ietrouuerois  bonfatten- 
du  la  difîiculté  )  qu*on  fuyuift  la  voye  dc  fup- 
puration  ^  tant  pour  ia  rébellion  de  l'humeur 
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u  virulent,  qu'à  caufe  de  l'impcrice  de  pluficurs 
en  i'vfage  d'iceux  :  car  bien  fouuenc  ils  fonc 
qu'vne  partie  fe  refoule ,  de  Taurre  irritée  de- 
moure  au  dedans  ,&  retournant  aux  parties 
nobles, les  furmonte,  &  caufe  la  v3iroIle,com- 
me  maintes  fois  on  a  veu  par  expérience.  ^^  ^^s  repercur' 
d'auanragc  en  tel  cas  Tvfagedes  rcpQXCuÛifsfifsne  cmit» 
n*a  point  de  lieu  fuyuant  tous  autheurs.  Pour  nenta»xfo» 

E  cefte  caufe  au  commencement  ioient  appli- ^^'^^' 
quez  medicamens  attradifs  pour  la  nature  de 
l'humeur,  c'efl  afçauoir  plus  cbaulx  es  tu, 
meurs  œdemariques,ou  fcirrheufes, qu'es  fan- 
guines,  ou  bilieufes  :  neantmoins  ilEiult  touf- 
iours  commencer  aux  cbofes  les  plus  légères 
tant  à  raifonque  tou-s  mouuemenrsfubks,  & 
violents  font  moleftes,  ôc  dangereux  à  nature, 
que  pour  autat  qu'il  fe  pourroit  faire  vne  trop 
violente  arcradion:  loind  que  pour  la  tenuiré 
des  attradifs ,  il  fe  pourroit  faire  euaporation 
dVne  partie ,  &:  l'autre  irritée ,  &  inobedien- 
tc  ne  vouidroit  céder  aux  remèdes  ,  ainfi  que 
fouuentaduient.  Doncquesfault noter  qu*a- 
uec  les  attradifs,  fera  trefvtile  méfier  médica- 
ments ayants  fiibftance  emplaftique,  ^Rn  que 
opilant  les  pores  ne  ferefolue  l'humeur  atti- 
ré ,  qui  fera  caufe  de  fuppuration  ,  comme  Ci 
le  corps  eil:  délicat,  tu  feras  vn  medicamenc 
ex  des  anerhim ,  hyferkî^  vtil^im,  plus  forts ,  s^ 
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olet  de  coïîô,  iafloreo ,  àe  tart4rd,petroleo,de^!c4,l4it* 
^^^^^^^^^ rmoyde nuce  Indicay  que  tu  méfieras  auec  circ,a- 
/«/l/Iir^^""S^*  herbes,  &  racines  de  fubftance  empla- 
ftique,&  mucilagineufe,  comme r4;/?/>^//7wr«w 
alhorum^radicis  ahhea.Jtgilli  heata  MdrU,  hryonUy 
CHcamerk  ajtnim,  herha  maluarHm,htfmaL  vioLfa- 
rieUr.fem.lmi^tTfœnigrdici.  Ou  fi  tu  veulx  plus 
farts,auec  iceux  pourras  méfier  gommes, com 
me  galhanHmydmmomacHmJjdelliHmy  ofpofanax, 
AulÏÏ  peulx  y  méfier  fermentamjftercm  columhi' 
num,cdfium  vêtus,  ôc  fembla'bicsiÔc  d'iceux  fai- 
re pluficurs  compofirions. 

Auffi  auez  Templaftre  diachylon  magnum 
Mefuéjauec  lequel  fî  vouiez^pouuez  de  rechef 
I  y  adioufter  des  gommes  prcdideSjComme, 

R?.  dtdchylonis  magni fartes  dua^ygummi  far- 
tent vnam ,  plus  ou  moins  ;  qui  feront  fonduz 
enfemble. 

Pareillemér  pourras  faire  applicatiô  de  ven- 
toufc  j  fans  fcarification  fur  la  partie ,  pourcc 
qu'elle  a  grande  puiffancc  d*attirer,pourueu 
qu*apres  y  foit  mis  vn  médicament  cmplaftiq: 
toutesfois  l'vfage  d'iceux  doibt  eftre  pour  la 
nature  de  rhumeurjla  difpofition  du  corps^Sc 
autres  femblables  confiderations ,  comme  du 
temps ,  &  difpofition  de  Tairambient.  Pour 
exemple,fi  l'humeur  cft  froid,  gros,  &  lent  en 
vn  corps  robufte,  &  que  Tair  extérieur  foit  de 
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conftîtution  froidejcs  médicaments  doyuenc 
cftre  plus  valides, &  forts:mais  ou  Thumeurfe 
roit  chaulr,5c  bilieux  en  vn  corps  rare,&:  déli- 
cat,&  en  temps  chault^tant  moins  les  médica- 
ments ferôt  forts,5c  plus  emp]aftiques:car  au- 
tremcut  ce  ferôit  adioufter  du  bois  au  feu  ,  &: 
au  lieu  de  préparer  l'humeur  à  conco6lion,l'in 
flammer.Semblable  chofe  fera  des  fupuratifz: 
car  en  matières  chauldes,bilieures,  &  acres  les 
médicaments  doyuent  eftre  moins  chaulx,  no 
pour  intention  de  repoufler,mais  à  fin  d'obtiî- 
dre,&  reprimer  ceftc  grande  furie ,  Se  qu'elle 
ne  dégénère  en  herpès  exedar,quelquesfois  fer 
pant,&:  ambulant  par  toute  l'emondoircs ,  &C 
parties  circumiacentes,  à  quoy  fera  propre  le 
médicament  qui  fenfuyt. 

V^,mHc'tLtg.fe .akhe<eMni,pf}ll^ yO^  îragdcanthdy 
€xtrit^£tna£fU(i  hiJmul.^anj.ntedidU  f^^ommco-  n  .i 

BorUr  ^.îj.foliom mal,  O"  viol an.M-ixoBa  in  aqua^  dotdx, 
prohè  teratur^quihus  mipeantur farina  tritrici  ^»itj* 
elei  vtoUtijhutynJtneJalean.^,  tf.  vitel.  dncrumo- 
Horam  co^orum.^at  catapUjma.M^is  Cl  la  matiè- 
re eftoit  mixte  ,  &  méfiée,  c'eft  à  fçauoir  l'hu- 
meur froid,&cras  auecledid  humeur  chauît, 
&  tenUjil  fauldra  lors  que  le  médicament  foie  ' 
pIuschauIt,comme  ceftuy. 

1^.  radie  althe£ ,  c^  bltomm  an.  ^.  ij.foliorum    Sttparàiif 
mdMjmaL  vid.farietan^ ,  fenetionis  ,Juh  frnmsmdkcre„ 
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eoflorum  an-  M.  /.  coi^udntur ,  o^  terantur  ddte^a 

'I  axungtd forci  O"  hntyrifine  file,  an.  ^.tj.  oleormn 

l  IdiorHm.crviol.an.^a^f.cumpulfiJmi.^.i, 

Crvitellis  duorum  omrum  coBorum.formetur  ca- 

,  tap  la/ma, 

\  Es  matières  moins  chauldes,  &  plus  diffici- 

les à  ruppurer,on  pourra  vfer  de  mçdicameprs 
plus  valides, &  forrs,corome  ceftuy  cy. 
Suppurât! f         ^^  radie,  liliortm  alhorumy  altheA  ^  cjcUminis, 
^"^^^  er  Ufatbi .  an."^,  if.  fol,  md.  viol.  O"  Ufathi, 

an,M.  i  feus  fingnes  fi;cas  numéro  fex ,  co^iiantur 
inhrodio  extremitatum  arietls  :  coUtma  adde  oleo-- 
rumliU^  Cr  anethi^an.  |.  //.  axnngi^  porci ^.  iij, 
farina pm.  Uni ,  erfœnigr^ci ,  an.^à,  fermenti  J. 
ij.formetur  cataflafma. 

Et  de  la  decodion  foie  faidle  fomentation 
pourerchauffer,preparer3&:  cuire  rbumcur.Et 
ou  Tiiumeur  fera  froid  ,  cras,  peu  douloureux, 
&  rebelle  aux  remèdes,  lors  huldra  venir  aux 
plus  forrs,comme  efl  le  fuyuanr. 
SuppHratlf  Vyi. radie,  hryoni^^  lapathi,  cycUmints ,  C^Jtgil- 

tresfort,  ^  IcaU  Mari^.  an.^.  tj  c<eparum , <r  alltorum  fub 
frums  coLÎorum,an.  ^,  iij,  cocjuantur  ,  O"  conteran- 
tîir  addenda  axtingia  forci,  '^•tt^j*  axungia  auferii, 
Cr  galltn£  ,  an.  ^^  tgammi ammoniaci,  hdellij  ,  CT 
galbam  dijfolut .  tn  aceto^,  an.  J.j? .  olcorum  anethi^ 
Cr  liltoriim  ,  ^T».  J  t.f.fmnmnacerrimi.  '^.ij*  fa- 
rinai fim,  Imi^  crfcomgraci,  an."^.  i.  œjtpft  humn 
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^.^.fjiat  catap  la/ma* 

On  pourra  vfer  detclz  remèdes  iufqucsà 
1.1  concoclion ,  &:  fuppuration  de  l'humeur: 
Auffi  ne  fera  impertinent,  lors  qu  on  tendra 
à  la  maturation  ,  mettre  par  dcfToubzIecata- 
plafme  vn  petir  emphftre  couuert  dVnguenc 
did  ba(îlicum,qui  ell  de  grand  eifed .  La  fup- 
puration, ou  maturation  faille  pour  l'yllue  du 
pus  conioinâ,  &  contenu  en  h  partie  fauldra  ^>'^«'f^'"^ 
venir  a  i  ouuerture;  laquelle  lepeult  taire  en  /^^^^^^^^^ 
trois  fortes:  la  premie  eft  auecla  lancette  ,ou 
autrechofe  incifiuc  :1a  féconde  le  cautère  a- 
<SlueI(qui  eft  fer  principalement  aduellemenc 
igné)la  tierce  fera  le  cautère  potétiel  :lefquel- 
les  trois  manières  d'ouuerturc  font  trefurilcs 
à  la  curation  dcfdidz  bubons,  &:  de  toutes  tu- 
meurs contre  nature  félon  diuerfe  confîdcra- 
tion;car  fi  par  quelque  négligence,  ou  autre- 
ment au  lieu  de  fuppuration  fe  trouuoit  pu- 
trefadionîou  fi  l'humeur  chaule ,  acre ,  &  bi- 
lieux au  lieu  de  fuppurer,  ambule,  corrode,& 
eaigne  pais^Iors  le  cautère  aduel  par  (?l  Cicci-  ,,  -  , 
te(roDorant  la  partie] contrarie  ,  Se  empefche  canie^aeiud 
ladide  puirefadion  ,  ou  ambulation  :  ôr  pa- 
reillement confomme  par  fa  chaleur,  &  fic- 
citéladide  virulence,  6c  acrimonie ,  rendant 
l'humeur  plus  mediocre^bening,  de  obcifTanr; 
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ToutesFois  il  cft  icy  moins  en  vfa^,qu'au  pais 
de  Prouence,&  Languedoc,ou  l'ay  veu  les pe- 
res,&  mères  faire  ouurir  à  leurs  enfans  vn  bié 
rtlUtez.    petit  apoftemeauecledidcaucereaducl  .  Le 
des  fd»fer«  caurcre  porctiel^qu'on  appelle  communemêt 
potentiels:,,    ruptoitc  feruiragrandemêt  ou  îefdiaz  bubôs 
reronc  créez  d*huraeur  froid,&  mal  aifé  à  faire 
fupurcr:  car  par  leur  chaleur  ilz  ayderôt  la  co- 
coéliondefdiâz  humeurs.  Et  la  longue  dou- 
leur fera  caufe  que  nature,  au  lieu  de  reuoquer 
ledid  venin  aux  parties  internes,en  enuoycra 
de  rechef  à  ladide  partie.Et  d'auantage  après 
l'application  defdiclz  cautères,  il  y  demeure 
telle  ouucrture  qu*aifement  fe  peult  faire  cdu- 
dion  du  pus  ,  &  humeur  contenu  :  &  Ci  ncfe 
^     ^r  /^"tg^cres  de  fînus,oucauitez:Mais  celle  qui 
^hîlTchofi  ^^  ^^^^  P^^  apcrtion  auec  chofes  incifiues,aura 
mafme.'       Hcu  oa  les  chofes  Cufdiâics  feront  moyennes 
en  tre  les  deux  extrcmitez,&  pour  le  iourdhuy 
elle  eft  la  plus  pratiquée  de  toutes^pour  la  ti- 
midité de  plufîeurs  perfonnes  de  ce  pais ,  auf- 
quelz  il  fault  f  accômoder.Mais  oulrre  qu*ellc 
fe  doit  faire  félon  la  rcditude  des  filamens,qui 
eft  aux  aynes,  félon  Galien  au  treziefmedc  fa 
methode,il  fault  le  plus  roft  qu'il  fera  poffiblc 
faire  edudion  dudid  venin,fans  attendre  que 
vne  partie  du  pusia  commencé  aide  (  com- 
me  il  fe  peult  faire  aux  autres  apoftemes  )  à  la 
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concodfon  de  l'aurrcrcar  fouuent  i'ay  veu  cô. 
bien  qu*il  y  etift  humeur  contenu  &  apparent 
par  quelque  douleur  pongitiuc  ,  &  lancinante 
plus  que  de  couftumefce  qui  adulent  en  la  gé- 
nération du  pus)  mefiTies  en  les  fondant  auec 
le  doigt ,  qui  eft  le  ilgne  infillible  :  toutesfois 
ceft:  humeur  fe  cachoit ,  &  retournoit  au  de  ^^^^/^^^^ 
dans.Ce  que  ie  pradiquay  encor  ces  iours  paf  bnhon  Vtnt- 
fez  en  vn  homme  de  qualité,  qui  auoit  vn  bu  rienretiréatê 
bon  en  l^ayne-.pour  la  curation  duquel ,  quel  •  *^'*^^» 
qu'vn  luy  feift  prendre  vne  médecine  forte 
auec  phlebotomie  du  bras,  ce  qu  'ayant  en^ 
tendu  ie  luy  appliquay  médicaments  attra- 
difz  pour  la  retradion  du  virus  ,  &  matière 
vcneneufe  :  de  forte  qu*auec  ces  remèdes  f*ap« 
paruft  vne  tumeur  ample,  &  afiTcz  grade  auec 
génération  du  pus  ou  matière ,  comme  appa- 
royfToit  par  les  fignes  :  Toutesfois  il  di(pa- 
riift  &  f^foanouit  en  peu  de  temps,quûy  voy- 
ant iclefeis  purger  doulcement  par  le  confeil 
du  médecin, &  v{èr  de  noftre  caue  philofbphi- 
que  roboratiuedes  patries  nobles  ^  auec  bon 
regime;au  moyen  deqooy  aduint  qu'au  temps 
qu'elle  fe  diminua  en  l'ayne,il  f'apparuft  vne 
tumeur  en  remondloire  du  cueur  foubzTaifl 
felle  de  la  partie  mefme  ,  &  par  c'eft  endroidt 
fuppura,  qui  fut  caufe  qu'il  cfchappadela  vai- 
toile .  Ce  fera  donques  le  plus  fciir  de  ne  dit 
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[  vomeftme  fcrer  I*ouuerture  ,  veu  mefmes  que  de  ladidc 
I  %ht^%fe'  ^^"^^'  continuellement  fourdenr  &  Peflieuenc 
îi  àiffene!  ^^  vapeurs  dc  lamefroe  nature  d'icelleilerquelles 
peuuent  nuyre  à  tout  le  corps,  voir  introduire 
vne  trefmauuaifc  habitude  en  la  partie,  dont 
fouuent  font  engendrez  vlceres  cacoethz ,  & 
difficiles  à  curer.L*ouuerturc  faidc^feront  re- 
dnidzfoubz  la  nature  &curation  des  viceres 
fufdidz, excepté  qu'après  IVfagc  des  cautères 
fera  procuré  la  chcute  dc  l*ercare,aucc  beurre, 
axunge,  vnguent  didt  bafilicum  digeftif ,  faid: 
de  moyeuf  d'œuf,auec  huille  rofartjOu  ferabla 
ble  chofe  fuppuratiue  &  vnducufejpuison 
pourfuyura  la  curation  des  viceres,  fans  repri- 
mer aucunemenr,mais  pluftoft  attirer  doulcc- 
ment  le  venin  caché  au  profond .  En  la  fin  dc 
la  curation  ne  fauît  oublier  vne  choie, c'eft 
que  le  patient  foit  purgé,  pour  l'habitude  du 
corps,  &  nature  des  humeurs ,  ainfi  qu'il  fer* 
aduifé  par  le  prudent  médecin  ,  afin  qu'il  ne 
demeure  aucune  virulence,  ou  imprcffion  d'i- 
celle.  Maison  les  fufdidz bubons  après feftre 
monftrez,  viendront  à  difparoiftre  &  retour- 
ner au  dedans:ou  demourants  ne  vouidroyenc 
céder  aux  remèdes,  &  fuppurerîou  fuppu- 
rants  euacueroycnt  peu  de  matière,  reftanc 
à  l'cnuiron  grande  tumeur  &  dureté  :  quel- 
quefois viceres  virulents,  corrodents ,  ou  for- 
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dides,  qui  en  peu  de  temps  fe  rendroyent  bor- 
dez aucc  labiés  dures,  8c  renucrfées  refiftanrs 
à  tous  remèdes  communsrcela  eft  vn  figne  biê 
apparent  de  lavaitolle.  Toutesfoîs  pour  vu 
feul  tefmoing  il  ne  fault  iuger  vn  homme  à 
mort.  Pource  en  tel  cas  eft  trefnecefraire  vfci: 
de  purgations  forteSa^c  puifTantes  aufîî  de  bon 
régime  auec  decodion  dcgaiac:  mais  il  fera 
encor  meilleur  vfer  de  noftre  eauephilofophi 
que  auec  epithemes  theriacaulx^Sc  roboratifz, 
fur  la  région  du  cueur,&  foyc  ,  afin  qu'eftants 
les  parties  nobles  roborées  elles  puilTent  faire 
expul(îo/i  du  venin  eftants  en  mouuemcntj  Sc 
n'ayants  encor  vaincu  ny  faid  fuccombcr  les 
parties  nobles. 

^  De  l'ardeur  dVrinc  autrement 
appellée  pifle  chaulde. 

L'Ardeur  dVrine  communément  appellée 
pifTe  chaulde  eft  inflammation  des  profta- 
tes  3c  parties  circumiacentes.  Et  eft  différente 
d'auecGonorrhée,Pri3pirme,&  fatyria(îîj:par-    Différence 
ce  que  Gonorrhée,  félon  Galien  au  fixiefme  de  r^^  ""'t'"' 
locis  airectis,  elt  muoluntaire  emiliio  de  iper-  „orrhée,  Prl 
me ,  toutesfois  fans  putrefadion  ,  &  vlç ères:  aplfme^'èiSa 
Priapifme  eft  feulement  immodérée  &  QQnû-y^^4^- 
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nuellc  ercdion  de  la  verge  fans  appétit libidi- 
neux,fuyuât  Galiê  au  mefme  palTage^ôc  au  14. 
delaroctho:  Etfaryriafiseft  crcdiô  de  verge 
auec  appétit  d'habiter:toutesfois  Tardcur  d'v- 
rine  a  quelque  chofe  de  commû  auec  les  deux 
premières,  entant  qu  il  y  a  immodérée  &  vio- 
lente extenfion  de  la  verge  auec  fpafmeou  cô- 
rradion  particulière  du  nerf  concaue:  pareil- 
lement emifîîon  non  feuleraêt  commue  en  go- 
norrhée,mais  aufîî  de  fanie  èc  humeurs  putré- 
fiez auec  vne  virulence,&  puanteur. 
Blffetences         D'icelle  y  a  trois  efpeces,dont  la  première 
dUrdmr  à'nj  ç^  f^j^r^  p^^  replef iô,  comme  il  aduient  à  cculx 
*^"''*  qui(ayant  plénitude  aufdides  parties}cheuau 

chent  principalemét  beftcs  qui  vont  durrlors 
première ef-  pour  autant  mefmes  que  tout  mouuent  eft  ex- 
/'^'^^  ^^'^/«calfadifjafuccufïîô  d'iceluy  inflammera  IcC- 
*^^^-'"'  didtes  parties  :  laquelle  attendu  la  repletion, 

caufera  ladite  afFedtion  .  Autant  en  pourra 
aduenir  fi  le  foleil  en  fon  ardeur  frappe  lon- 
guement far  telles  parties  :  voyre  quelquefois 
p  l*vfage  de  la  bicre ,  &:  autres  telles  chofes  va 
poreufcs,crafres,&  vifqueufes  ,  iefquelles  opi- 
Ient,&  fontobftrudionidont  Penfuyt  inflam- 
mation dcfdiâies  parties  ,  Iefquelles  dolentes, 
imbecilles,&  efchauffces,att4renr,&  rcçoyucc 
non  feulement  li  femence  ,  mais  aufli  les  hu- 
meurs des  parties  prochaincs,Iefquelles  fc  pu- 
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trifient,  &  flucnt  continuellement  par  la  ver- 
ge. Ilpeult  aduenir  auflî  quelquesfois,  queli 
grande  abondance  engendrera  abfccs  aufdi- 
d:es  parties ,  comme  (entre  autres^  apparufl:  à 
vnieunc  efl:udianc,duqueliefeis  diffedion, 
pxefens  aucuns  de  meffieurs  les  douleurs  en  k 
faculté  de  médecine,  auquel  par  vne grande 
plénitude  eftoit  créé  vn  abfcesquiauoit  pu- 
tréfié vne  bonne  partie  des  proftatcs ,  parafta- 
tes ,  ôc  autres  parties  circoniacentes,  fans  ap, 
parencc  extérieure.  Es  autres  elle  fe  manifcfte 
aux  parties  externes,  &  fbuuent  fevlccre  au 
perineum.  Et  tels  font  fubieds  à  fouuent  reci- 
diucrauec  grands  accidents  :  comme  inflam* 
mation  grande,  douleurs  inrollerables  ,fup- 
preflion  d*vrinej&  femblablcs.  EllepeuIrauC 
ii  fouuent  dégénérer  en  inflammation  d'vne 
partie  du  fcrotum  auec  véhémente  douleur,6c 
en  ceux  là  iel'ayvcu  maintesfois  par  vne  né- 
gligence venir  en  abfces,  &  fuppurer  ,lef- 
quels  toutesfois  fouuent  fe  repriment  Se  re- 
foluenr.En  cefte  efpece Teredlion delà  verge, 
ny  la  cuiflbn  en  vrinant  n*cftfort  douloureu- 
fe,  par  ce  que  peu  fouuent  font  engendrez  vl- 
cercs  en  la  voie  de  IVrine^iGind  qu'aucun  coïc 
ou  cohabitation  n'a  précédé.  ç     j  rtu, 

La  deuxiefme  fe  faid  par  inanition,comme  Jy^llsa 
iladuicnt  àplufieurs  cxcefBfs ,  Se  i  m  modérez /ef^VMe, 
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en  la  compagnie  de  leurs  femmes  bien  nettesj 
lefquels  pat  leur  intempérance,  &  trop  fré- 
quent. Se  violent  coït ,  font  caufe  qu*il  fe  faid 
vne  inflammation  efdides  parriesrpar  mefme 
raifon  fe  fàid  attradion  d'humeurs  &  femen- 
ce,  lefquels  attirez  Se  receuz  font  corrom- 
puz  par  la  chaleur  eftrange,  dont  fen  enfuy- 
ucnt  les  mefmes  accidents ,  Se  en  aucuns  pour 
telle  caufe  fort  femence  fanguinolente  à  de- 
mj  élaborée  feulement  :  &  es  autres  le  vray 
&  pur  fang ,  dont  quelquesfois  eft  enfuyuy  la 
mort. 
Zatmfiefme      La  troifiefme  fefaid  par  vn  virus  ou  vcne- 
ejpece,  laquel  ncux  cfprit, lequel  infed;e  telles  parties, &:  ad- 
lepet^k  eTire  ^'iQ^i  à  ccux  quî  Ont  Compagnie  de  femme 
accident pre^  immunde.  Et  cefte  feule  entre  les  trois  eft  ac- 

cedentLd'vap     ,  ,  in  i     i*         i  i  i- 

yolk.  cident  de  cette  maladie:  dont  pour  la  mahce 

de  ladide  virulence  qui  a  imbu  Se  infedé  tel- 
les parties  les  fymptomes  en  font  auflî  plus 
véhéments,  comme  douleurs  &  cuififons  en 
vrinant,  à  caufe  de  l'acrimonie  de  Thùmeur 
fufdid  ,  qui  faid  crofion  Se  vlccres,  fpeciale- 
ment  enuiron  lesproftates,&  près  le  balanum 
ou  gland  tant  pour  raifon  de  la  fympathie  Se 
confentement  des  parties,  qu'aufïi  pource  que 
là  principalemét  cil  retenu  l'humeurtau  moy- 
en dequoy  paflant  Tvrine  acre  par  deflus  Icf. 
dids  vlceres ,  les  mordique,  corrode.  Se  caufe 
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les  douleurs  fufdides  ;  auiîî  en  l'eredion  de  k 
verge  fe  faid  conrradion  ,  Se  comme  CpâCmQ 
particulier ,  prouenant  d\n  cfprit  vaporeux  , 
ou  flatucux,  lequel  remplift  le  nerfcauerneux, 
par  laquelle  repletion  eft  accourcy.  Et  d'icelle 
efpece  fouuenteft  engendrée  la  vairolle^parcc 
que  plulieurs  ("caufe  de  leur  malheur)  neglû 
genr  ôc  laiflent  longuement  couler  8c  durer 
ladide  ardeur  d'vrine  ou  pifTe  chauîde  ,  pen- 
fanrs  par  ce  moyen  fe  purger,&  cuacuer  ladi- 
d:e  matière,^  ainfi  fe  garétir  de  la  vairolle,ou 
autres  accidents  :  fans  confiderer  que  la  viru- 
lence fufdide  augmente  continuellement,  Se 
gagne  pais  maintesfois  iufques  aux  parties  no- 
bleSjlefquelles  fouuent  feront  contraintes  de 
fuccomberrcomme  (par  mefme  raifon  que  ré- 
fère Galien  en  fon  troifiefme  liure  de  locis  af- 
fed.  capite  de  morbo  comitialij  il  aduient  en 
lamorfure  dephalaneium  (qui  eftvnecfpece  '"".^^" 
à  araignée)  Au  In  deturturmarina(quiefi:  vne/e5ô, 
truite  mmnç)dc  de  l'efcorpion  :  Car  qui  croi-  blei, 
roit  (did  il)  que  tout  le  corps  peufl  eftre  ainfi 
véhémentement  afFedé  par  telle  morfure,  qui 
ne  le  verroit  fouuentesfois  aduenir?  atten- 
du mefmes  la  petite  quantité  de  ce  qu'elles 
mettent  dedans  le  corps ,  qui  toutcsfois  eft  de 
fî  grand  pouuoir  de  faculté  ?  Qu^ainfî  foit  ce- 
fte  petite  araignée  ne  peult poindre, fors  la 
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fuperficie  <3u  cuir,&  neantmoîns  elle  pcult 
communiquer  fa  virulence  à  toutes  les  par- 
tics  du  corps,  qui  ont  continuité  auccluy. 
Semblable  chofefera  la  vapeur  delà  femen- 
ce,&  humeurs  corrompuz  aux  vaiiïcaux  par 
iceluy  :  par  mefme  raifon  ,  comme  par  Telcua- 
tion  d^es  vapeurs  vitieux  ,  &  d*vn  fpermc  cor- 
rompu es  hommes,  ^  femmes  chartes,  ou  des 
humeurs  efleoez  des  poulmôs ,  de  rcftomach, 
des  reins,vc{cic,picdsou  mains,&'  autres  par* 
ties,  lecueur  &  Icçcrueau  fontarfedeZjCÔmc 
appert  es  fyncopes  &  epilepfies.  Et  pourcc,il 
cft  neceflTâircde  promptement  ydônerordre, 
pourcc  que  par  faulte  d'y  pouruoir  fouuentcf- 
fois  f*en  enfuit  la  vairolle,  La  curation  d'iceU 
les  efl:  auiourd'huy  de  pluiîeurs  mal  entendue. 
Et  commeferoif  il  poffible  ignorant  la  mala- 
die auoir  cognoiffance,  &  ordonner  du  re- 
mède f  II  n*y  a  ccluy  qui  ne  fçâichebicn  que 
celle  qui  cft  faiâre  par  inanitiô  vcultautreméc 
cftrc  curée  q  celle  qui  eft  faide  par  repletion  t 
'z^a  manière  ^  ^''^^  del*autfe.  Pour  leschofes  vniuerfelles 
deuinreen  il  fault  que  tant  qu'il  fera  poffible  l'air  &  fon 
^rdmrcCu-  régime  foient  têperez  ,  &:  la  manière  de  viure 
ftroide  (lînon.qu'ellefuftcaofe  d'inanition^ 
tendante  à  froidure,  &  ficciréau  commence- 
ment,&  en  la  fin  à  chaleur  &  ficcité  médiocre: 
ou  toutes  chofes  flatueufes ,  falecs  &  cfpiflces 
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feront  euîtees.  Le  vin  foie  débile,  oligophorc, 
&  peu  fouûcnant  d*eau,  &  foit  le  plus  trempé 
que  poflîble  fera,&qu*on  fe garde  de  beau* 
coup  boire.  L'exercice  foir  petic/ors  des  par- 
ties fuperieures.  Le  dormir  foie  médiocre  ,  de 
Pabftienne  de  dormir  fur  iour,  &  fur  les  reins; 
ne  couche  fur  lid  de  plume,  mais  fur  matelas, 
ou  par  defaulc  d*iceluy,mettcvne  peau  de  mar 
roquin  deiTbubs  les  reins.  Et  fuye  toutes  gran- 
des affcdions  d'efpritrpareillement  le  coïr,ex- 
cepté  en  celle  qui  eft  caufee  de  replction,  ou  il 
doibt  eftre  non  violent.  Le  corps  foit  purgé 
pour  la  naturedeThumeur  excédant, auecfre- 
quentvfagede  clifteresj&yait  fediondela 
veine,f*il  y  a  plénitude,  auili  qu'elle  ne  procc^ 
de  d'inanition.  Pareillement  vfe  d'apozemes, 
3c  emuifîons  froides  au  commencement^  mais  ^^^^^^0»  <« 
de  tenue  fubfrance.diaphoretiques,&  aperiri-  '**^  '^^^  "^'^ 
ues  :  enquoy  le  rauldra  conduire  pariaduis  ^^  repUtion, 
du  prudent  médecin.  Pouries  topiques  ,  & 
particuliers  au  commencement  foitfaid:  inie-  jnieùiom, 
d;ion  ex decoBo  hordàyplant-dgm$Sjfilam,c^  rofi-, 
mm  y  ou  en  hyuer  de  leurs  cauës ,  en  y  adiou- 
ftant  (fil y  a  grand' chalcurjpetite  portion  de 
camphre:  ou  faire  mucilagines  exfcm.pjj'litjy 
fndl.fl4ntag.cydomûrum,exrraB(is  in  aquii  :  aut  de-^ 
eûfliomhtfs pradiBi^AeCqxjQllcs  pour  leur  vifcofi« 
té  leniront  les  parties  âfFe<5leçs,  ôc  cmpefche- 
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rontracrimonie  defdides  matières  fluétes.  Et 
fera  faidc  itiicdion  auec  firingue  ayant  la  can 
nule  Iongue,Sc  en  forme  d'vne  algarie^laquel- 
le,r'il  eft  pofîible ,  fera  conduide  iufques  près 
des  proilates  :  finon  fauldra  faire  coucher  le 
patient  lors  queladide  iniedîon  rcfera^&par 
ce  movcn  feront  les  proftates  en  fituation  de^ 
Meiuamm  ^iue.Par  le  dehors  fauldra  appliquer  fur  la  re- 
gion  des  rems  empiattres  remger3nts,comme 
ceratum  Galeni  mfrig.cr  camphré,  qui  le  vouidra 
plus  froid  :  vngmntum  comlttjii,  ou  ceratum/kn-* 
dalmum  y  ouoxycratum  faidt  ex  aquitrofarum , 
fîantagtniây  nymphes ,  &  femblables  cum  aceto  m 
forma poulill.  Pareillement  fauldra  en  appli- 
quer fur  le  perineum ,  3c  les  parties  circonia- 
centes,  euitant  la  partie  antérieure  pour  ne  ré- 
frigérer la  vefcie  ,  n'eftoit  qu'elle  participai 
de  rinflaramation.  Apres  que  la  vehemêce  fe- 
ra diminuee^ladide  iniedion  fe  fera  auec  cho- 
fes  deterfiuesjcomme  hydromel  aquofum  fait 
ex  decoElo  rdd^althe£,  hordei,foLmaL fiant ag.fila^ 
ni^centdtirij  y  en  y  àdiouftant  petite  quantité  de 
Jtrup.  viol,  rojar.  aut  farum  de  ahfynthio       AufFi 
fauldra  faire  mucilagines  mixtas  exjem.fjj'llij ^  U^ 
Bhc£  ypapauer-alhi^lmij  c^  fœmgrdiciy  extraBa^'m 
lufjecoflios,  aquis p radiais, en  y  àdiouftant  âwiïi  firup .  iam  di" 
oaenaes pour [los  .    PouT  la  dcficcation  fuit  vfédeius,de- 
la  deficcatio,  codiofis ,  OU  caucs  ex  pUnt.igine  (  entre  les  et 
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pcces  duquel  i'ay  trouué  grand  effed  en  cyno 
glofîum  ,  qui  cft  langue  de  chien  )  folano  Jburfk 
faflo.folygono ,  rojïs  :  mais  leurs  ius  ie  doyuenc 
dépurer ,  &  nettoyer  de  leur  terreftrité  au  fo- 
leil  (fî  po(îîblc  eft)  ou  au  feu  lent,  &  doulx,  de 
paour  d'vne  cmpyrcume  ,  ou  violence  ignée , 
qui  n*eft  iamais  fans  acrimonic.On  y  peulr  auf 
{\  adioufter  trochîfcos  alhos  I{hafis  de  terra  Jtgillata 
vent  de  carabe  ,  aulfi  du  fomfholix  vera  Iota,  aloe 
Iota,  Pareillement  on  y  peulc  faire  iniedion 
d'eau  alumineufe,  débile,  &  femblable. 

Si  la  caufe  vient  d'inanition^le  régime  ne  fe-  Curatlon  m 
ra  fi  cftroir,  mais  tendant  à  froidure,  &  humi-  ^''^'^^ ^''"^'' 
dite  fuyuant  les  choies  elcntes  au  régime  pre-  ^'t„amtioa. 
di6l.  Et  fauldra  delaifTer  les  médecines,  &  fe- 
dion  de  veine  ("fi  le  corps  n'eft  replet,  ou  ca- 
cochyme )  mais  fauldra  vfer  de  clifteres  refri- 
gerans,  &  humedans:  lefquelsauec ce  qu'ils 
corrigeront  Pintemperie,  ils  feront  diuerfion. 
Se  empefchcront  les  humeurs  de  fluer  à  la  par- 
tie patiente,&:  inflammce.  Auiïi  çÙ.  propre  en 
ce  cas  Tvfage-des  emulfions  réfrigérantes ,  &   , 
humedantes,  faides  auec  femcnces  froides^^: 
femblables  :  auflî  orges  mondez,  ou  on  pour- 
roit  adiouftcr  defdides  femences  froides,  font 
fort  vtiles  pour  vfer  le  matin  à  ieun  :  pareille- 
met  firops  de  guimaulues, Se  femblables^pour 
lefqucls  auras  recours  au  dode  médecin. 
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Pour  les  topiques  les  iniediôs  ferôr  plus  îiumc 
jmeStîonsre-  <5laces  jCÔmc  faides  ex  muciUg.fe.  laBHcajfJ^Utj , 
fiigerates,^  cy^ontoru,  CHCHmerps .paPdHer.dlhty  hyofcyamt  albL 
extracrts  m  a^utf  p-tgtdtfjCr  hnintat^y  comme  (ou- 
tre les  predicles  )  tna^ud  nymphéa  y/èmperuini, 
p0rtulac^y  Se  femblabics.  La  deterfion,&  cica- 
trifation  fe  fera  auec  les  collyres  fufdids,  fans 
laiffcr  derrière  les  emplaftrcs,  vnguents,  de  li- 
niméts  caphurez  aux  parties  des  reins,  &  tout 
le  perineura  félon  Tintention  quelon  aurade 
plusjou  moins  refrigererj&  humeder. 
^  ,     La  troifiefmc  diffère aueclcs  deux  premières  4 
deur  d'iirine?^^^^^^^  ( outrei inflammation  commune} 
frouenant  de  elle  a  vn  propre,  &  mefme  virulence,  dont  eft 
coit  'vene-    engendrée  la  vairoUe  :  lequel  toutcsfois  peulc^ 
nenx»  eftre  en  iî  petite  quantité  que  nature  forte  le 

peult  côfommer  d*elle  mefme.  Auffi  quelques 
fois  cft  de  telle  malice  qu'outre  la  vairolle  qui 
fouuent  fen  enfuyt,les  fymptomcs  rficelle 
font  plus  grands  qu'es  autres  efpeces ,  &  tels 
que  bien  fouuêt  y  dcmoure  quelque  chofe  la- 
tente &  cachée ,  comme  vlceres  diuturnes,  3c 
malings ,  ou  maintesfois  furuiennent  farco- 
nies,ou  carno(îte2,qui  empefchent  tellemetlc 
méat ,  ou  conduit  de  la  verge  qu*il  fen  enfuie 
difficulté, aucuncsfois  fupprefîîon  d'vrine,dot 
Manière  ««^ous  parlerons  cy  après. Pour  la  curation  faul- 
dra  ordonner  le  régime  prudemment  pour  le 


«vwr«. 


C   V   R   A   T   O   I   R  E.  221 

regard  de  Thabitudc  du  corps^  euitsnt  les  for- 
tes purgations,&  phicbotomics  du  bras,pour 
n'empefcher  nature  en  Tes  adiôs,  &  reuoqucr 
le  virus  vers  les  parties  nobles .  L'vfagc  de  la 
dccodion  de  gaiaceft  entre  autres  fouuerain 
aide;  caroukrccc  qu*eftanr préparée  pour  la 
difpofition,  Se  nature  du  patiét,çlle  aide  àl*e- 
uacuation  vniuerfellcjelleaencor  îe  ne  fçay 
quoy  de  propre  cotre  ledid  venin.  Au (îî  terc- 
binthina  Vcner,  V  fcruira  beaucoup  eftant  la-. 
uéc  in  ajHa/cab tofe^httghf^iyCychoret,  velhoraginis, 
auec  rheubarbe,  ou  y  auroit  plénitude  :  elle  fe 
pourra  prendre  auec  huillc  d'amende  douîce 
nouuellement  exprimée,  laquelle  eft  lenitiue. 
La  rheubarbc  fera  edudion  de  quelque  hu- 
meur, qui  pour  l'inflammation  de  la  partie  y 
(croit  deflué.Et  la  terebinthine,qui  eft  dédiée, 
&  a  regard  aufdidles  parties,  oulrre  que  par  la 
ténuité  de  fa  fubftance  elle  a  vertu  diaphoreti- 
que,&  deterfiue ,  elle  feruira  de  conduiâ:e,6c 
ouurira  le  chemin  àladiderheubarbe. 

Pour  les  topiques  Ion  n'vfera  des  chofes  fort  MedUamtn 
refrénantes  de  froides,  à  fin  de  ne  réprimer,^  *^M^^^' 
poufTcr  le  virus  aux  parties  nobles,  &  par  ce 
moyen  les  infedlcr;mais ,  comme  nous  auons 
did  parlants  des  vlccresde  la  verge,  fauldra 
plus  toftobrondre ,  &  hebeter  la  malice  auec 
médicaments  alexipbarmaques  ,&  propres. 


tll  METHODE 

comme  entre  autres  eft  Teaue  fuyuante,  de  la^ 
quelle  il  fault  faire  inieélion  auec  firingue. 
ImeSîlon  ]^.  hugloji,  horag.pahiù,  card,  heneâ.  rojkr»  an, 
contrariante  ^^  i.rajHr<e  medulU  lignifanBl  gummojî ,  vigintî- 
^tiiitHùr  fjoramm  fpatio  macemta  in  decoBione  her' 
hamm  fnedi^arum^c^  tanùUum  co^£  J.  i.  therU- 
ca  Gdlenl ^.ij .  hydrargyn  extinBi  infdliiidhomims 
ieium.c^  hene  hahiti^mm  therïaca  dtpl.^jj.pon4n- 
tur  m  vdje  vitreo^  O*  diftillentur  in  halneo  Maria  y 
C^  vjui  reJêruetHr .  Si  le  temps  eft  incommode, 
vous  pourrez  au  lieu  des  herbes  prendre  les 
caucs  d'icelles. 

Et  (î  pour  l'habitude,  ou  fentiment  du  pa- 
tient Tiniedion  précédente  caufoit  douleur, 
ou  chaleurjOn  pourra  pour  le  commencement 
vferde  telz  mucilâgespourobtondrcla  yche- 
mence,ôc  ardeur. 
Mucilage  re  F^,  mucdagjem.mal,  laBu.fJ^'lltjf  cydonior.  O* 
frigeram.  //;,/  extrada  in  a^nis  hijma.  C^  rofarum.  '^Mfj*  le  C- 
dictes  mucilages  foyent  tirées  lentement  fur 
cendres  chauldes  pour  n'acquérir  vne  empy- 
reume,ou  chofe  ignée. 

Si  les  températures  eftoyent  froides,i'ay  ap- 
pliqué au  perineum  emplaftre  de  Vigo:li  elles 
eftoyent  chauldes,&  bilicufes ,  ie  l'ay  tempe- 
réauec  ceratum  fandalinum  pour  empefcher 
l'inriammation  .  Et  pource  que  par  vne  fym- 
pathie ,  ou  confentement  les  reins  fouuent  fe 
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ïoflamment.  Et  pour  empefcher  que  le  virus 
môraft  aux  patries  nobles,  i'ay  appliqué  fur  la 
région  des  reins  ceratû  Galeni infrig  .ou  fem- 
biable-.pareillcmentoxyrhodinumfaid  exolee 
roJà.nymphea,cjdoniorum,autmj'rtd.cum  aceto.  A- 
pres  donc  qu*on  aura  vie  rrois,quarre,  ou  cinq 
iourSjde  l'iniedion  fufdicSlie,  ôc  obrondu  la  ve-  xnleâim 
hemence  du  venin ,  il  fauldra  venir  aux  inie-  deterfmc. 
dions  deterfiues,  comme  Teaue  diftillce  pré- 
cédente ,  en  y  adiouftant  tantillum  Jïmp ^  rofi* 
melLrof,4Ht  de  ahjynthio  y  Sc  continuer  l*embro- 
cation  des  liniments ,  tant  fur  la  région  des 
reinSjquefur  leperineum  :  puis  confecutiue- 
ment  fauldra  venir  aus  remèdes  deliccatifz^^ 
cicatrifatifz  defcriptz  en  la  première  efpece.  A 
telles  iniedions  i'ay  plus  trouué  d*eiïîcace  que 
à  nul  autre  remède ,  ôc  ay  maintesfois  veu  par 
expérience  qu'elles  faifoyentceffer  tous  acci- 
dents prclènts,  &  aduenir.Et  au  contraire  par 
négligence,  pour  autant  que  la  partie  cft  in-  ^ 

flammée3&  dolente ,  débile  ,  près  des  parties 
cxcrementeufes,  &  en  lieu  déclinant,  les  hu- 
nieurs,&  fuperfluitez  y  font  enuoyées,&  atti- 
rées,de  forte  que  les  reins  en  font  maintesfois 
affeâ:ez:a  aucuns  perpétuellement,  aux  autres 
furuiénentlcsfufdidcs  carnofîtez,  qui  gran- 
dement les  affligent,  &  moleftenr^côme  iour- 
nellement  nous  voyons  ,  &  pra(5liquons  en 
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plu(ieurs,voîrc  gens  d'eftat.La  curatîon  d'fccl- 
les  iufquesà  prefent  a  cftè  cftiméeimpofîiblc 
ta  carrtojl-  faultc  d'inucntion.  Se  de  bon  iugement,  en  ce 
^^^  j^    ^'*.  que  de  foy  elles  ne  font  incurables/eulemenc 
nl'nefontlZy  ^  difficulté  pout  l'immiffion  des  remèdes: 
furablei.      Car  pource  qu'ilz  doyuent  eftre  carheretiqucs,  '' 
èc  erodents^pour  la  confùmption  d'icclles ,  & 
que  les  parties  prochaines  font  d'aufîî  grand 
rentimctjil  Te  fault  bien  garder  d'en  vfer:mais 
au  lieu  d'icculx  fauldra  f*enquerir  quelz  médi- 
caments ont  faculté  de confumcr  ccscarnofî- 
tez  fans  erofion  des  autres  parties  ;parquoy 
pour  noftredeuoiric  ne  veulx  tenir  caché  ce 
que  par  méthode  &  raifon  nous  auohs  pradi- 
^      .     ,   que  auecheureufe  yfTue. Fault  donc  prcmiere- 
tarnofitez.*    iT^cnc  conîîderer  li  telles  carnoiuez  lont  rccc- 
tes,ou  inuetcrées:car  eftât  inuctcrées  elles  fe- 
ront plus  endurcies  ,&  quclquesfois  cicatri- 
fécs:qui  gardera  que  les  medicamentsne  puif- 
fent  n  facilement  opérer.  Et  pour  lacuration 
fault  premieremét  préparer  le  corps,de  paour 
quepar  l*admotion  des  médicaments  chaulx 
ne  {'excite  fluxiô  nouuelle:puis  il  fera  befoing 
les  emoliir  intérieurement  aueciniedions  c- 
juicçlion  c-  mollienteSjCÔme  celles  qui  font  faides  ex  rad, 
molliente.      althedyfoliorum  mal.  hijmd.finecionts ^vtoLfariet, 
mercurtal.  &  femblables  :  &  fera  ladidc  déco- 
dion  faide  lcntemcnr,&  doulccroent  en  caue. 
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Extérieurement  fauldra  faire  fométation  au«c  f 

fembkble  decodlion,en  y  adiouftanr^fw^/»- 
guesyfe,lmhfœntgr£cii  cum  tanttllo pjmll^  ,  aut  af- 
fhodelh  afin  que  par  leur  ténuité  de  fubrtance 
ilz  foyentconducSteurs  des  autres^*  ou  au  lieu 
de  ladide  fomentation  faire  femicupium ,  qui  ^^''^^P'*^» 
eft  vn  vailfeau  de  boiSjOU  erain^dcdans  lequel 
on  baignera  lefdides  parties  feulemét  à rifTue  :  ^■ 

duquel,  fauldra  faire  embrocation  en  toute  la  ^^'^f°^^**^ 
pavUQ  ac  ce hmmçnzizict  ex  axung^ts,meduUts^ 
Cr  oleis  emùUientihffipr^diBis,  ï-t  ou  on  \e  \ouï'- 
droit  plus  fortjOn  y  pourra  adioufter  gommes 
cmoJlienteSjComme  Gummi ammomacurn,  hdel- 
imm,oppopanuXiGalbanu,  de  femblables.  L'em- 
brocatiô  faide/on  pourra  y  mettre  cmplaftrc 
cmollientientre  autres  celuy  de  Vigoyeftex- 
cellent^ou  de  Philagria,  &  côtinuera cecy  iaf- 
ques  à  l'emollirion  dcfdi6les  carnofitez,  afin 
de  Its  réduire  à  la  raifon  de  qualité  des  récen- 
tes. Et  alors  vous  ferez  iniediô  aueccefle  caue 

l^,rad.aUhe£,fœmcmt  an.i .  t.foltorgrdmimsjdptfy      j.  ^_^  ^^^ 
C^*  ahjynthij ^an,M.J^.meâuU<z  UgmfïnEii  24.  hordr  fumption  des 
Jpatto  mfufi  m  Ith.  i.aqua  ht/mal.  O"  tnodtcum  co^  carmfîtez,^ 
Ùa  ^.  i.f^.  argent i  vim  extmBt  m  fàlma  homints 
leiuniyC^  in  terehmth.  Fenetdotd  cum  a^ua  parie- 
tdrJijfoL-^.S^fahina  ^.  i.ful.  aloes,Ireosfloren,an. 
3.  ij ,m(tarent}ir  fr^diBa  incoHatura  tnfujionis  g4' 

P 
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wrf,24;è^r.j^4f/d:^e/»^e  difiillefur  in  lalneo  MdrU, 
velper  cirteres.  Et  fera  augmenté  ou  diminué  fé- 
lon l'adiô  d'iceluy,6c  Tes  indicatiôs  prédises. 
Auflî  ay  ie  trouuc  bô  de  leur  mettre  quelques 
fois  vne  châdclle  de  cire,  ou  fôit  inférée  la  ver- 
tu de  fabinaja  faifant  tremper  en  la  decodion 
d'icelle,&  aucunesfois  malaxât  la  pouldre  d*i- 
t^utres  ye-çelle,aueclachâdelIcfufdiâ:e.Pareillemêtleur 
tnedes,pourU 3,y  fai6t  vne  tare  de  plomb  en  forme  d'algaric, 
conftmpnon  jaquellc  i'ay  frotté  d'argent  vif,qui  en  tel  eas  ar 
^'^"^''•'^"grandeiîîcace,côtinuât  àl*enuiron  dulieu  de 
la  carnofité  l'emplaftre  de  Vigo,iufques  à  la  cô 
fumprion  d'elle.  Ce  faid:,on  doibt  y  procéder 
auec  remèdes  fort  aftringents  &  cicatrifatifz 
tant  par  les  inicdions  Tufdides  &  fomentatiôs 
qu'emplaftres  extérieurement  appliquez. 

Voyla  les  fymptomes  q  i'ay  di(5t  preccder,& 

aufquelz  prïcipalemét  ie  me  fuis  arrefté ,  pour 

ce  que  d'iceulx  les  parties  hôtcufes  font  fouuéc 

affedces  ïog  tcps  auat  que  le  virus  ayt  furmôré 

&  abatu  les  parties  nobles:  auflî  quefouuêtilz 

fôt  cacoethz,malings,  &  difficiles  à  curer  fan  s 

IM  Jjw/'fo-confecution  de  la  vairoUe.    Quant  aux  autres 

'^"/^P"*^"^^  qui  fuyuentcefte  maladie,  ilz  font  curez  auec 

^^^^'J^^J^^rablatiôdeleurcaufe,royêtpuftules,doulcurs, 

foment  4«efdepilation,vlceres  qui  ne  feront  de  grande  ap- 

la  générale  parence,  tophesou  nodofïtcz,  pourueu  qu'ilz 

tmation  <^*^^foyét  fans  carie  d  os:car  auec  les  fufdidcs  cua- 
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Ciiatîons  Se  côlumprios  du  venin  Se  humeurs 
virulérs  Se  corrôpuz,rel2  rympromes  le  deCei- 
chéCj&gueriflencfans  applicariô  particulière. 
Ety  abiêcncorvn  poind,  c'cll  que  faifantles  f^f^gedeVm 
chofes  vniuerfellesic  n*ay  iamais  rié  appliqué  ^  ^^^' 
fur  telles  dirpo(îtiôs,afin  qu'elles  me  fuiFéc  vn 
fîgne  certain  de  l'eradicariô  de  la  caufe;  Pour- 
ce,queceirantdu  tout  l'efFediC  qui  font  puftu- 
leSjvlctres, douleurs  &  fembiables^ians  appli- 
cation particulière.  Se  de  roymelmes  on  peulc 
iuger  q  la  caufe  eu  eftaind:e.  Au  moyê  de  quoy 
ie  ne  m*arrefteray  à  la  particulière  curanô  d'i- 
ceulx:raais  btê  fuccîAemét  defcriray  quelques 
remèdes  pour  leur  palliatio:  corne  pour  defei- 
cher  les  pullules  eftâts  au  vifage  ou  adleuis^de- 
lailTans  la  côfideratiô  de  leur  caufejattédu  q  ne 
voulôs  côbatre  par  qualicez  cotraice^»n>a!spar 
ticulierementcôfummer  Thumcur  Se  matière 
virulétc^caufed'icelles^on  pourra  les  toucher 
auec  Teaue  fuyuante.  ^.  ajua  fUnta  roffolygo.  £atie  deftcm 
hurfa  f  aflorjolani ^4n .'^â.aquar .apîj ^chelidoma  ah  t lue  pour  Us 
f)nthijanJ^.(i,chalcitis,(ilummsro.ch<e,an  T^.tj.  huLP^M^^- 
liant  vnlcii  ehullttione:inJine  ehullittoms  adde  Jùhli- 
mati puL^.i.Ji.  Cr  refiruetur  ad  vfim  diBum.  De 
celle  eaue  vous  toucherez  les  pullules  auec  vn 
pinfeau  de  peintre,  du  cotton,  ou  hngc  hé  au 
bout  d'vri  petit  baftô,ou  chofe  femblable:  à  la 
mcfme  intention  pourrez  appliquer  eaue des 
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alchimiftes  corrigée^  ou  celle  qui  cft  bIeue,ou 
eaue  alumineufe.  Auflî  y  font  propres  les  fuf- 
fumiges  ouperfuras  particuliers ,  defcrips  en 
leur  lieu,  auec  vn  entonnoir.  Et  pareillement 
l'vn louent  appelle  enuUtHm,o\x  vng  dejtccatmum 
j       fUlphuratum ,  &  femblables.  l'ay  fuffifammenc 

Les     'vlceres-J    ^  ,.,  ,    ,         ,  ,  r  r 

onteâé  tral  traidle  des  vlceres  de  toutes  clpeces ,  pource  h 
Bez,  aupre-  quelques  vncsdemeurét  aptes  la  générale  cu-^ 
cèdent.         ration,  vous  aurez  recours  au  cômencemét  de 
lacuration  particulière  des  fymptomes.  Sem- 
bkblemec  neferôs  plus  lôgdifcours  pour  les 
douleurs,pource  qu'elles  ceiTent  auec  leur  eau 
fe.'feulcmét  nous  defcrirons  quelques  médica- 
ments anodins  pour  aucunement  les  appaifer, 
attendu  que  par  telle  voye  poflfible  n'eft  de  les 
curer.Dôquesffans  négliger  rvfage  des  chofes 
vniucrfellesjfera  bon  faire  erobrocatiô  au  lieu 
des  douleurs  auec  le  Imiment  enfuvuâtjlequel 
fans  rien  reprimer  ny  fort  efchaufFer,les  dimi- 
nuera ay ar  faculté  de  vray  medicamét  anodin, 
tinimcnt  a-      -^  oleor.cheirtychamàimeliyC^  ro/lan.^.i.medulU 
nodtn.  crurts  renihO"  vitult  an .  J .f.axugm  humant  ^ •  ^' 

dXHngU  anfèru  ^gallina  an.  ^.t,  fuL  Jreo^  FÎor. 
ma^ic.olihan't^an.:^jj  .hydrargyn  fr<£farati  -^^  J^,ce- 
rd  ^ m â  frjfi. fiât  Uniment um  molle. 

Et  (ipourl'affedion  &  autres  chofes  requi- 
fes  ily  fadloit  rnucr  quelque  chofeje  lailfc  cela 
à  la  difctciion  de  loperant,  côme  fil  y  a  grade 
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inflamatio  en  vn  corps  bilieux,  &  en  efté^on  y 
pourra  adioullcr  plus  grande  quantité  d'huille 
rofartjOu  huilleviolart  :  aufîî  lauer  le  medica- 
mét  aucc  cauërofejOU  y  adio«ftcrquelquepeu 
dccaphre,&:ainfidesautrcs:c5mcaunîau  cô- 
traire  on  pourra  y  adiouftcr  qlq  peu  d*eaude 
vie,huille  de  tcrebinthine  de  raoyœufs  d'œufs 
de  noix  mofcadejaxûge  humaine^Ôc  féblables. 
Pour  la  mefme  intention  peult  eftre  applique 
le  caraplafmc  commun  (  faid  exmedulia  partis 
in  lafle  infufa  auec  chofes  anodines)  ia  defcript 
en  riiiftoire  de  la  parotide.  Et  fi  on  veult  y  xip- 
pliquer  bien  petite  portion  d'argent  vif,  il  en 
fera  meilleur  :  comme  en  tous  autres  médica- 
ments, fpecialement  de  qualité  chaulde  pour 
appliquer  aux  fymptomes  de  ceftc  maladie. 
Autre  cataplafme,  qui  fc  pourra  dire  la  fccôdc 
manière  d'anodins,  contrarians  à  la  caufe^fi  la 
douleur  eft  caufec  d'humeur  froid. 
R?.  raà.4lthe£jjryonta,anJ^,t.fo^ior,mal.htfhtal,  ^      .  - 

.  ,  ;    ^  r         -  ni  111'  Cataplafa, 

vioLbrac^  vr/tna^  an.  M.  t.flor.cham^meU^meldoti  anodin, 
an.P.t,coifHatur  m  aqua  ad  médian ^  aâieSlisfè.  liniy 
althed,fj}iltj  fanigraci^an .  ^ .  j?.  materia  fifietur  O^ 
fajfeturfemata  colatura  ,  addëdo  axunqi<z  humant, 
caponis,anJèrispœJipthHmid£yan.^.i.oleor.cLim£me' 
IhC^  rof.  an,  |  ii.Jiat  cataflajmajècimdum  artem. 
La  dccodtiô  fera  d'iceluy  rcferuee  pour  la  fo- 
mentation,en  diminuât  Icsingrediens  cbaulx, 

piij 
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es  douleurs  caufeesd'hiîmeurs  cli aulx, récen- 
tes Si  mobiles. Et  auflî  lesaugmentant  ou  elles 
feroienc  froides,inueterees,  fixes  &  arrcftees, 
aux  parties  oiTeufes  &  profondes.  Nous  de- 
îaifferons  les  anodins,qui  font  ftupefad:ifs,c5- 
me  impropres3&  non  conuenans  à  ce  propos. 

^  Des  Tophes  ou  nodofitcz. 

Caufe  mate-  \  T  Aiiitenat  nousfault  parler  des. rumeurs 
rielledesto'  IVjLolTeufeSjCÔmunemeni didcs  tophes,no- 
f^^^'  dus,  ou  DodofiteZj  qui  (ont  Faides  d'humeurs 

craSjVifqueux  Ôc  tardîfs,non  feulement  imbuz 
aux  parties  circûiacentes  de  Tos,  mais  fouucnt 
en  fa  propre  fubftanccjdequoy  nous  auôs  par- 
lé cy  d^-uât.Et  nous  refte  à  déclarer  la  curation 
particulière, demeurant  après  IvniuerfclIejOu 
nous  pouuôs  fuyure  la  curatiô  des  fcirïhes  dcC 
crite  par  rout:exceptc  que  côme  il  y  a  quelque 
chofe  de  ce  venin  ,  pareillement  fault  y  appli- 
quer fj>n  propre  alexipharmac,  qui  eft  Targenc 
Cmatlondes  vif.  Donc  Templaflre de  Vigo  y  eft  conuenant 
tophesfam  feul  :  aufli  eft  celuv  de  Pliilagria,  ceroneij,dia- 
conuftio  ^^  ^Yi{\on  Ireatum  ayant  faiét  légère  embrocatiô- 
de  liniment  emollient  auec  portion  d'argent 
vif,pareil!emét  fomentation  emoliiente  &  rc- 
foluenre,&  femblables  remèdes  qui  font  pro- 
pres pourlaconfotnption  defdidlcsnodofîrcz, 
poiirueu  quelos  f>it  feulement intemperc,  & 
nô  caric:mais  où  il  y  aura  carie  ou  corruption 
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d'iceluyjefdids  rcmcdes  n*aurôr  plus  de  lieu, 
Bc  en  fauldra  ncccfTairemenc  faire  amputation 
par  mefme  raifon  qu'on  faiét  ordmairemét  en 
la  chair.-laquelle  eftant  fimplemét  intempcree 
&  altérée  en  chaleur,  froidure,  reicherelTej  ou 
hurniditc,fepeult  réduire  en  fa  nature  premie 
re  iâns  perdition  d'aucune  chofe  de  fa  fubftan 
ce;mais  eftant  fa  fubftace  corrompue,foit  par 
caufeexterne(cômecôtu(îon  grandc^aduftiô, 
&c  )ou  internefcomme  erofion  &  corruption 
faide  par  le  vice  des  humeurs)  infalliblemcnc 
il  fen  énfuyura  déperdition  de  fubftance .  Au 
moyen  de  quoy  encor'  que  la  cure  vniuerfelle 
foit  méthodiquement  faide,  fî  eft-ce  qu'en  tel 
cas  la  cure  particulière  eft  necefTaire,  foit  en  la 
tefte,bras,iambes ,  ou  autres  parties  du  corps: 
tellement  que  pour  la  eu  ration  d'iceulx ,  fault  Curatlon  des 
defcouurir  l'os  corrompu  ,  foit  auec  rafouer  &  ^°f^"  '^^^^ 
femblable  inftrument  trenchant ,  cautère  po-  J"'"^^^'* 
tentieljOu  pluftoft  aduel^qui  eft  le  meilleur  & 
plus  ccrtain^par  ce  qu'il  ne  peult  faire  pûdion 
de  nerf,  ou  tendon ,  homorrhagie ,  ou  flux  de 
fang,riy  laifter  introduyre  vne  qualité  mauuai- 
fe,dôt  (buuét  font  engendrez  vlceres  cacoeths 
&  malings,  ce  qui  peult  aduenir  par  l'incifion 
faide  auec  le  rafouer,  ou  chofes  femblables. 
Auflî  à  caufe  de  fa  foudaine  opération  il  ne  cô 
munique  faveheraêce  aux  parties  fenfibles,ny 

P    i"j 
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çaufê  douleurs  fi  longues ,  dont  par  cofequent 
ne  fàid  relie  atrradion  ,  comme  le  potentiel  : 
mais  oultre  ce  qu'il  faiâ:  le  côtraire  des  chofes 
fufdidcsjil  robore  encore  la  partie.  Se  en  con- 
fommant  les  humeurs  Se  malice  d'iceux  il  aide 
à  la  cheute  de  los  corrompu.    Pour  l'appli- 
Zescauteres  quer  fault  quMl  (bit  préparé,  pour,  &  félon  la 
^auehfom    figure  de  los  quidoibt  eftre  cauteriféjfoit  rôd 
mMte  '^'^^  <3"^rré,ou  longuet.   Et  iaçoit  ce  que  commu- 
^*      nemét  le  premier  cautère  appliqué  foitincifif 
appelle  cultellaire,  puis  les  dilaratoires  après, 
toutesfois  ie  trouue  meilleur  qu'on  applique 
le  premier  caué  &  ouuert  par  le  milieu  ,  afin 
d'eraporrer  toute  la  fubftancc  de  de{rus,&lair- 
fer  los  defcouuert  :  &  ceftuy  eft  beaucoup 
le  plus  bref ,  de  moindre  douleur  ,  &  fi  les  la- 
biés n'empefcheront  à  l'application  des  remè- 
des propres  à  exciter  l'exfoliâtion  de  l'os  cor- 
rompu. Le  cautère  appliqué  ,fauldra  prouo- 
quer  la  cheute  de  l'efcbare  faide  en  la  chair  , 
auec  chofes  vndueufes,  comme  beurre,  moy- 
œufsd'œufs  méfiez  auec  huillerofart  ou  vio- 
lart,aufil  axûge  ou  vnguêt  fuppuratif  L'efcha- 
re  tombée  les  fauldra  deterger  auecapparerc 
deficcariô  pour  empefcher la  génération  delà 
chair,côme  on  poura  faire  auec  ce  mcdicamcc 
Medicamem      ^'  ^^^^^^^^'  FenetJotdt  in  aqua  vint  ^.  ^.fitrina 
detnfifs.       rjoràei  cr  orobi  m,yij  .J}rHp .  de  ahjy  nthio  O^  meL 
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rof.an^iaj .ful.dloes ^^rnyrrhajreos  Florent. un,  ^,iL 
pti/ceantur ,  cr  diu  agtUndoJidt  medicamentum. 
On  pourra  auflî  y  appliquer  cl*autres  médica- 
ments deterfîfs  defcrits  auec  lacuration  pré- 
cédente des  vlceres. 

La  deterfion  faide,on  pourra  parinterualles 
y  appliquer  charpie  fciche,  laquelle  dcfechera 
fans  mordicâtion ,  &  y  infperger  auffi  de  la 
pouldre  enfuyuante^qui  eft  de  grand  efFed  en 
tel  cas. 

¥i,  puLdloes.cretAComhift^^pômpholyç-k.an.x.ii,       ,,    ,^ 
r         \.l  a  I    î  ■  I  r  \l       i-PoMredeftç 

Ireos  Florent,  arijfolochiài ,  myrrh£y  ceruj^  , plumbt  ^^^.^^^      j. 

vfii.an.ià.fuL  ofireorum  comhufiorum  J.j?.  teran-  les  os. 
tur  tenuifime,  d>c  foie  bien  conferuee  ladide 
pouldre  qu'elle  ne  f'efuente  :  elle  peuît  y  eftre 
mife  feule  ,  ou  la  méfier  cum  melle  rof,  elle  aide 
grâdemêt  à  nature  par  fa  fîccité  manifefte  à  fe- 
parer  l'os  carïeux de celuy  qui  efl fain.Or  pour  jinefault m 
la  chcure  dudid:  os  carieux  ,ity  en  a  quifonr^/«ev/e505 
d'aduis  ofter  la  fubftance  corrompue  auec  ru-  c^^^^^x. 
gincs ,  comme  on  a  accouftumé  faire  aux  cor- 
ruptions (que  communément  on  appelle  aîte». 
ration  d'os^  qui  prouiennent  decaufe  exter- 
ne. Etcelaien*approuue,  pource  que  la  caufe 
eft  internc,&  agit  perpetuellemêt,  fi  elle  n'eft 
confommee.Aulïî  que  ce  faifant  nous  n'auons 
autr^figne  certain  pour  cognoiftre  quand  le 
corrompu  fera  ofté,(î  n'eft  lors  que  le  fang  for* 
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tira. Et  pource  feroit  bcfoigner  aucc  trop  grad 
doubts  :  car  il  T'en  peultofter  trop  en  vn  lieu, 
êc  en  laifTcr  du  corrompu  auprescqu'ainfî  Toit, 
plufîeurs  pour  n'y  rien  laiflTer  d^eftrage  ont  ru- 
giné  prefquc  tour  ros:&  toutcsfois  y  démou- 
lant encor  du  corrompu  ,  falloir  encor  y  opé- 
rer auec  le  cautère  aducl,ou  fembjable  remè- 
de deficcarif.  Autres  y  appliquent  huille  bouil 
lantc,  ce  que  ie  trouue  bon  ,  pourueu  que  cela 
fefacc  parinterualles  :  &  après  auoir  reccu  la 
vertu  des  médicaments  ptopres  ,&  dédiez  à 
telle  afFedion  comme  eft  la  pouldre  predide  : 
auflî  qu'incôtinént  elle  fera  imbue  auec  char- 
pie, linge,  efponge,  coton,  ou  femblable,  afin 
qu'elle  ne  puifle  putréfier.  Puis  ferôr  les  poul- 
dres  fufdides  infpergees fur  l'os,  ou  méfiées, 
comme  nous  auons  did.  Mais  fur  tout  eft  vti- 
le&necefiaire  la  fréquente admotion  du  pe- 
tit cautère  aducl  :  lequel,commei'aypredid, 
en  confommant  l'humidité ,  caufc  de  la  carie, 
faid  que  nature  aidée  fepare  l'os  corrompu  de 
auec  le  bon  :  &  au  parauant  la  feparation  en- 
gêdre  de  la  chair  entre  Tvn  &c  l'autre  pour  em 
pefcher  qu'après  la  cheute  d*iceluy  Tair  exté- 
rieur n*altere  le  bon  qui  fera  demourè ,  qui  eft 
Proutdence  ^^^^  nicrueillcufe  prouidence  de  nature  :  tou- 
denamre.  ^  .  i     j    -i  i      t-  -  f 

tcstois  on  le  doibt  methodiqucmetapphquer, 

afin  que  cuidâts  dcfeicher  le  fuptrflu  nous  ne 
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facîons  confomprion  cîe  rhumeur,  &  humidi- 
té radicale ,  qui  doibt  engendrer  la  chair  en- 
tre iceux.  Mais  ou  l'os  altéré  feroit  trop  tar- 
dif à  comber,i'dy  troiiué  grande  ayde  à  le  per- 
cer en  diuers  lieux  iufques  à  ce  que  le  fang  i(îc 
par  la  perforation  :  car  nature  aydee  par  telle 
tranfpiratiô  engendrela  chair  fufdide,  qui  eft 
caufe  de  plus  briefue  feparation  defdids  os:&C 
iceux  fcparez,  pour  la  régénération  de  la  fub- 
ftancc  depcrdue  font  propres  les  pouldres  CoC- 
didles  préparées  comme  defTu s, méfiées f»Wj5 
rupo  rof,  de  ahjjnthio  ,  dut  cum  vnguento  ftrcotico , 
Ôc  sLinCi  fuyure  la  côfolidation,  &  curation  des 
vlceres.  Mais  fault  noter  qu'où  Tos  fera  deper- 
du,  la  cicatrice  demourera  perpetuellemêt  ca- 
ue ,  ainfi  que  tefmoigne  Hyppo.  en  Ces  apho- 
rifmes  au  45.aphor.du  fîxiefme  liure. 

^  Des  dartreSjOU  fciilures 
ferpigineufes. 

T Elles  afFedions  furuiennent  le  plus  fou-  Différences 
uent  après  les  curations  vniuerfelles  de  ^<^^arms, 
ceflc  maladie  en  la  vole  des  mains, &  des 
pieds,  &  aucunesfois  occupent  vne  bonne 
partie  du  corps  :  &  font  caufees  d'humeur  pi- 
tuiteux  Talé ,  ou  de  choiere  rendue  adufle  par 
l'intempérie  chaulde  du  foye^comme  en  ceulx 
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OU  pour  k  curarion  de  cefte  maladie  on  auroît 
vfé  de  medicamens  trop  excaIfâcStifs  :  ou  pour- 
ce  qu'après  ladidecuration  il  demeure  quel- 
que petite  porrion  de  ferment  eftant  hebeté  , 
lequel  eft  enuoyé  de  nature  aurdides  patries  : 
la  curation  defquelles  eft  difficile, fpecialemêt 
ou  elle  eft  inueteree,pour  ce  que  cela  nous  dé- 
note le  foye  eftrc  afFcâ:e,&  la  partie  ia  de  long 
temps  habituée  à  receuoir  telle  indifpofition. 
AuîTi  nous  fauk  noter  qu'aucune  eft  récente  , 
&  lors  eft  Phumear  moins  enraciné^  Se  la  par- 
\    r       1  tie  moins  afFeâ;ee:Elle  fe  cognoift  par  vnerou 
dattres,       g^"^  ^^^^  grand  prunc,&  le  cuir  aucunement 
plus  efpes  Ôc  aride  que  de  couftume.  L'autre 
eft  inueceree, laquelle  oultrc  les  fîgnespredids 
a  des  fciftares  (  quafi  comme  iarfures)  proue- 
nant  de  trop  grande  fîccité  auecdurtez  (cam- 
meufes,  &  furfurcufes,  de  forte  qu*en  les  frot- 
tant rudement  vous  en  voyez  fortir  en  maniè- 
re de  farine  ,  ou  fuccre  blanc.  Pour  les  cbofcs 
Curation  "o^  vniuerfellcs  il  faulc  auoir  efgard  àTinrempera- 
m'fterfeïk.      ture ,  &  vicc  du  foyc  ,  &confidcrer  que  fi  la 
Câufe  virulente  y  eft  encore  y  il  fault  commen- 
cer par  icelle:fic'eft  inteperaturc  feule,  il  fiult 
lacorrigerjtantauec  régime  conucnable,  mé- 
decines légères,  que  phlebotomies  félon  Tor- 
Ciircittô par-  donnance  du  médecin.  Pour  les  topiques  i'en 
ay  gucry  a  mamres  cftas  receres  auec  caue  de- 
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iiccatiue,&:  de  tenue  fubftance^cômc  cefte  cy.  -^^«^ ^#f^- 

"B^.aiju/e  roj.parietdrtiêyiin .  -^.i^aquA dlHmmojte  ^.  ,  ^ 
ij  .chalcitis  T^.tj  .alummps7,.tij  .puLjuhltmattjJcrupjitj , 
atit  arfiniciyfi  maîârem  defideres  a^rtBionem  jiat 
tenta,  c?^  mtnima  ebuUttiofne  refoluatur  vis  ^  fa^ 
CHlt4s)in  hdlneo  Mctriàiffèu  duflici  va/è^augédoy^tut 
mmuendê  dofinjuhlimati. 

Aufli  pourrez  vfer  de  telle. 
v^.a^Hdthifmd.  hranc^  vrfin<£ylapathi,^C^  moror.  ^ums^^, 
an.'^j.J^r  aqua,  alchemtsîar,  ^.z.  mifcedntnr  ahjque 
f^»///Wtfw^;  dcfquelles  on  frottera  les  parties  af- 
fedées,augmentant,ou  diminuant  pour  les  co 
iîderations  fofdides. 

Et  ou  elles  feront  inuererées  ,  lorsfauldra  v- 
fer  de  préparation  auec  chofes  emollientes^ar- 
teuuantes  ,  &  incifiues  par  fomentations  ^  &: 
embrocations  :  puis  y  procéder  aucc  fuffumi- 
gcs^ou  perfums. 

Les  fomentations  feront  relies,  Fomenuttis 

lit         1         î-j-.wc,.^,.  emiiUientn,. 

^i.rad  aLthed^  Ldfathi,brioni£  nn.^.  ijfoUerum 

mal.hîfmalyvioLfartetdrtd>.  lafdthî,  mercnrial.  an. 

M  t  Jicus pingues  numéro  nij .fe.lmiyfœmgr£Cî^^.n. 

^.i.cham£meli,meliott,fiecad.an:M.J^,  fat  decoElio 

tn  ACfUd  fècundum  artem,  CrfoPteatur  pars  ^hyltro 

madefaSlo  mea. 

Apres  h  fomentation  on  pourra  faire  em-  li^umatt, 

brocation  auec  tel  linimenr. 

B^,olet  Idiomm^chàm^melhO^  nuck  mofcitP.an, 
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nii m.l.vi.medtillde  cmrn  cerui ,  cr  vituLi  an.^,fi, 
fuLliUrgyn  4Hn  ^.t.Ireos  Florent. ^.ij.  argeti  vmi 
more  nofiro  pr^paratiycr  dtltgeter  eu  axHgta  extin- 
êi  ^.i.J^.dtH  agitado  fiât  lintmentum,  &  aii)fî  co- 
tinucr  iufques  à  fuffilante  preparatiô,5c  que  le 
cuir  calleux  (bit  rnollific  ;  lors  on  pourra  vfer 
desremecîes  defcriprz  en  la  recepce,ou  faire  ce 
remède  oui'ay  rrouué  grâd  effed/pecialeaiëc 
es  mains,&  picdz,  qui  eft  TyCage  des  perfums 
exécutez  en  cède  forte^La  partie  fera  foméicc 
aucc ladecodiô  predide,&:  afiez  rudemct  ef- 
fuyée^puislegieremêt  lenie,6^  frottée  du  lini- 
met  prefcript  ;  après  fera  mife  en  vn  petit  ton- 
neau^ ou  ferablable  vaifleau  couuert ,  au  fond 
duquel  fera  du  feu  en  vn  rechaultpour  rece- 
uoir  ce  qui  f'enfuit,  ^i.puluens  cinnahnj  '^.tjda- 
dam,djpe  odoratd,fijr4C.caU.an  ^j?,  mafltcMthitni 
an.^atj.Qlet  tdrtarijO^  therlaca  ^uod/uflcfiattro- 
f/?//?/,defquelz  on  pourra  vfer  pourchafcunc 
fois  demie  once,ou  enuiron. 
^^  jVfquesicy  nousauos  déclaré  en  gênerai  les 
1  trois  manières  de  pratiquer  la  curation  de 
cefte  maladie:maintenât  ne  refte  qu'a  trai(5ler, 
fuyuant  la  troifiefme  indicatiojcs  remèdes, & 
medicaméts  coadiuuâs  à  la  curatiô  vniucrfelle, 
&  aufll  curatifzdes  fymptomeSj&  accidéts  d"i 
celle.  Ce  que  i'ay  délibéré ,  à  fin  de  diuifçr,&: 
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fcparcment  trader  les  trois  indications  gcnc- 
rales,cômc  i*ay  faid,cômenceant  à  la  maladie, 
puis  aux  chofes  naturelles.  AiilÎJ,côme  i*ay  pre 
did  pour  n'engcndter  vn  tas  d'empiriques,  ic 
n'ay  voulu  côpofcr  receptes  particulières  pour 
la  curatiô  générale  de  cefte  maladie:aa  moyca 
dequoy  ieferoye  vcu  impatfaidemêt  traider 
lacurc,fi  ienefuggcroye  matière  aux  ieu nés  c- 
ftudiâs  de  hô  vouloir  pour  ce  fairc.-ce  q  ie  feray 
pour  cefte  fois  le  plus  fuccindcmêt  qu'il  me  fe 
ra  poflîblcjcommenceant  en  cefte  manière, 

Medicamét/elon  Galié  au  ^.des  fimples,  eft  D/ff/mt^de 
vne  chofe  qui  peulc  altérer  nature(à la  difFcrê*-  ^^'^^^'^^»^^» 
ce  d*alimét)par  fa  premierejfccôde,  tierce,  ou 
quarte  faculté.     Parla  qualité  première  ile{^  ^^^^^^^f^^*^ 
chaufFe,refrigere,humecSe,ou  defeiche.  Par  la    Lafeatnde 
fecôde, laquelle  immediatemét  fuit  la  premie-  faculté» 
re,lechault  ouure ,  atténue ,  &  attire  :  le  froid 
ferme,efpelîîft,&repouflre:l'humiditéemollift 
fpource  que  to'  corps  humides  font  molz/'ilz 
font  auec  chaleur  moderéejlubrifie,  &  adoul- 
cift.'lefeccndurciftfpource  que  tout  corps  dur 
eftât  moderemét  chaulr  eft  fecjen  deux  manie 
f  <  res,  Tvnc  imbibât  l'humidité  côtenue  aux  po- 
rofitez.-Fautre  en  altérant,^  faifant  la  fubftan- 
ce  plus  feiche,  comme  confommant  l'humidi- 
té d'icelle.  Aufîî  refcrre^aftraind  ,&  rend  les 
chofes  arides^6c  cxafperée?. 
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Ld  tmfiefme   Par  la  tierce  faciïltéjaquelle  le  pF  fouuét  fuie 
facHlte.        j^  première  3c  feconde,peult  engendrer  chair, 
agluciner  les  playcs,cicatrifcr,&c.  corne  pour 
cxéple  le  rarcotique('chault,  ik  fec  au  premier 
ordre^ou  degré,dererfîf  farrs  mordication)  par 
fa  chaleur  il  ouure  les  porcs ,  atténue  l'humeur 
gros,&:  attire:  par  fa  ficcité  eftant  aidée  de  fa 
.  chaleur  fans  acrimonie  il  defeichc  ce  qui  eft 
fuperflu j&  rendant  le  fang  efpefïï  f'enfuit  gé- 
nération de  chair,  &  ainfî  des  autrcs:auec  lef^ 
quclz  (ont  reduidz  ceulx  qui  pour  leur  jfîmi- 
litude  de  fubftance  ont  faculté  depurger^en- 
gendrer  laid  &  la  femence,prouoquer  Tyrine, 
les  menftrues,&  les  (îfter: Aufîî  ceulx  lefquelz 
font  appeliez  vomitoires,errhines,  apophleg- 
matifmes,  &  femblablcs,  lefquelz  ie  delaiffe 
comme  appartenants  à  la  médecine, 
La  quatnef-     La  quattiefme  faculté  eft  celle  qui  opère  par 
me  faculté.    ^prieté,ou  forme  fpecifïque,&  occulte,  ou  de 
toute  fa  fubftâce,C9mme  le  bois  de  gaiac,  aufîî 
farrét  vifoperét  en  la  vairoIle:peonia  a  e/gard 
à  epilepfieile  fang  de  bouc  ropt  les  calcules:  le 
magnes  attire  le  fertcarabe  ou  ambre  la  paille, 
&c.  Auec lefquelz  font  adiouflezies  medica- 
mets,  qui  prênêt  leur  denominatiô  des  parties 
surquellcs ont  efgard, corne  ccphaliques  ,  car- 
diaques,puImoniqs,hcpatiques,  fplenetiques, 
nephretiqucs,gonagtiqucs,  podagriques,  chi- 
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tagriquesj&c.  Les  autres  les  diftingiient  au  t^utredlut- 
tremenr,c'eftàfçauoir,queIapremitre  facul  -^"^^  a  me( . 
té  eft  d'ekhaufFer ,  refroidir ,  humeder  &  ku 
cher. 

La  fecôde  qui  fuyt  refFed  des  premieres,co- 
lue  ouiirir,  clorre,  emollir,  ôc  endurcir  :  gluti- 
ner,engendrerchair,cicariilcr,&c. 

La  tierce  par  laquelle  vn  médicament  regat*- 
de  vue  partie  plus  que  l*autre. 

La  quarte  eft  la  vertu  &  forme  occulte  dl  fpc 
cifiqi»e,de  laquelle  auons  parlé. 

Tous  lefquelz  médicaments  prennent  leur  '^°^l  ^nedi^ 
orieine.des  plânte's,des  anuTiaulx,  de  la  terre,  ^'^'^^f  ^^^^7 

c>        »         r  '  '  nent  Leur  ori" 

OU  de  la  mer.  ^  ginede  qua^ 

Des  plantes,comme  font  racines,  efcorces,  tre  chofes. 
bois,r3meaulx»gcâ:ons,  fueillesjfleurs,fcmen-  Des  plantes, 
ccs,fruiâ:,fuc5liqueurs,re(înes,6c  gommes. 

Des  animaulx,  corne  fontos^medulles,  gref-    Desani^ 
feSjfang,  laid,  chair,  poil,  excremens, parties,  ^^^^x. 
corps  cntiersjvifzjou  morts. 

De  la  terre,  côme  pierres, gemmes,terres, 6c  ^^  ^^  ^^^^^* 
meraulxjfel  qui  vient  esfoffe.^,  orpiment^  fan- 
d3racha,fouIphre,cadmie,licharge,argentvif5 
chalc!tis,or, argent, &  leurs  parties. 
De  la  mer  &:  eaues,  come  toute  autre  manie-  j^^i^  ^^^ 
re  de  ^el,e^ponges,afphaltum,nitre,ambreJbi- 
tumen,Pi{^afphalturo>garyum,Ada^ca,mu^ia,      ^ 
alcyQnium,coraulx.Ec  iaçoic  ce  que  par  le  fcns 
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du  taâ:,de  la  VQue,&  de  rodcur,on  puifTc  faire 

iugcmec  de  la  faculté  des  fufdidz  medicamérs 

tes  meilca-.  toutesfois  pP  pfaidemct  fe  pcuuét  côgnoiftrc 

mttsfont  co'  par  les  faueurs^qui  fôt  huiâ:,6c  vne  neufiefrae, 

gtieuz.p4r  les  çj^  pculc  eftrc  adiouiléeauec  les  deux  repérées. 

fatémrj.  f^^^  froides  font  Tauftere  ou  ftiptique,  l'acer- 

desrJLm,    '^^  ^"  pontique^l  acide  ou  acetcuie.LcschauI- 

'âes  font  la  falée,ramere,racre.  Les  temperées^ 

font  la  doulce  &  rvndueijfe,  auecla  neufief- 

mejqui  eft  l'infipide  ou  fade* 

La  faueur     La  faucur  auftcre  eft  de  grofTe  fubftance ,  & 

aujiere.        terreftre,froide,refrigere,incra{ïe,  contraind, 

repercute,mais  imbecillement.  Comme  pour 

exemple,tous  fruiâ:z,lors  qu*ilz  commencent, 

ont  exafperation/eulemêt  petite  pourl'humi 

dite  qui  leur  hebete  la  grande  afperité. 

L'acerhee        L'acerbe  a  les  vertus  predides  plus  que  Tau- 

trè;  aufli  grandement  defeiche,  contraind,  ôc 

exafpere:  comme  ledid  fruid  ,  lors  quMl  grof. 

fîft  deuant  fa  maturation. 

Z^acldc         L'acide(nôobftât  (a  frigidité)  eft  aqueufc  de 

tenue  fubftaceiau  moyen  de  quoy  incife,  attc- 

nue,deterge,penetre,&  mordique,comme  eft 

rofeilledomeftique,6c  fyiueftre,  verius,oran- 

ges,cirrons,&c. 

tafalée,         La  falée  eft  chaulde,  de  fubftace  terreftrc,in- 

(^      cife,atrenue,  digère,  deterge,  mordique,  prc- 

feruc  de  putrefadion,exafperc,&:  defeiche. 
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L'amere  eft  de  fubftancc  tcrrc{l:rc,erchatjfFc,    L'amen. 
attenue,incife,dctcrge  plus  que  la  falée^ôi  de- 
feicbcjComme  myrrhe;>lupins,aloe,nirre,  &c. 
L'acre  eft  de  fubftance  fubtile ,  cfchaufFe  plus    i^^acre. 
que  toutes  les  autres  faueurs ,  atténue  ,  incife, 
attire5digere,deterge,côme  ailx,oignons,poy- 
ure,pyrerre,gingembre,chaulx  viue,  &c2e. 

Ladoulcecft  téperéc^tcndenreàchalcurjma  zadouîce. 
turejrelaxcjouure  les  pores,  corne  toutes  cho- 
,fesmiellées,laâ:euresjvineures,aqueures5&c. 

L'oleeufe  eft  repérée,  tendentc  à  chaleur ,  Se  L'deeufe, 
humidité  aerée,hume(fle,  rèlaxe^emoliift,  &c. 
comtr»e  rhuille,  &  le  fruid:  des  oliues  ,  rhuille 
&  le  fruid  des  amandes,dcs  noix,&:c. 

L'infipide  eft  déclinante  à  froidure  de  facul- 
té approchâte  aux  autres  tempérées,  &r  eft  aux  Lamftpde^ 
chofesjqui  n  ont  aucune  faucur.De  telle  natu- 
re font  celles  lerquelles  font  imparfai6lemcnc 
cuites  ou  mcures,comme  tout  fruid,  lors  que 
tombe  la  fleur,la  mâdragore,  hyofcyame  peti- 
te &:  reccnte,eaue  pure^Ôc  Semblables, 

le  péfc  bien  qu'aucuns  eftimerôc  la  prefentc 
pourfuirre  desfimples  medicamêfs  excéder  no 
lire  deftliOjentendu  que  n^  debuions  traiélcr, 
forsla  curation  de  la  vairolie  fimplement:auf- 
quelz  ie  fupplie  exciifer  piuftoft  autres  faultcs 
f'il  T'en  rrouue  à  Torthographe^laquelle  i*ay  de  ~;-  / 
laiiTç'à  lopinion  de  i'impnmcur,pour  la  varie- 
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té  &  diucrfité  d'icelle,&  côfidererque(oultre 
qu'il  n'y  a  chofe  qui  ne  férue  à  la  matière  pre- 
fentej  ce  fera  beaucoup  faid  pour  la  republi- 
que de  ftimuler  lesieunes  eftudiâs  de  bon  vou 
i  loir,&  dôner  moyê  à  f'exerciter  en  la  côgnoif- 

I  fance  des  fimples,&  compoficion  des  medica-» 

ÉÉk  ments  trop  plus  nccefifaire,  quVtilc  en  leur  e- 

Hl  fiât.  Et  pource  que  plufieurs  n'ont  le  moyen, 

^  tarparlcschofes  prediéles,queparrincômo- 

dité  des  liures,  enquérir  la  faculté  des  mcdica- 
ments,nousdefcrirôs  leurqualitez  tant  chaul* 
des,froides,feiches,  humides,  comme  tcmpe- 
rées^par  ordre  &  degréjCommenceans  à  ceulx 
lefquelz  font  tempérez. 

Les  médicaments  qui  en  chaleur  & 
,,     ^  froidure  font  tempérez. 

chaleur  ^fi^^^  hmjct,jfecies  cafdlor .  Fenerisy  axungta  fittlla, 
froidure.  oleum  âulce ^cera,lac,vttellm  OUI,  cortex  citn,aHella- 
na  finijli^hargyrm  ^adtanthum.CitdmidiO^c. 
Ceulx  qui  efchauiFent  au  premier  degré. 
Medkamets  xArifiolochia  rotHnda.rad.erjngij,  althe^yamyg" 
chadx  m  ddldS  dulces,nuces  virtd.ImuhayCajianeaJicHSjhraP- 
premier  ^e-ji^ç^Jjgt^^  ahjynth'mm,  ahrotanum^ ^pmnij  cnfca^ 
^^^'  ta. ,  eîipatormmy^thdndfid  ,fenecio ,  huglojfum,  ho- 

rdgo  y  mercurialiô ,  morjia  dtaholf  y/uluta  yfàmhu^ 
CPPSyfcolofendrUyehulusyruhuSyfchœnanthum  yfpt^ 
ca  nardi ,  vfnea,  agmcnm ,  aloe ,  triticum  ,fœmm 
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^r^cumyUmfemenyOrohHâjorj'Zjt^  mil'ium,  met,  huty- 
rHm,faccljamm,(erum  laBis^vinum  noHum,vHie  ma 
tHraymeldotum,(y-c, 

Ceux  qui  font  chaulx  au  fécond  degré. 
Gaiacum,  cyperti^,ca[ammaroma.peom4,daBj'hy  chatdx  an 
faftinacd ,  nux  fndica ,  nux  mofcdta  j  amygdaU fécond. 
amaràty  enuU  campana,  hranca  vrfnaiÇentauriun^  ^ 
chamàpitys^  confolida  maior,JamcHU  ,  dens  leonisy 
eriica,  ftrnim  terr£,  gaUttrtcHmygaryophj'liafajgem-  r 

fidj  lHpiilm,gladtolm,  œjtppu^  Eryngmm^  lauandii' 
U  ycardamomumj  mctrruhium ,  melijfa,  mentit  do- 
mefitca  ,  ranunculu^  ^petrojeUnum ,  hipinella  ^Jca- 
hioja^mhea  tmBorum,fœniculu^,  thy^,  myrrha,  mct- 

Cculx  qui  font  chaulx  au  troifiefiTie  degré,       ,     , 

^  -n   1     1  '     1  •  I         7  •  Chaulx  au, 

yyfrtJtoLochia  longd^gentiana,  polypodmmj  ^yre-  ^-^^.^ 
trum ,  rdphitnm ,  rhaponttcum ,  jatyrion  ,  acorm^ 
Tjnx^iher ,  z^edarta ,  iris ,  rad.  fœnimlt ,  drtemijla, 
arum  ^  dlj/hodelm ,  ajarumj  aptum  rtjtn  ^  hethohica, 
affhaltum ,  cerefolmm ,  chamedrys  ^  colocymhk,  co-. 
fimjcrifia  marina,  cuprejfu^^  eliehori46 ^fcrophuharia ^ 
Ugufiicumy  nafiurcmm  y  origanum  ^perfiiratay  rutdy 
Jabina  ,  cyclaminu^ ,  diBamnm ,  daucm ,  epythy-^ 
mm  3  rojmarinm ,  cuminum  jfidphijdgna  ^  oppopa-  "  ' 
naXjgdllfanHm,^/e,mmperhntgelldydmeoSyani/umy 
f^riyC^c. 

CcîHx  qui  font  chaulx  au  4. de^ré.  ^r^,    ^ 

C<epa,aUiHm,Cheltdomumitithimalus  yjdtHreiaJî'  quart. 

cj  iij 
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naf'ii€UfhorhlamyfiverioUHm,fetrol€um,  O^e, 
Maintenant  fault  traider  de  ceux  qui 
réfrigèrent. 
Med/camens      Ceux  qui  réfrigèrent  au  premier  degré, 

fioidi^  ^"f**^    CoUneumiCaftitneaimalumgranafHm  dulce^^yplna 

rroiàz,  a»       Ceux  qui  font  froids  au  fécond  degié. 
fécond.  Ltlinm  cQnîi.illmm,meUn,fomum  ferftcum^cHCHr^ 

htta^cucHmer  afininm,  cynoglûffum^enâiiùa  fiaxinus 
lentictiU  palujlris,  nymphéa ^  allzjl^engi  ipnmtda 
verkjpulmomtrUjmaLigranatd  actda,  cttrm  ou  r/- 
trea  malm.gall<f,pfyllium,nhesjh,iLui{limnt  rofk, 
Froldz^AH     Ceux  qui  font  froids  au  troiiiefme  degré. 
tkrs,  ^cetopt^enâiiiU (}luejlm  fag.îrUjvirgd pafiorif, 

tormennll4iCicnra,vermicitlartffpûrtuUca,hjofcy4- 
mti^^mandragorayrtbeSjCaphttrUyC'-c. 
Froiaz.au    Q^^y^  qyj  (ont  froids  au  quatriefme  degré. 
Papauer,OptumyCtctit,i, 

Maintenant  aux  humides. 
Medlcamens    Ceux  qui  Cotït  humides  au  premier  degré. 
humides,  Enula  cctmpdnd^maludy  huglojfumihorugOyj^init-' 

cUjCtmjgâaU^muh^^nii»  Indtca^/e.  Uni,  lut^rum, 

Humides  an     ^^^'^  4"^  ^^^^  humides  au  fécond  degré. 

fécond.  Njmphea,  liltum  conudllium,lcnticiiU  paluflrlfy 

UBucÀy  hrétnca,  vrjtna,  atrtplex ,  cucumerafnmMy 
fortuUcafprimttU  verts, fidmonaru,  €ruca,  Erjn- 
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pHm,cucHrhita,melonM^ylhpift,fJj  llium,  Crc* 
Ceux  qui  font  humides  au  3. degré. 
SatjriHm,endmdJjliieftns,fr4gana. 
Ceux  qui  font  humides  au  4.degré. 
^rgentum  viuum. 

Ceux  qui  font  fecs  au  premier  dcgré.^ 
I[4dtx  althe£yfœnictdi,mercunali4,  morfui  diaholl,  ^^^. 
f4mhci4iy€htdfiifalix,gr4men,fchœn4nthHm,mdlaj'^^^^ 
gran.1  ta  dtdcid,cafianc4  JjordeHm/œnumgr^cti.cha- 
m£melumymdtlQtHm,crorU'i,thm,argennj^um4. 
Ceux  qui  fonr  fecs  au  fécond  degré. 
G4i4cum,4riftolochi4,cyfermyC4UmiiS4rQm4ncHS, 
€yn4momumjm4cis,dnetht{my4hrot4nmn,  cerefolmm  Sëcsai*fecoi 
confolida  mdioryfrdxinpt^/imtps  terr^.opiumy  allzj- 
iT^enghcentaurium,  virgapdflor.ctiprejfm^cufcuta.cy 
nogloJfumJknicttLiyettpatoriumj  dens  leonisy  endmidy 
fœmcHlHmyl4U4ndiil4jioyjfopu4,g4ryophyVM4,g4UL 
tricum,genifi4,lHptiUu,glidiohi5y  mdrruhimtyfctro" 
feUnum,pipinneliu/c4hiofi,  fnelifdy  ntentd  domefii- 
cdjicm  ycotonenm.cttry^  gdUdyCdrdamomum.itmyg.. 
ddU,  militm,  nux  ludica,  nux  mofiata,  maUgra-* 
n4U  acida,m4fitcheymyrrha,orolm,nid,Crc, 
Ceux  qui  font  fecs  au  troidefTOC  degré. 
^corm,  cycÎ4mmm,  forment  ilU,  rapLtntt4,pyre-  ^^^^  ^^  ^.^^ 
trum^gentUna,  g4l4ng4,  ajfhodeliisjerpentmd  mt^ 
nor,  ahfjnthmmy  4rtemifi4y  4cetof4y  afartm^d^tum 
rijit4,  hethomc4  ,  ch^4m£ptthjSy  chelydonmm,etctit4:, 
çrçtam4rm4,helUhorMifcr9phddri4jigt(firti^m4n' 

<j  iiij 
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âragor44\  ndfiurt'tum^onganum,  fentafhyUofiyferfo' 
rata^pHl€gium,rojmitrmuâyrut4yfahtna,rihesygaryo^ 
fh)'llt4â,  epithtmm,dmeos,fe.carh  anijum^n/gella^mi- 
Immfolisjagnm  cajim. 

Ceux  qui  font  (ecs  au  quatriefme  degré. 

3^^^^*  Imm  peProletm, 

VoîIj  donc  la  premicrefacuîté  des  medlca- 
ments  ,  laquelle  cogneuë  (  fpecialement  auec 
les  faueurs)  il  eft:  facile  d'auoïr  la  cognoifTancc 
de  leur  féconde.  Maintenant  faulr  déduire  la 
tierce  cominençant  aux  repercuiîifs, les  defcri 
uans  par  ordre ,  auec  la  manière  de  les  mettre 
en  exécution, 

^  Des  médicaments  repellens, 

j    \  /fHdicamenrrepelîenteftceluyqui  parfa 
Nature  des    V/l  j  •    -j-./         •  /r        i^i  ^      ^ 

rehellens.       ^VXhigidue  cn incrallant  1  humeur, ou  par 

îbn  aftndiô  roborâc  la  partie^ou  tous  les  deux 

enfemble,  peult  prohiber  la  fluxion  des  hiiw 

i  meurs. Defqueis  font  plufieursefpeccs  :  Câïks 

j£jfece  dere-  aucûs  font  froids  &  humidesdes  autres  chaulx 

*^  ^"^'         ôc  aftringésdes  autres  Froids  &i  aftringês.Mais 

touresfois  perpétuellement  le  froid  repoulfe: 

Ôc  fuyuanr  Guidon  nous  pouuôs  faire  telle  dif 

ference  d'iceux.  Aucuns  font  légers  de  débiles 

dids  largement  reperculîîfs;  les  autres  forts 

§c  proprement  di<5ts  rcpercu0îfs.  Les  débiles 
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font  ceux  qui  font  aqueux ,  auec  lefqucls  pou- 
nons  adioufter  ceux  qui  ont  feule  adftridion/ 
comme  les  repcllents  di»5ls  chaulx,  pource  que 
imbecillement ,  &  feulement  en  fuperficie  ils 
repouifenc. 

Les  froids,  ^humides  font  UBuc  d, nymphe  a  ^  Pl^inu- 
lenttettUpaluftris,  vmhilicm  l^eneris  JemferHmum,  ,  ^^^  ^"^^ 
fortidaca  ,foltdpopiilt,  caudae^uma,folta,  CT'  cor^ 
tex  jraxîm,pJ}llmm,rofiy ,  afuapura,  aqtta planta^ 
ginkjoiants  rojarumt  caprifoUj  ^polygoni  ,  herherts, 
&  fembldbies,  encore  que  foie  faide  auec  les 
autres  repellens  ayans  quelque  aftridiô,  pour- 
ce  qu'en  la  diftillarionilen  delaiiîent  vne  par- 
tie, pareillement  de  leur  frigidité.  Semblable 
adion  ont  tous  médicaments  froids  ,  lefquels 
fe  peuuent  refouldre  en  élément  aqueux. 

Les  repcllents  chaulx, &  aftringents.quiont 
i'adion  des  predids  font  ahjynthmm ,  marrU" 
hum  y  centdurium ,  cardamomum^  confolida  maior^ 
cyperm  yfoliacuprej^tygermmd^Z^  nucesifklm^.Cd' 
lamm  dromaticm  ,  corUndrum  yfruElpi^  tdmdrifci^ 
farina  lupinorum  ,  C^  orohi^  mentha  ,  cjnamomum, 
aloeJ^icd.crocti^JaLdlumen.vifreohJ^eciesJïdphur, 
oleum dhjynthij yoleum  chdm^meli ,  vclmdjîîcis  ,0- 
leum  rofdmm  vêtus  ,  vnguentum  citrinum ,  deficcd-  qi^^ 
tiuum  y  vngHent .  pepuleam ,  vnguent.  dlhum  B^df, 
vnguenîum  rofdtum,  emfldjtmm  diachalciteos^  frh 
phdrmdcum» 
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Les  forts  repercuflîfs  font  /ôUnum,  planU^- 

Zesrefenentsi'^»'^^^g'^><^  hurfifafîoris,  ruhtp-y  omphucitim.frtt- 

forts.  Sim  exfolia forhoriim^cornorHm^mej^ilorumjpyra' 

PUnu»      firontmy  cyàmtor-am,  myrtillorum  yj^immm  yfUccus 

C^  Cortex grdnatormn ,  prafertim  acidorumy  mdli" 

eorium,  c)tinmj)daufihi,jtim4chy  hyfocjfils^  rhm, 

acacia  ^galla^ejucrcm  ymandrdgordfhyofcyttmmjpa-' 

pduer, opium, cr-frttllm  eorum, omnes  tmmutimfm- 

tlm,  velunpoma, pyra^O" petjtcayftnguis draconis, 

MetAÏÏa,       holm  atineni  .1  ,cerHjfi  jtcrmJigdUtay  chimolea^  fom- 

fholyx  z  eru/eii  tuthia  :  corallorm:7jfecies,J^odmm, 

antimonmm .^fhimhum  vji:ttm,0^  non  vjlnm.oUum 

Oîea.  mandragor^e  pa(niueris,cydomorHm^  myrttlUrum,rQ^ 

Jarum,viol.nemfpharis. 

pngxomttiffkyalhHm  Khdjîs,c4phuratum^  àtrinum^ 
^       *    cerotum  in^igtdans  Caleni  3  cerotnmfandaltnum^ 
SmPÎaJlra.   EmpUftrum  de  cerujfa. 

Ouirreiccuxpeuuent  eftrefaids  pluiieurs 

médicaments  compofex  des  fîmples  predids. 

,»  /.      ,       Nous  pouuons  vfer  defdids  médicaments 

B^rojA^e  des  ^  f.  n       "     \ 

médicaments  rcpercullifs  cn  toutes  Huxios,ies  C3S  exccptcz, 
repeûents  en  c5me  dcfctipt  Guidô  dc  CauIiac.En  cefte  ma- 
U-vairoUe.  [g^^\Q  (ioind  qu'elle  cft  vencneufcj  ils  ne  font 
cn  vfagejfors  où  nature  feroit  deprauecjman^ 
dant  trop  grade  abodâce  d'humeurs  cn  quel- 
que partie,  qui  pourroit  eftre  caufc  dVne  gan- 
grené j  comme  aux  grandes  inflammations  de 
la  vergc,&:  bubons  aux  aynes.PareilIementoù 
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elle  fe  defchargcroit  fur  aucune  partie  no  con- 
iienable,c6mc  aux  yeux,  au  nez.  Se  autres  par- 
tics  du  vifage^en  la  gorge^  au  Ciegc^&c  fembla- 
bles  pârties:en  tetcas  pourrons  nous  aider  des 
médicaments  fufdids  3  fpccialement  de  ceux 
qui  font  imbecilles  pour  empefcher  tels  mou- 
uements  véhéments  de  nature:toutesfois  pru- 
demment^afin  de  n'incra{rer,rendre  Tliumeur 
plus  adherât^mefme  trop  aftraindre^&cmpef- 
cher  les  trafpirations,  par  côfequent  augmen- 
ter ôc  rendre  le  vice  plus  pertinax  de  maling. 

Des  médicaments  attradifs, 

MEdicamét  attradlif ,  efl;  contrariant  au  re-  jsfature  des 
percufîîf:  c*eft  celuy  qui  tire  du  centre attraBifz., 
à  la  circunference.  Tels  médicaments  font  de 
température  chaulde  ,  &  détenue  fubftance 
pour  plus  facilement  pénétrer  :  &c  fe  peuuent    ^^^  ^IP'f^^ 
diuifertriplemenf.les  vns  fontd'euix-mefmes  "  !^\[^^' 
amil  nezrles  autres  par  putrcraction  font  tels  :  ^/^^, 
les  autres  par  propriété  occulte. 

Ceux  qui  de  leur  nature  font  tels,  BryoniaJk-PUnu, 
ItnayCalamenthumiallnimiCdpa.^diBamnuSiporrum' 
Jînapl.propolif  ,  drtfioUchidy  tbapjia,  laurus^  bermo- 
daBylt,  Omnes  ttthymalorumjfecies,  vijcum,  oxja^ 
cantha^radix  cycUmini^ ^ahrotanum^  anagallif,  rad, 
Idij ,  vrttca  ^  jl^iUum  hsdtic  Marias ,  cantharides  ^ 
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arum  fèa  fèrpenUrU  mimr ,  aftrum  y  d^hoâelns^ 

a^h(tltum,gentUna,fyretrum^ruta, 

yy€mmenuîcumyhdeRmmyg(tlbanum^ô^fopanaXiaJpi 

fœtida  ,  hentoin  ,gummi  mta ,  hedera ,  i/î/cas  ^uer- 

c'mtim,pxJyttumenIuàdicum,t€rehînth.eHphorhmm. 

Sulphur^calx  vma  .  auripigmentum  ifiblimatitm^ 

arJemcamychalcanthum.fd^mmonUcHm  ^nitrum  ^ 

omnesfali^j^ecies,cynnah-mm,1jydrargyros, 

oleum  Gatdci,phdi/ophorum,fetrcleumide  S  picarde 

Tart'aro  ,  de  Cojlo  ,  de  Nuce  IndicA  ,  de  Cajloreo ,  de 

Nuce  mo/catat  de  Terehmth,  de  Scorpiomhus  ,  i^frf- 

ceum  y  Vidptnum ,  Laurinum^  ^nethmum  ,  de  vU 

treoU  yde  Hypenco  :  defqu  elles  les  plus  vieilles 

font  Jes  meilieuresT 

Vnguentum^gnppdii  y^rogon,  MariiatumyConfe- 

Bto  anacardma ,  O^  met  eim ,  Thenaca ,  Mtthrida- 

tmmfkpo. 

ErnpUfimm  dUchilon  magnum,  crpdrUHmydeme- 

Itloto. 

SemBlable  chofc  fera  Tapplicatio  des  vêtoufes 

t^ttranrlfz,     ^^^  médicaments  attradifs  par  putréfaction 

farpHtrefa-   font  covamc  fierct^  columhinumy  caprinum^O'' 

Bion.  plur€sfiercorumf^ecies,fermentum,cafèm  vêtus, 

^     ^.^       Ceux  qui  de  toute  leur  fubftance,  ou  qualité 
t^ttraatfz.  1      ^    •  r  7       ; 

Ae  toute  Imr  <^cculte  attirent,  font  comxx^ç  magnes fdmbra,hy^ 

fuhfiance.      drargy rM,peonta,omma ^urgant'ia  medicamcnta. 

Tels  médicaments  font  vtiles,  &  nccefTaires 

L  -v/ao^edes  ^  j^^  matière  prefente ,  comme  a  Tcuocation  , 
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èc  attracflion  des  bubons, &  autres  abfccs:  pa- 
reillement des  humeurs  virulents  ,&  corrora- 
puz,cacbez  au  profond  du  corps.Nous  les  ap- 
pliquons fur  la  tefte  pour  attirer  les  humeurs 
viriez, adhérants, &  faifansdiilencionjOu  acri- 
monie au  pericrane,&  aux  méninges  :  auili  fur 
la  nucquc,^^  les  efpaules ,  pour  la  mefme  inté- 
tion,oupour  reueller,&  retirer  de  la  efte^mef- 
raes  pour  les  fluxions  qui  fe  Font  fur  les  yeulx, 
&  partie  antérieure  de  ladidc  tefteiparcille- 
ment  fur  les  bras,6c  iambes,  à  fin  de  faire  euo- 
cation  du  cêtreàlacircunferéce  des  humeurs 
gros,  lents,  &  vifqueux ,  adhérants  aux  mem- 
branes,&  parties  oflcufes,faifans  extrême  dou 
leur. Mais  il  y  aura  différence  entre  telz  médi- 
caments, pource  queceulx  qui  feront  appli- 
quez pour  les  bubonSjOu  poulains  ferot  méf- 
iez auec  medicamêts  avants  fubftance  cmnia-. 
ftique:les  autres  auec  médicaments  de  tenue 
fubftance.  "^ 

^  Des  médicaments  re- 
folutifz. 

MEdicamét  refolutif ,  eft  celuy  qui  ouure.  Nature  is^ 
arteiîue,  incife,  difcute  ,  de  euapore  par  ^^fi^^^^M-- 
infenfîble  tranfpirarion  les  humeurs ,  Ôc  ma- 
tières contenues  au  profond  du  corps,îlz  fone 
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detempcraturechaulde,  ôcdctcnuc  fubftan- 
ce:non  toiitcsfois  fî  chaulx  que  les  attraclifz: 
car iaçoir  ce^qu'entre  icculx  refoIutiTz  aucuns 
Ibycnc  autanr,ou  plus  chaulx ,  que  d'autres  at- 
traâ:ifz,toucesfois  ne  feront  reffed:  des  atrra- 
difz  eftants  appliquez  methodiquemêt  es  té- 
peraturcs  dures,&  robuftes,&  es  matières  cô. 
tumaces,rebelles,&  profondes.-ioinâ-  que  Ga- 
lien  en  Tes  cata  gènes, &  par  tout  ou  il  compo- 
fe  medicamentSjil  ruppofc  toufîours  le  corps 
eftre  temperé,&  d'autant  que  le  corps  Pellon- 
gncra  de  ce  temperament,le  médicament  ex- 
cédera pIus,ou  moins. 

Voylapourquoy  vn  médicament  pourra  eflre 
attradif  à  vn  corps,  ôc  à  l'autre  bien  peu  refo- 
lutif ,  &  ainfi  des  autres,  D'iceulx  les  vns  font 
Vlfferece  </e  foibles  ,  les  autres  font  forts  :  les  foiblcs  font 
refolmfz,,  ceulx  aufquelz  la  chaleur  eft  remife:&  d*iceux- 
vfons  ou  nous  délibérons  peu  rcfouldre(lef- 
quelz*peuuent  efrre  didlz  anodyns)comme  en 
toutes  douleurs  deccftemaladic,  fî  les  chofes 
vniuerfeîlcs  ne  font  iuftcment  faides  à  l'imi- 
tation de  Galien  au  cata  topus,qui  commande 
vfer  au  cômenccmcnt  de  la  maladie  dide  fcya 
tique,demedicamets,lefquelz  nefoyêt  reper- 
cuflîfz,  pour  ne  reprimer,  &  rcchaffer  l'hu- 
meur au  profond  de  l'articleini  fore  chaulxjou 
rcfolutifz,  à  fin  qu'en  efchauffant  il  ne  fe  face 
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anrâ6iîon  d'humeurs  rcmpliiTanrs  la  partie. 

Donques  les  foibles  font  hifinctlcHmtoto.mer'   ^"  jf^'^ 
ttmdlh,f4rkurU,  volubilis, anethum,  adUnthum,  ^^'^^^  '  ^' 
i/JerUna/umm  terr^furin.i  hordeijtritia,  Infino- 
rum  fim. Uni, fœmgr£ctinigell<£/nrfHr  .flores  cham^e- 
melh^neltlott:fcre  omnia  metuHica^  exceftis  his  ,  qua 
vimhnhent  dcrem. 

Oleum  chcimamelinum^  anethînumjiliorum,  chiriy  Qi^^^iad, 
amygâddrttm  âulcium .lumhricorumyde  vitellis  ouo-  yng.  deaU 
rum^EmpLi^mm  àidchdon  freatutn,  t^ea. 

Lesforrsffoubzlerquelziecomprens  ceulx  ^^  J^^*- 
qui  difcutct  les  i{âtus)[Gr)t  radariJloUchi^.hryo^  ^jz,pr  . 
md,dfhhodcUrumyfigilli  he.it£  Mariai  Ireos  Florent, 
Jjfuillx,/cordiiim^acorti^  ygalanga ,  cyclaminm,  âra- 
gonteatorigamim,mentki^ro/hjannuéy  fulegiumyfk" 
hin4,thymu^,epithjmmj  maiorand.jftca  nardh^tri- 
flexfaniculum^eongium^fifer^nuxmofcatajjaccit 
Idurifiuniperm  fyrax  iemoin  J.ad4niim,itnîjHm,cu^ 
minant,  chdm^emelumy  meldotmn ,  anethiim,flercus 
cdprinum ,  caninum ,  C^  flures  ftercornm  jfedes, 
oleum  amjgduUrum  itmaratum  Jumhricotum,e  Olea. 
hdccii  mniferi^de  Utenhm  ^terelnnthmii  }  fcorponi- 
hm,èmethd,i)intimyCofîmitm,ndrdinum,laHrmHmy 
vulfinuniyrutdcetimide  eu^horhio^de  tdrtdro,  dejfi- 
C4,depetrole9, 

ynguentum  drogon,  ^gnpp£,mdrtidtum  .  EmfU-  Vnguenta» 
flrumde  FJgo.de  meliloto. 

Nous  vfons  de  telz  médicaments  en  la  eu- 
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L'yfage^  <^«  ration  de  ccfte  maladie  pourTattcnuationjfe^ 
rejolupfz^  folution  ,  &  eu2cuation  des  humeurs  imbuz 
aux  membranes ,  &  parties  nerueufcs  faifants 
douleurs  articulaires  fouuenr  mobiles ,  ii  c'tft 
au  commencement.lors  qu'elle  eftrecête.Auf- 
fî  pour  les  tumeurs  demeurez  aux  aynes^en  la 
vergc,&:  telles  parties, qui  n'ont  voulu  fe  fup- 
purer.pareillem.ér  v/ons  d'iceulx  aux  douleurs 
fixes,arrefte2_,  &  diuturnes.-aufliaux  tumeurs^ 
&durete2  fcirrheurcs,5f  nodofîtez  ofiTeufts-îc- 
plus  fouuent  au  milieu  des  bras,  Ôc  ïambes,  en 
la  tefle^au  tborax,&  aux  os  clauicuîaires .  D'i- 
ceulx nous  faifons  embrocations  d'huilles ,  ou 
linimenrs,  admotionb  d'vnguérs, cataplafmcs, 
emplaftres,&  femblablesuoutesfois  aucc  gra- 
de proui,lence,à  fin  dene  tomber  aux  incoue- 
nienrsdefcriptz  de  Galié  au  quatorziefrac  de 
la  méthode,  ou  il  prohibe  indifcretement  vfer 
dé  refplucifz,  à  fin  que  le  fubtil  refolu  ,  le  plus 
gros  ne  dégénère  er^elle  dureté  q^l  dcmture 
incurable, chofe  auiourdhuy  trop  crmune,& 
par  l'imperice  de  plufieurs.  Pourcc  f^uldra  les 
meilcr  aucc  cmollientz,ou  les  humeurs  feront 
cras5lentSj&;  vifqucux,  commeen  touteiappli- 
cation  près  des  parties  nobles ,  ayants  action, 
de  vtilité  neccflaire  à  la  vie^ou  à  la  côleruation 
de  TefpecejOn  doibc  adiouîler  auec  euîx  quel- 
que chofe  d'aftringenc  pour  roborer  la  partie. 
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comme  font  ahjjnthmm^cyferm^centaurmm^rofky 
3c  antres  defcnpcs  au  chapitre  des  repercufTifz 
chaulxj&  aftringents. 


M 


^Des  médicaments 
emollienrs. 

Edicament  cmolliêt  eft  celuy  qui  a  puiC-  ^"^^H^^   "^'^ 
fance  de  molJifier,&  fôdre  toute  durtéi 


de  eft  de  fa  qualiré  acliue  chault  modérément, 
3c  de  fa  paffiue  fec  ou  humideicar  fî  elle  eft  fai 
de  par  concrerion^à  laquelle  proprement  cô- 
uicnt  remoIIient)Ie  medicamét  fera  chault,6c 
fecimais  Ci  elle  tend  à  ficcité,  comme  Touuenc 
aduientaux  fcirrbes  &  tophes  decefte  mala- 
die fouaêt  defeichez  par  folle  appiicatio,  il  fe- 
ra chaule, &  humide  modcremêtimais  perpc- 
ruellement  le  medicamét  emolliêt  doibr  eftre 
modéré,  fbit  en  chaleur  ,  humidité  ou  feiche- 
refte  plus  que  l'attradif,  &  moins  que  le  fupu- 
ratif.  Les  (impies  font^i{^d.altlje£  cucamerlsjyl-  Planta, 
uefiris  Ml'j  yMalua.  camtofo, ht/mal.  viol,  far  iet  aria  ^  Gwnnn. 
atrtplexJèJint,fœnigriectj  fitgelU,  ^mmomacum-y 
hdelliHmofpopanax.ftyraXylaâanum^galhanum,  te- 
rehtnth.rcjina^  colophoma,  œfipHâ  humida,  bntyrnm^  ^ 
^deps  humanH6 ^porcinus ^vttulinus Joadi^ouii ,  ca^ 
fr^.hirci.ceruiy  ef.ii^afiniy  canis^tauri^  vrf^vulfpfy 
/^o»^,5c  la  moelle  d'iceulx. 
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Des  volatilles,  ^dep  anferis,  Ciifonif,gdUln£, 
dnatis^oUmygruis,  Mais  il  fault  noter  que  les 
mafles  font  pP  chaulx  que  les  femelleSapar  co- 
fequêt  leurs  graifTes  &  moelles:Ies  madcs  cha- 
ftrez  font  reduidz  aucç  les  femelles. Celles  des 
beftes  fauuages  font  plus  chauldes  &  feichcs 
que  des  domeftiques  de  fnefme  erpece.Uvfage 
des  graiiïes  en  nature  molles  &:  humides  :  du 
fuif  en  natures  dures  &  robuftes .  Semblable 
.  vertu  ont,  oleum  deldio,  lumhncor.âe  Itno ,  amyg- 

daUrum  dulcmm ,  &  les  huilles  trcfdoulces;  pa- 
reillement celles  ou  feront  cuittes ,  rad.althea, 
E  bîadu    l^^^or.hryonUyCUcumeris  agreîîis  ,fe.Uni,fœnigr<xci, 
JiCH^pmgues.mgHentumdedltheajEmplafirHtndia 
chilon  commune jf;^  magnum ^de  mnctUg,  ceroneum, 
oxjcroceum  leannts  de  Vigo^t^c, 
V-vÇdge  des   Nous  vfons  d'iceulx  aux  trop  grades  reficca- 
rcfolmfz,,    tionsvniuerfelles  de  tout  le  corps,  comme  à 
ceulx  qui  font  marafmez  &  exténuez  par  les 
diuturnes  douleurs  precedetes,  ou  par  l'cxtre- 
me  &  véhémente  application  des  remedes:ce 
qui  appert  fouuent  à  ceulx  qui  par  vn  tas  d'cm 
piriques  ont  efté  mal  traidez;  pareillemét  aux 
reficcatiôs  particulières, côme  au  col, à  la  bou- 
che,aux  bras,&  aux  iambes,ou  fouuêt  aduicnt 
decurtation  ,  au  moyen  des  ncrfz  &:  tendons 
fpafmez,&  retraidz  par  inanitiô,&deficcatiô 
violenteiauiTi  quelquefois  par  repletion  d*hu- 
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meurs  gros,lents,virqiîcuxj&  endurciz  jrcm- 
pIifTants  &  diftendants  lefdides  parties  ncr- 
ueufes.Souuent  nous  vfons  de  bains  auec  tclz 
médicaments  eroollients;  mefmes  à  l'iffuc  d'i- 
ceulx  vfons  d'vnguents  de  raefme  faculté({ans 
argent  vif)  dcfquclz  faifons  embrocations  par 
tout  le  corps ,  non  feulement  pour  amollir  ôc 
humederles  humeurs  fufdidz ,  mais  aufîîle 
cuirôc  toute  l'habitude  du  corps,  afin  de  les 
préparer  aux  autres  remèdes.  Auflî  faifons  fo- 
mentations,embrocatiôs,&  applicatiôs  d'em- 
plallres  particulières  pour  les  mefmes  raifons. 

^Des  médicaments  fup- 
puratifz. 

MEdicament  fuppuratif  eft  celuy  qui  en  ^caturedeè 
tortifiant  la  chaleur  naturelle  (  ayat  Cah-  fu^^uratijz,* 
fiance  emplafl:ique}cuit,&  tranfmuc  le  fang, 
&  humeur  fupcrflu  en  fanie^  matière.  lied 
de  chaleur  proportionné  à  celle  de  la  partie: 
mais  lafubftancccmplaftique  eft  la  principal 
le  quant  à  la  fuppuration  ,  6c  eft  ce  qui  le  faid 
différer  d'auec  les  emolliêts;car  Ci  les  maladifz 
calaftiques,&  emoUicnts  font  meflez  auecau- 
très  médicaments  de  confiftâce  emplaftique, 
ilz  feront  faidz  fuppuratifz  '  ce  que  font  fou- 
uét  melmes  les  repercuflîfz^iaçoit  qu'ilz  foyéc 
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froidz'.car  par  le  moyen  de  leur  fubftâcc  cra A 
fe,&  vifqueufe  les  pores  foc  opilez:Ce  qui  ad- 
uienr  par  laifTer  à  l'en  tour  d'vn  vlncrc^  ou  vU 
cere  tel  vnguenc ,  foie  vnguent  d'iâ:  nutritum, 
debolo,  ou  autre  repercuffif;  car  par  default 
de  tranfpiration  fefaid  rétention  des  excre- 
mens  fuligineuxjefquclz  retenuz  fontinflara 
marion,&  apoftcme.  AufÏÏ  les  pores  fermez  k 
chaleur  naturelle  eft  retenue,laquelle  augmé- 
rée  en  fubftance,non  en  qualité,  eft  principale 
agenteen  génération  de  fanie.  Et  eft  certain 
que  tous  médicaments  emplafticz  auec  quel- 
que chaleur  font  fuppuratifz. 

Les  (impies  Contr4dtx  liltorum  ,  c<£pe ,  cycld- 
mlnis^  itlthe^.y  huglofi'i  ^ cucumerts  agreftis ,  Malua 
mm  totoJ?tJhid.fartetarU  ,  hranca  vrfina  ,fenenoy 
z/ioU,  huglojfum.  FÎXy  cerd,  rejînd^  thus.JlyraXj  la- 
danum^galhanum,  ammoniacum  faptU.Jïcm ,  C^ 
eorum  décorum  ,farwa  volatdis ,  horâet^loltj^trttt^ 
ctim.Cr  em fdrinci,fœnumgracum^fem.  Itm  ,  huty- 
rum. y£tleps  forcmm, vitulimiSyVacc^iCdfr^ytitun, 
Crc.vitellmom,  Auftî  tous  medicaméts  chaulx 
tendans  à  humidité  méfiez  auec  médicaments 
de  fubftanceemplaftique,  &  qui  peult  fermer 
les  pores. 

Les  corn po fez  font  olenm  dulceylihorHmJum^ 
hrtcoritmyC^c. 

rngWetum  commune  did  bafîlicum:  auquel  ad- 


CVRATOIReT  2^1 

iouflons  pour  le  fortifier  gummi ammonUc'hgd' 
hanlySc  fcmblabîc. 

EmpUftrnm  diachylon  commune,  fitruumjinagnUy  ^^piafi^a, 
C^  de  muctldg.^c. 

On  vfe  de  tclz  médicaments  pour  aider  à  tnjfage  des 
la  fuppuration  des  bubons ,  ou  poulains ,  dcC- fujj^Hratifz,* 
quelz  fontfaidz  fomentations,  embrocariôs, 
cataplafmes5&  emplaftres  :  aufli  queîquesfors 
par  delTus  les  vlceres  calleux,&  durs,  pour  les 
aidera  cuyre,&  fuppurer:mais  peu  fouuenr, 
par  ce  que  les  humeurs  altérez  de  tel  venin 
ne  fuyuenc  aifément  ia  concoélion  ,  &  fuppu- 
ration communeipluftoft  au  lieu  d'icelle  fe  pu 
trifient,ou  font  renduz  plus  fordides ,  ou  viru- 
lents. Au  moyen  dequoy  au  lieu  d'iceulx  fup« 
puratifz  doulx  fommes  côtraindz  y  appliquer 
médicaments  violents, chaulx,&  acres, qui  fer- 
uent  de  confommer  ladidc  virulence.comme 
on  voit  par  experience;qu'au  lieu  de  bafilicon, 
ou  autre  tel  médicament  appelle  digeftif  pour 
cuire,&  digérer  rhumeur  contenu  en  telz  vl- 
ceres ,  nous  appliquons  pouldre  de  mercure 
vnguent  y^gyptiacum  ,  &  telz  médicaments 
violents,qui  infalliblement  aident  à  ia  conco- 
<^ion,&  rendent  la  fanie  plus  digefle,ôcloua- 
ble. 
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^  Des  médicaments 
deterfifz. 

MEdicament  derer{3F,ab(ler(îf,ou  mundi- 
ncatif ,  eft  ctluy  qui  a  puiflance  de  fepa- 
rer,&  attirer  rcxcrement  purulent,  Se  fordide 
du  centre  ou  profond  des  vjccres  à  la  circun- 
fercncejequel  eft  de  température  chaulde,  & 
de  tenue  fubftance.  Aucuns  d'iceux  font  débi- 
les, ôc  peu  forts  j  ils  fe  cognoifTent  par  leur  fa- 
ueur  dûulce:les  autres  plus  valides^  &  forts. 
La  faueur  d'iceux  eft  amcre,  &  nitreufeilef- 
quelles  faueurs  pcrpetuellemétrôr  deterfiues. 
Les  fimplesfbnt  radJreos  Florarlflolochi^^z^i' 
tisalhdi,  ennla  campanitjhryonta, gentiane  yp^'ll,ief 
a^hodeli  ^Jèrpent.trtài  vnufjue  ,Jlgilli  heat£  Ma^ 
rtte^acortXonfàltda  maior  cum  toto^  eonfoltda  rega^ 
lis  ,  meltjfa^  cham^pithii,  eupat&rtumy  fumas  terr£^ 
ahrdto?ium , praj^iumfèti  mdrruhmmy  artemijtay  ap- 
finm  ,  ahjynthmm ,  omnes  tithjmaU>um ^ectes  ,  a- 
mygdaU,fahi£,Terehinthina,mafiich.farcocoîldy  inyr 
rha,propolis,aloe ,  tragatchantd  ^fjgdpenum,  ammo- 
niacumygalhitnum.fèmm  UBis ,Jaccharum,meli  a- 
^Uit  vint  y/âpofi.lmt  fœ»igr^ct,hordei,eiuiyLupinty 
Jcamma^m.its  vflum.ats  vtridei(tntimon!um,Ciilxy 
chacitis,m'JiJort,alumenJl€rcuscafnnum. 

Les  compofez  Çoni  Jjrttp»  vioUceus^  rofaceus, 
deeH^dtorio ,  de  artemijïa ,  defunto  terrai ,  de  aùj}»- 
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thlo  ,  llxmum,  oleum  de  vitellis  ouorum ,  oleum  te-  ^^^^' 
rehinth.  oleum  de  tartaro.  mj^uentum  fujcum  .de  ,^ 
afto,afostoLtcHm  tç^gyfttacumyfHLtnercHrtmSy 
&  plusieurs  autres  compofcz. 

L'vfage  des  médicaments  rurdiâseftnecef-  L^fagedes 
faire  pour  la  deternon  des  viceres  fordidcs^pu  médicaments 
trides  &  compliquez  auec  plufieurs,  &  diuers  ^^terpfs, 
fymptomes  :  defquels  nous  vfons  en  diucrfe 
maniere^comme  en  vnguents  pour  les  vlccrcs 
égaux  en  forme  de  linimcnts  mollets,  pour  les 
viceres  caues:&  en  iniedlion  ,  pour  les  vlccres 
fînueux,&  profonds.  En  Tvfage  defquels  gift 
vne  grande ,  &  curieufe  fpeculation  ,  pour  ne 
tumber  en  Terreur  de  ccftuy  dequoy  parle  Ga 
lien  au  rroifîefrae  de  fa  méthode ,  qui  fans  rai- 
fon  vouloit  curer  vn  vlcere  fordide  en  y  appli- 
quant medicamêt  trop  deterfif,  par  le  moyen 
duquel  il  Taugmêtoit  de  plus  en  pluSjd'autanc 
qu'en  colliquanr,  &  confumant  la  chair  fubie- 
àe  il  voyoit  Tvlccre  plus  fordide. Pareillement 
en  cefte  maladie  peuuêt  eftre  deceuz  ceux  qui 
au  précèdent  la  purgation,&  fuffifan te  prépa- 
ration des  corps  vouldrôt  deterger,  Ôc  expur- 
ger Tcxcrement  fordide  des  vlccrcs:car  les  me 
dicaments  doulx  ne  mundifierontla  forditie 
rebelle  &  maligne:Les  medicaméts  trop  forts 
par  leur  acrimonie coUiqueront  la  chair  fubie- 
de,  ou  inciteront  facilement  fluxion  en  corps 
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pléthoriques ,  6c  cacochymes  :  au  moyen  dc- 
quoy  fault  méthodiquement  ratiociner  la  na- 
ture de  la  maladie,  de  tout  le  corps,&  àçs  par- 
ties ,  enfemble  des  remèdes , pour  ne  tumber 
en  telsinconueniens. 

^  Des  médicaments 
farcotiques. 

COmmeainfifoit  que  le  propre  dénature 
foit  engendrer  la  chair,il  fcmble  imperti- 
nent vouloir  defcrire  médicament  farcotique 
ou  engendrant  chair:  mais  fuyuant  Galien 
nous  appelions  médicament  farcotique  celuy 
qui  par  fon  abAer/îon  5  6c  deficcation  modé- 
rée aide  à  nature  ("luy  oftant  les  empcfche- 
mensj  à  la  régénération  de  la  chair.  Et  doibt 
eflre  de  température  fciche  enuiro  le  premier 
ordre,  ou  degré,  afin  que  les  deux  excréments 
gros  &  flibtil ,  aufqucls  contrarie  TabUerfion, 
&  deficcation,  ne  paillent  empefcher  l'adion 
de  nature.Cequ'ilfaultentcdre  diligemment: 
car  d'autatque  rhumidiréfupcrflue  excédera 
l'habitude  naturelle,  comme  en  vn  vlccre  fort 
humide  eftât  en  la  verge,&  telles  parties  prô- 
ptes  à  receiioir  toutes  humiditez  excreméreu- 
res,îl  fauldra  que  le  medicamet  farcotique  foie 
plus  fecautant  de  la  deterlîô.Voila  pourquoy 
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il  y  a  des  médicaments  dids  farcotiqucs  ,qui 
font  fecs  au  deuxiefmej  6c  troifieime  ovdïc.dc 
degré:ain(î  des  autres.  Aufli  Galien  en  routes 
{es  compofitions  a  toufiours  fuppofé  le  corps 
tempéré  delaJiTant  à  laconiedturc  de  j'operanc 
la  quariré,&:  qualité  des  chofes  cflrages,  (elori 
lefquelles  il  pourra  augraenrerjOu  diminuer. 

Les  fimples  Cont ,  radix  arijiolochi^e  long^  ,  c^  Radlces, 
rotHndcCjIreoSjConfolida  maiorls,fcardtj ^acort,  afkriy 
Bethanica  ^drtemijîay  cent4UriH?n  mains ^  ^  minas ,  pUnu, 
J^niculii  ,  /jmphjytum,  fetreum^  miD.efolmm^  lingiia 
canif, fcahiofd^pnpnella^verhena,  tragacanthay  hy- 
fertcon  ,  xhus ,  olihar,um  ,gummt  ^rahict .  mafi't-  GummL 
ches  y  cohphonîa^terehwth.manna  tharisyCortex  tlm- 
ris.aloej^orax,  myrrha^  met ,  vmu?n, farina  hordei, 
faharn  m,oroht,  lup  in  orum. 

Les  compofez  font,  oleum  maflichinum  ,  de  ah-    '^^'' 
Jjntbio  ,  vitellis  ouor.  de  nuce mofcata ,  cydoniorum. 

Vngucnîum  aurenm ,  hafihcum ,  EmpLafirum  de  rr  ,„. 
Bethomca  ,  graîikdei  ,  trtapharmacum  on  empla-     *^ 
fi  mm  nigrum. 

Tels  médicaments  font  propres  aux  vlceres      v^a^eàes 
cauerneux,  &  auec  déperdition  de  (ubftance^  meâkamenti 
pourueu  qu'ils  foient  Tuffifammcnt  dercrgez,-/^'^^''*'^?^^^' 
autrement  ili'engcndre  vne  chair  molle,  ba- 
ueufe,6<:  de  nulle  value  :  auiÏÏ  fault  que  le  fang 
côfluant  en  la  partie  loir  bon  en  quâiiîé,&  en 
qualitérparconfequent  efl  necellaire^quetanç 
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la  virulence  de  celle  maladie  qu'autre  mauuai 
fe  habitude  de  tout  le  corps ,  &  auflî  des  par- 
lies  foient  oftez'.autrementil  n'eft  poflîble  ré- 
générer chair  qui  vaille. 

Des  médicaments  epulotiques, 
ou  cicatrizatifs. 

Natmedes  -yy  Efte  pour  la  deficcation  de  tous  vlceres  à 

ejmlouques,    j\^  déduire  les  medicamêts  epulotiques ,  ou 

induifans  cicatrices ,  qui  font  ceulx  qui  par 

,    leur  ficcifé  &c  aftridion  fans  acrimonie ,  ont 

puifTance  de  tellement  defecherjaftraindre  ôc 

condenfer  la  chair ,  que  d*icelle  il  fc  fai(5l  cica- 

e  fâîtet'  f^^^^'^"^  ^^  fubftâce  femblable  à  cuir.Et  peu- 
ejyti  0  K^ue .    ^^^^  ^^^^  ^^  ^^^.^  efpecesilespremicrs  font  les 

vrais  epulotiquesdes  féconds  font  les  cathere- 
tiques  ou  corrofifs,&  ce  par  accident  :  comme 
fî  on  infpergeoit ,  ou  appliquoit  bien  petite 
quantité  d^iceux,  méfiée  parmy  vn  vnguent 
furvn  vlcerepreft  àcicatrifer  ,  par  ce  que  lors 
n'auroit  plus  force  de  corroder,mais  feulemêc 
cicatrizer.  Donc  le  médicament  cpulotique 
fera  Ç^c  au  fécond  ordre  ou  degré  plus  que  le 
tempéré,  foit  que  fa  qualité  adiue  foit  chaul- 
de,ou  froide,  pourucu  qu'il  y  ait  telle  aftridiô 
qu'elle  ait  puiffance  de  defecher  Thumidité 
cxcedente  de  la  chair  fubiede,  corne  font  tels; 
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ludix  arifiolochU  ,  gentiane ,  centdurtum ,  ma  Planta, 
mofcatdychamadrys  y  ferpentariit  minora  canda  etfut- 
na ,  etifatorium  ,  ehulus ,  pentaphjllon  ,  ferfoliata, 
Jj'mphitHm  mains ,  verbenaca  ,pUntdgo  ,  quercuSy 
halauflU  ^giiJlieyffid'ia  ,  mahcorium  ,  ^/oe ,  acacia,  Q^^Ynml. 
iri^illjrtca  yfarïguis  draconls,Jarcocolla,  alumen,  Ai 
ifjlum  C7^  lotum  ,  vitriolum  vjinm  Cr  lotum^plum-  Metalla.. 
hum  vfiumifumex  vfiuSjf^ecHUris  Ufps^  terra  lem^ 
ma,,  ceruft ,  fompholyx  ,  ^o/«j  armenta  ,  chryfocoUa, 
chalcanthum  Jiue  atramentum  fktorium  ,  cadmia, 
Jcamma  aris,c^  ferri^ErugOyCalx plnries  Iota. 

Vnguentum  dtapompholygos  ,  Fnguenîum  album 
I^hajïs  ,  yngtientum  deficcatmumruh,  Emplaflrum  rnguenta. 
de  cerufa ,  Emplafirum  diachalciteos ,  Em^lafirum  ^^^P^^fi^^- 
triapharmacum. 

En  rvfâge  de  tels  m  ecîi  carnet  s,  plu  fi  eu  rs  font 
caufe  que  les  cicatrices  font  difformes,  &  mal    ^''^p   ^^ 

ri  ^  médicaments 

vnies:les  vnes  demeurer  caucs,  &  aucc  deper-  epulouqneu 
ditio  de  fubflâce,  parce  qu'on  aura  vfé  defdits 
remèdes  au  parauât  q  la  chair  fuft  fuffifamméc 
regeneree,ne  plus  ne  moinSjComme  les  autres 
vsas  par  trop  de  farcotiquesla  chair  excède, 6c 
eft  trop  efleuee:au  moyé  de  quoy n'ayat  le  mc- 
dicamét  epulotic  puiffance  decôfommer  fuf- 
fifammét  ladiâie  chair^ains  feulement  en  collî 
quer  (Se  defeicher  portion  pourlageneratiôdu 
cuirjors  demeure  la  cicatrice  trop  groffe-ôc  ef 
leuee.  Donc  il  fauidroit  pour  la  faire  égale  & 
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vnie  appliquer  ledicftmedicamêrquâdlachaïr 
feroic  quelque  peu  plus  efîeuee,  que  les  par- 
ties circumiacentes  :  afin  qu'en  la  defîccation 
il  refaceconfomprion  feulement  de  ce  qui  ex- 
cçàs  :  qui  fera  tant  par  la  confideration  de  la 
molleffcou  folidicé  des  corps,  que  de  la  force 
ouimbecillirédamedicamenc. 


I 


S^  Des  médicaments  Pyrotics^ 
ou  cauftiques. 

Vfquesàprefentiepenfe  auoir  fuiîifammêt 
traidéla  matière,  pourla  troifîcfme  mdica- 
non,&  doné  remèdes  de  routes  natures,  pour 
fuyure  la  curation  de  la  maladie  proporce:rou 
tesfois  ie  iuis  contant  pour  le  foulagcment  des 
îeunes  eftudiants,y  adioufter  les  médicaments 
acres  &  violents  appeliez  àcs  Grecs  pyrorics, 
delailTants  ceux  defquels  i*ay  penfé  mepou- 
uoirpaffer.  Donc  tels  médicaments  font  ré- 
duisis foubs  le  genre  des  caaftiques,  cômune- 
mct  diéks  cautères  potetiels,qui  font  ceux  qui 
ont  faculté  de  corroder ,  putréfier  ou  induire 
Les  efpeces  cfchare.Et  poutrôs  les  diuifer  triplcmêtjdifFe- 
despyrot/cs.  rens  feulement  felon  pIus  &  moins.  Les  pre- 
miers font  les  debiles,que  les  Grecs  nomment 
carhcrctiques,nous  les  appcUôs  corrufifs.  Lex 
fccôds  fon t  appeliez  des  Grecs  feptics,  ce  font 
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ceulx  que  nous  diibns  putrefadifz.  Les  tiers 
fonr  didtzefcharotiques,  que  nous  difons  ru- 
ptoires  ou  cautères  potentielz. 

Les  premiers  qui  font  catheretrques  ,  font  Name  des 
ccuIx  qui  par  leur  véhémente  deficcarion  col- <^^^^^^^^^'i^« 
liqucnt  ^  dégagent  la  chair  fubiedeilefquelz 
cômunemcni  on  apphque  aux  viceres  ,  ayants 
ch  iirs  CupçrûuGSyCÔme  l{adix ii^hodelorum^bet^y  H^âUss, 
fyretrumjaUmm,  hermoâaBylt  fui.  j^ongia  fr^fir- 
tim  vfid ycorralliîi  ruh .alumen  vflum  Cr  non  vjlum,  ^^^^'^^^ 
chalcitis  vjîa  O"  Uttt.cAx  mediocrtter  Iota,  diphry- 
gesychalcanthum.myfijfon^anttmonmm^  £s  vïîum^ 
/camm4  ^eris^  erugo  arkfeu  ds  virtde  flos  eris  ,  erugo 
rdfilî'S  .  Si  on  les  vcuk  moins  violents  ,  ilfaulc 
les  brufler  &  lauer^caT  par  combuftion^  &  lo- 
tion,tous  mineraulxdelaifTenr  leur  acrimonie. 
Semblable  effc6i  Feront  Trochifcifeu  f  afitUi ,  an- Trochifd. 
dronts.poljîd^y  mufi ,  Jpajîonis , calidtcon  ^aj^hodelo- 
rum.  Fnguentum  ^gypriamm  ,  Fnguentum  omne  Fnnmiu, 
deterJjHum,  eut  fermixtumfuerit  aliquid ex  his  me- 
dtcamentts  frdidtBîS  :,fuluts  angelicus^c^c. 

Les  féconds  didz  lepriques ,  font  ceulx  qui  ^^  r^redir^^ 
font  plus  forts  que  les  predidz  ,  de  ontf-^cultè'^'''^'^"'''' 
par  leur  grade  chaleur, &  tenuirc  de  fubftance 
fondre  ,  Se  liquéfier  la  chair  molle  3c  tendre: 
foubz  lefquelz  coprendrons  cculx  qui  peuuéc 
vlçerer  le  cuir  rbperficivtllement.-comme  ceuk 
que  nous  difons  veficatoire^qui  font  celz. 
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Eadices.  ^âixfgiUt  heaU  MarUy/erpentarU  vtrmj^ue] 

-  ranucnli^cycUmmiSy  fcyllàiy  hryonia ,  ^pmm  rtftM. 

apm  reg.U€y  omnes  tithymaloru  Jfecies,  euphorbium, 

ntel  anacurdinamjJïnaptycanthandeSi  4rfenHum,fii* 

blimatum,reiilgar,  appliquez  en  petite  quâtité, 

Metalllca,    &  fans  autres  médicaments  ayant  fubftancc 

emplaftique. 

Les  medt'ca-     ^^^  troifîefmes  didz  efcharoticSjOu  cauftics 

mem  efcha-  ^ont  d'iCïz  tresforts,nô  qu'ilz  foyêt  plus  thauk 

rotks,  que  les  fcptîcs,  mais  pour  leur  craffirude  de 

fubfl;ance,autâtenpourroyêt  faire  lerdidzfe- 

ptics  eftants  méfiez auec  médicaments  aftiin- 

gents ,  pourueu  que  leur  verru  n'en  fufi:  dimi- 

nuée,comme  eft  t  art  arum  qmâ  eftfex  vini ,  caâ- 

miaJdpo.chalcttisjO^c. 

Telz  médicaments  font  dcfcriptz  de  plu- 

fîeurs  autheurs,  entre  autres  i*aytrouué  bon 

ccluy  qui  eft  compoTé  ex  ftpone nigro ,  c^*  cdce 

vmayCumtartaro:SLu(i\  CQluy  qui  fera  coropofé 

en  la  manière  fuyuante. 

Cautère  po-        :B^\icjHdZ prima  cumqua fit  fipo,lih.  iîj*  vitreoll 

tentiel,         î(omani,fdts  ammonUc't .nitri^fingulorum  2- ^ poft- 

rjuam  âiligenter  vndfnermt  dijfolutd  ,  âecocjUiinîur 

adfordiiim  crafittudmem ,  tuncudde  opij  thehaici  ^. 

J^/deinde  torreantur  igné  tunditi  vt  Lipidefcdnt'.ojfra 

Û(t  ûlLijLîpillos  adhérentes  ohturato  vafe  vitreo  con^ 

Jeraato, 

CaplteL  Le  cap.ircI,ou  eaue  première  pour  faire  lef. 
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ditflz  cautères  fe  doibt  faire  ainfi, 
^i.calcis  viu£jchalcitts  filis  ammmtaci  an.lih  t.  tn^ 
fnndantur  jn  Itxmo  cïnerum  truncorum  ftiharum 
vfine  adpcrfcBam  macerationem. 

Et  ne  vous  abufez  en  la  fortification  de  telz 
caullics,pour  y  mcûcv  drJemcumyjHhlfmatHmyO" 
fimtlia:pourcc  que  par  leur  ténuité  de  fubftan- 
ceilz  ferefolucnt  en  l'ebullition  ,  &  aydant  à 
euaporcr  la  vertu  des  autres  médicaments. 

Nous  vfons  defdidz  médicaments  pour  la  ^^^«  des 
diuerfitédesfympromes  &  nature  des  corps;  ^^^Pî»^^* 
comme  en  vlceres  fort  humides ,  &  corps  ro- 
buftes,  les  fep tics  &  telz  médicaments  forts 
pourroyent  tenir  le  lieu  des  catheretics  êc  telz 
médicaments  que  nousdifons  débiles:  autant 
f*en  pourroyent  faire  des  efcbarotics^  Icfquelz 
en  vn  corps  fort  robufte  feront  moins  que  les 
feptics  en  natures  delicates,&:  tendres  .  Au/îî 
la  manière  de  les  augmérerferoit  les  appliquer 
en  plus  grande  quantité,  tenus  plus  longue- 
ment fur  la  partie ,  ôc  plus  fouuent  répétez. 
L'vfage  defquelz  en  ceftc  maladie  eft  différent 
d*aucc  les  autres,  aufquelies  on  a  de  couftumc 
appliquer  à  Tenuiron  médicaments  refrénants 
&  repercuflîfz  :  à  fin  q  par  le  moyé  de  la  dou- 
leur,&  chaleur  il  nefefaceattracîion^ô^FiUxiô 
en  la  partie:mais  en  cefte  cy  &fcs  fymptomes, 
%n  âment  aux  bubons  V  cncricnsf  n'cftans  les 
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fluxions  trop  extrêmes }  nous  deuons  allicer. 
Se  attirer  tant  que  poflible  fera,à  fin  que  telle 
virulence  ne  blcfîe  les  parties  nobles  :  toutcf- 
tois  celz  remèdes  doyuent  eftre  appliquez  a- 
la  mam'ere^^c  moyens.  La  manière  de  les  appliquer  en 
d'appliquer   ccfte  maladie  eft,fi  l'inflammation  n'eft  par 
les  cameres    trcp  grande  ,  quM  faulc  auoir  vne  emplaftre 
raidtede  diachyion  magnum  ,  ou  album  ,  la- 
quelle aura  vn  perruis  aucunement  oblong 
par  le  milieu  de  la  grandeur  de  louuerture 
que  demandez: on  y  mettra  le  medicamenc 
cauflic, ayant  au  parauat  humedélelieu  auec 
bien  peu  de  faliue,  pour  inciter  le  medicamét, 
&  réduire  de  puifTance  à  effed  :  puis  fauldra 
appliquer  petite  compreiïe  de  charpie,  ou  lin^ 
ge  en  diuers  doubles,  p'our  couurir  le  médica- 
ment cauftic  feulement ,  &  vne  autre  cmpîa- 
ftre  de  mefme  le  premier  par  deifus,  pour  cô- 
tenir  îetout  :  &ain(île  bander  iufques  après 
Ton  opération,  qui  fera  en  deux,  ou  trois  heu- 
res,Et  en  la  première  remutation  fauldra  fca- 
rifier,&:  ouurirîe  lieu  brullé,&:  noir  auec  lan- 
cette, ou  femblablc  inftrument ,  qui  fc  fera 
fans  douleur  ,  ioind  que  la  partie  eil  brufice, 
&  infenfible:alots  fauldra  pourfuyure  la  chcu- 
te  de  Tefcbarc  ,  ^  curation  de  Tvlcere  ,  ayant 
recours  ou  i'ay  traicT:c  de  la  diuerfe  curation 
des  vlcercs. 
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^  lufques  icy  amy  Icdcar ,  ie  t'ay  dcclairc  la 
bonne  part  de  ce  qui  touche  ôc  appartient  au 
fubieddc  mon  entreprinfe:  que  ie  te  prie  rc- 
ccuoirauecques  toute  bicnucillance,  comme 
efcripc  &  auancé ,  en  faneur  de  toy  6t  du  pu- 
bliqauancemenr  pour  arrcs  de  la  bonne  vo- 
lonté, que  i'ay  d'ayder  &c  proffiter  à  toy ,  ôc  à 
chafcun  en  tout  ce  que  ie  pourray  d'ailleurs, 
&  en  ce  mefme  traidé.-lcquel  ainfi  que  la  con- 
gnoiirancc,&  l'expérience  croiftrontj&  fe  cô- 
fermeront  en  moy ,  i'accroiftray  ôc  confermc- 
ray  d'autres  doâ:rines,&  raifbns  feruatesà 
ton  proffic,&  dediécSjComme  moy, perpétuel- 
lement à  toti  bien, à  ton  plaifir,  Ôc  au  gré  de  ta 
bonne  grace:laquelle  auec  ta  faueur  ie  te  fup- 
plieme  départir  en  lifant  ce  mien  petit  liure, 
Ôc  fupportanc  humainement  Timperfedioti 
de  la  puilTancc,  qui  le  plus  fouuent  n'eft  égale 
à  la  grandeur  du  bon  vouloir. 


^IsÀ   r^BLE,    OV  I NV  ÎCB 
des  matières  principales  contenues 
^    en  ce  Hure. 
A 

ACcidens  Se  fymptomes  de  la  vairollc.  5. 
Accidents  &  douleurs  qui  fiiruiennenr  à 
ceulxquicn  lacuration  de  vairollc  ont  vfé 
de  manière  de  viureeftroi(fle,  51. 

AducrrifTement  pour  lacuration  de  gangrené 
furuenucaux  vlceresdela  verge.  200. 

A  la  fin  de  la  curacion  des  poulains  fault  pur- 
ger le  corps.  210. 
Alopécie  aucunesfoîs  efl:  auec  vairoUe.        12, 
Apertion  faide  auec  chofc  incifîue,           208. 
Apres  les  poulains,  6c  vlcercsde  la  verge  bien 
penfez:  Toquent  ('enfuit  la  vairolle.  23. 
Ardeur  d'vrine,  ou  pilTe  chaulde,  apofteme  en 
l'ayne,  vlcere  au  membre  viril  ne  font  fîgnes 
vniuoquesde  lavairollco                            22. 
Argét  vif  côrre  la  tigne  des  petltz  ènfans.  îoz. 
Argent  vif  reiedé  par  le  fiege  fans  mal  aucun. 

102. 
Argent  vifpour  le  laid  coagulé.  104. 

Argent  vif  en  quantité  f'eft  trouué  en  la  telle 
dVn  doreur.  11^. 

Argent  vif eft  naturels  artificiel.  144. 

Argent  vif  fe  peult  tirer  de  tous  metaulx.  144. 
Attra<^ifzparputrefa^ion.  252. 
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Attradifz  de  toute  leur  fubftance*  252. 

Autre  diâPerence  de  complication  des  vlceres 

de  la  verge.  178. 

Autres  remèdes  pour  la  confumption  des  car- 

nofitez.  21^, 

Autres  fortes  de  perfums.  174. 

Autre  diuifion  des  médicaments.  241. 

Axunges  humedantes  ôc  emollientes.         p^, 

B 

BOnnes  viandes  indeuement  prinfes  engé- 
drent  maladies  froides.  i^. 

Bon  vouloir  de  l'autheur  à  la  republique.    6j, 
Bubon  vénérien  , ou  poulaia  fengendre  par 
l'expulfion  du  ve:iin  de  la  vaicoUe.  22. 

C 

CApitel.  270. 

Caries  &eIeuations  desoseftoitauant  Iv 
fage  d'argent  vif.  120. 

Catapîafmeanodyn.  229. 

Caufe  des  vlceres  virulents.  187. 

Càufe  matérielle  des  tophes,ou  nodofirez. 

230. 
Cautère  potentiel.  270. 

Ceulx  qui  for  de  texture  rare,delicatz,&  molz 
Com  plusdifpofezàreceuoir  la  vairolle.    21. 
Chancre  vulgairemét  did  ,  eft  forditie,&  blâ- 
chciir  des  vlceres  putrides.  155. 

Chirurgie  a  befoing  de  diece&  ph3rmacie.4^, 


Cinnabre  ne  fc  doibr  appliquer  feul.  1^*5 

Clifleres  nettoyent  commodément  les  pre- 
mières veines  &  inteftins.  88. 

Cltfteres  remollitifs  pour  empefcher  le  grand 
flux  débouche.  i<jr. 

Collation  de  l'argent  vif  auec  le  bois  dega- 
iac.  75. 

Collyre  deterfîf&deficcatif.  155. 

Combien  de  temps  il  fault  vfer  de  la  deco- 
(flion.  85. 

Comment  fe  peult  caufer  tremblement  par 
Pargenrvif.  134, 

Comment  le  venin  gaigne  les  parties  nobles. 

215. 

Complication  des  vlceres.  184. 

Compofition  de  l'caue  philofophique.        6^. 

Côdufîon  que  Targêc  vif  n*e{l  vénéneux,  no. 

Confiderationsen  l'vfagedu  boisdegaiac.84. 

Crifc  imperfaide.  155. 

Curation  de  vairolle  eft  faideen  trois  fortes. 

Curation  du  tremblement  &  imbécillité  des 
mouucments  par  fridions  d'argent  vif. 

135.13^. 

Curation  des  playes  faites  par  hacquebutes  a. 
cfté  long  temps  incertaine.  141. 

Curation  des  fymptomes  ,  ou  accidents  de  la 
maladie  Vénérienne.  174. 
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Curatîon  des  vlccrcs  de  la  verge.  17S. 

Curarion  d'intempérie  froide.  185. 

Curation  des  vlccres  virulents.  188, 

Curation  de  gangrené  furuenant  aux  vlceres 
de  la  verge.  155. 

Curatiô  particulière  des  bubôs  Véneries. 102, 

Curation  d'ardeur  d'vrine  prouenât  de  reple- 
tien.  217. 

Curation  d'ardeur  dVrine  prouënant  d'inani- 
tion. 219 

Curarion  d'ardeur  d'vrine  prouënant  du  coït 
vénéneux.  220. 

Curarion  des  Garnofitez  en  la  voye  d'vrine. 
224. 

Curation  des  tophes  fans  corruptiô  d'os.   230. 

Curation  des  tophes  auec  corruption  d'os.23r. 

Curation  vniuerfelle  &  particulière  des  dar- 
tres. 23^. 
D. 

TrxEcodionpourlaprcparatiô  deTcaucpIii 

JLy    lofophique.  70. 

De  la  cognoifTance  de  la  maladie  procède  la 
cure  ôz  inuention  des  remèdes.  i. 

De  la  propriété  de  l'argent  wif»  82. 

De  la  préparation  de  Targenr  vif.  144. 

De  Tardeiir  d'vrine,  autrement  appellee  pîlîe- 
chaulde.  211, 

Des  bubons  Vénériens  communément  appel- 


les  poulains.  200, 

Descaufes  deh  vairolle.  15, 

Des  ceroi nés,  ou  eroplaflrcs  vicaires  de  la  fri- 

dion.  58. 

Defcriprion  du  bois  degaiac.  74. 

Des  dartreSjOu  fciirures  fcrpigineufes.  235. 
Des  médicaments  repellents.  248. 

Des  médicaments  emoilients.  257, 

Des  médicaments  fiippuratifs.  259, 

Des  médicaments  deteriît^.  161, 

Des  médicaments  farcotiques.  16^, 

Des  médicaments  epuloriques,  ou  cicatrifa- 

tifs.  266^. 

Des  médicaments  pyrotiques ,  ou  cauftiques. 

268. 
Desperfuras.  i6j, 

Diftillâtion  dcreauephilorophiquefe  faid  in 

balneo  Marize.  70. 

Des  viceres  fordides  ^  purulents.  i^ç. 

Des  viceres  de  la  verge.  177. 

Deux  chofes  en  quoy  confîfte  ladodrine  du 

Chirurgien.  i. 

Deux  moyens  d'vfcr  de  perfums.  172. 

DitFerencc  entre  Tardeur  d'vrine  Gonorrhee, 

Priapifmc,&  fatyriads.  211. 

Différences  de  l'ardeur  d'vrine.  212. 

Différence  des  dartres.  235. 

Différence  des  deterfifs.  2^2, 
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Différence  deste/blutîfs.  2^4. 

Différence  des  farcotiqucs.  2^5. 

Différence  des  faueurs.  242. 

Différence  des  bubons  Vénériens,  201. 

Différence  des  vlceres  de  la  verge.  177. 

piiïïnition  de  médicament.  235. 

Diffinirion  de  vairolle.  5, 

Diflillationpour  la  confbmption  des  carnofi- 

rez.  225, 

Diuerfe  application  pour  empefcher  le  flux  de 

bouche  immodéré.  1^3. 

Diuers  accidents  qui  accopagnent  la  vairolle. 

10. 
Diucrfescoindications.  40, 

Diuerfes  gargarifmes  pour  les  vlceres  de  la 

bouche.  j6j. 

Douleurs  mobiles  font  fouuent  auec  la  vairol- 
le. II, 
Douleurs  nodurnes  fuyuent  vairolle  inuete- 

ree.  -  12. 

Douleurs  de  tefle,  ^  amaigriffcmentviennéc 

d'vn  humeur  maling&  infedé  du  venin  de 

vairolle.  131. 

Douleurs  demeurer  après  la  curatiôvniucrfel- 

Ic  de  vairolle  par  l'excès  des  patiens.  132.133. 
Durant  l'vfagc  de  la  decodion  ,  on  peult  vfer 

de  cliftercs,ou  infufions  laxatiucs,  88. 

Du  prognoilique  de  vairolle,  44. 


E. 

EAuë'diftilIec  pour  nourrir  les  paticns  du- 
rant le  flux  de  bouche.  16^. 
Eaue  propre  pour  defecheiles  viceresdc  la 

bouche.  1^5. 

Eaue  deficcatiue  pour  les  puftules.  227. 

Eaue  deHccatiue  pour  les  dartres,  237. 

EfFedls  &  vertu  des  emplaftres.  lé'o. 

EiFeds  &  Tertus  des  faueurs  amere,  acre,  dou- 

ce,oleeure  &:  infîpide.  243. 

Eledion  de  boisdegaiac.  7^. 

Eledlion  del'efcorcedu  boisdegaiac.  76". 
Elcdion  de  l'argent  vif.  144, 

Embrocation  emoUiente.  225. 

Emplaftredeter(îf&:  deficcatifpour  les  vice» 

res  putrides  Se  virulents.  157. 

Empîadres  emollientes.  258. 

Emplaftres  fuppuratifs.  26'i 

Emplaftres  epuloriques.  2^7. 

Enlavairollefaultentêdre  vn  quatriefruegen 

re  de  maladie.  7. 

En  la  vairolle  cft  vn  propre  qui  ne  Ce  peult  bo- 

nement  dire,  ^. 

EpilepfîejComme  la  vairolle  Ce  cure  par  médi- 
caments propres.  10. 
Epilepfie  eft  caufee  quelques  fois  par  vairolle 

inuetcrec.  14, 

Erreur  des  empiriques.  52.58, 


Efpcccs  &:  différences  de  vaîrollc.  lo^ 

EfpeGesdesrepcilents.  148. 

Efpecesdes  epuiotiques.  166, 

Eftuues  feches.  99' 

Exemple  d'vn  bubon  Vénérien  retire  au  de- 
dans. 205. 
Experiéce  que  Target  vifn'eft  vénéneux.   105. 
Expérience  de  Tautheur.  i^r. 
F. 

FAculrezduboisdegâiac.  73*77» 

Ferraenratîon  de  Teauë  phiîofophiquc  a- 
uecles  fignespour  lacognoiftre.  70. 

Flux  de  bouche  &  vlceres  T'engendrent  par 
Tattenuation  des  humeurs  gros.  13^. 

Flux  de  bouche  violent  fe  doibc  reprimer.  1^2. 
Fomentations  emollientes.  237. 

Fridions.  182. 

Fridions  molles ,  auant  que  prendre  la  deco- 
aion.  86". 

Fripions  Ce  peuucnt  continuer  deux  fois  le 
iour.  153. 

G. 

GArgarifmcs  deficcatifs  &afl:ringcnts  pour 
les  vlceres  de  la  bouche.  K^y. 

Gommes  humedantes^  emollientes.         99» 
Gommes  emollientes.  2^5. 

Gommes  deterfiues.  2^2. 

Gommes  attradiues.1  252, 


Gommes  epulotiques,  26*7^ 

Gommes  farcociqucs.  2^f. 

Gootres  ptouiennent  fouuent  parla  vairolle 

inuereree.  13. 

Grade  partie  des  accidêts  Tuyuas  la  vairolle  fc 

gueriflcnt  parla  vacuation  vniuerfclle.  17^. 
Guidoti  approuue  l'vfage  d'argent  vif  aux  vl- 

ceres  virulents.  ipi, 

H. 

H  Erbesfep  tiques.  270. 

Hiftoire  référée  par  maiftre  Antoine  le 
Coq  médecin.  17, 

Hiftoire  d'vn  vlcerecacoetheau  membre  vi- 
ril. 23. 

Hiiloire  de  parotides  guéries  par  l'argent  vif 
fans  iuppuration.  108.10^* 

Hiftoired'vne grade morphée, ou  defedarion 
de  cuir  aduenue,au  moyen  del^fagedela 
decodion  3  ou  vin  violent.  12^.127. 

Hiftoire  de  deux  curations  faites  par  per- 
fums.  i6'5, 

Huilles  humcdantes  Se  emollicnrcs.  55» 

Huilles  ôc  vnguents  repellcnts.  249. 

Huilles  attradiues.  2f2. 

Huilles  reibluentes, fortes  &  débiles.        253. 

Huilles  emollicntes.  ,    258. 

Huilles  deterfîues.  2^5. 

Huilles  farcotiqucs.  2^5, 


î. 

IL  fâult  méfier  chofes  aftringentcs  aucc  me- 
dicamensrelaxanspour  appliquer  aux  par 
des  nobles.  é'j. 

Il  faulc  curer  bricfuemenr/eurcment,  &  fans 

douleur.  C6, 

Il  faulç  continuer  Tvfage  de reauëphilofophi- 

que  vingtjOU  trente  iours.  6^. 

Il  nefaolrvfer  de  manière  de  viure  eftroide 

en  la  vairolle.  ^r. 

Ilfaulr  méfier  auecTargent  vif  médicaments 
conuenables  parles  indications.  149. 

Il  faulc  auoir  efgard  à  Tappetit  des  pariés  pour 
Jeurordonner  leur  manière  de  viure.  160, 
Il  ne  faulteftre  trop  curieux  des  noms.  5. 

Il  ne  fault  en  curât  les  fymptomes  &  maladie 

delaifTerlacàufed'icelle.  7. 

îlnefuruient  toufîours  flux  de  bouche  après 

les  fridions.  157. 

Il  ne  faulr  rugincr  les  os  carieux.  i^^. 

Indication  delà  température.  57 

Indication  prinfe  de  li  formation.  5^. 

Indication  prinfe  de  la  fituation.  61. 

Indication  prinfe  de  Tadion.  6^3. 

Indode  exhibition  des  medicaméts  purgatifs 

caufeplijficurs  maladies.  10^, 

ïnfufion  de  chofes  laxatiucs,  durant  l'vfage  de 

ladecodion.  88. 


îniedions.  217. 

Iniedions  réfrigérantes  &  humedantes.  220, 

Iniedion  contrariant  au  venin.  222. 

Iniedion  deterfîuc,  223, 

Iniedion  emollienre.  224. 

Inremperarurc  froide.  184. 

Intemperarurcfciche.  18^. 

Inremperarurc  humide.  18^, 

Intemperarure contre  nature.  S3' 

Intemperarure  naturelle.  §}, 

Inrermilîion  dcsfridions.  154. 

Ius,decodions,ou  caucs.pour  defeicher  en  ar- 
deur d'vrine.  218. 
L 

T  A  caufeprimitiuc  delà  vairolle.  15. 

^La  caufc  conioindede  la  vairolle,  31. 

La  caufe  matérielle  de  la  vairoile  efl  principa- 
lement  pituireufe.  27. 

La  cognoifîance  des  fîgnes  ne  fe  pcuir  acqué- 
rir que  par  raifon  ôc  aflidue  expérience.     4T, 

La  decodron  de  gaiac  efl:  vrile  pour  roures  affe 
dions,efqucllcs  eft  befoing  d'cfchaufFcr  ^  ac- 
tenuer,&:  prouoquer  fueurs.  ^  72. 

La  decodiô  peulc  guérir  les  douleurs  qui  n'ôt 
cédé  a  la  fridion  Se  flux  débouche.         9^* 

La  forme  &  manière  d*vfer  de  la  decodion 
degaiac.  84. 

La  forme  d'exécuter  la  fridion.  i      14^» 


La  friAion  n'efl:  comode  en  corps  &  humeurs 
non  préparez.  5y,_ 

La  manière d'vfer de l'eau.e  pbilofophique.^S. 

La  manière  de  préparer  le  bois  de  gaiac.     78. 

La  manière  la  plus  commune  &  vlîtce  depre, 
parer  legaiac.  -  80. 

La  manière  d'appliquer  cautères  potétielz.271 

La  manière  de  prouoquer  Tueurs.  H^. 

La  minière  d'incorporerhargenc  vif.         i^y, 

La  manière  de  viure  duranc  le  flux  de  bouche. 

La  manière  de  viure  en  ardeur  d*vrine.      11^. 

La  manière  d'vfer  de  perfums.  172. 

La  manière  de  curer  la  vairollepar  fridion. 

La  matière  des  perfums.  171. 

La  propriété  des  médicaments  fe  cognoift  par 

expérience  conforme  à  raKon.  48. 

La  première  manière  de  curer  la  vairolle^par 

Tvfage  de  la  décoction  de  gaiac.  71, 

La  quantité  que  Ion  doibt  prendre  de  l'eaue 

philorophique,  6B 

La  quantité.  Se  mefure  que  Ion  doibt  prendre 

deladecoâ:ion.  85. 

La  quatitc,ou  qualité  du  viure  ne  fe  peult  dcf- 

crfre,  95 

La  rheubarbe  a  efté  par  long  temps  doubteu- 

îc,dc  eftiméc  dangereufe,  140 


L'argent  vif  eft  alexipharmac  de  la  vairollc. 

ÎCO. 

L*argent  vifprins  par  dedans  n'eft  vénéneux 

loi. 

L'argent  vif  entre  aux  vnguents  pour  la  ron- 
gnc.  I02, 

L*argentvifnerepeulr  prendre  en  trop  gran- 
de quantité,comme  les  autres  purgatifz,fans 
lefion.  104. 

L*argent  vif  contrarie  à  h  malice  des  viceres. 
loV. 

L'argent  vifne  demeure  dedans  le  corps,    nj. 

L'argent  vifne  fetrouueaux  corps  morts_,& 
TufFoquez  par  fndion  immodérée.         11^. 

L'argent  vif  ne  peult  cilcucr  la  fubftance  àes 
os,  iiS, 

L'argent  vif  ma!  préparé  fe  peult  reunir.  117. 

L'argent  vifne  i*efttrouué  en  vne  nodofité 
d'vn  corps  anatomifé  aux  efcholes  de  méde- 
cine. iiS. 

L*argent  vifefi:  propre  pour  la  curation  des 
morphées.  129. 

L'argent  vif  n'efl  caufe  de^ douleurs  &  amai- 
grilTemcnr,  qui  aduiénent  après  les  fricliôs. 

L'argent  vifn'eft  caufe  delà  renouation  des 

douleurs.  153. 

L'argent  vif  n'efi  caufe  du  tremblement.  134, 


L*argétvifn'engédrcvlcere  en  la  bouche.  ï3§* 

L'argent  vif  appliquèauec  methode,peult  fai- 
re choie  admirables.  141. 

La  féconde  decodion.  Si» 

La  firuarion  3c  pofîrion  monflre  par  quel  lieu 
fauk  euacuer  l'humeur.  ^"5. 

La  troifîefme  manière  de  curer  la  vairolle.  16^, 

La  vairoUe  à  elle  apportée  en  ce  pais  parles 
Efpaignolz.  2. 

La  vairolle  ne  vient  ny  de  la  contagion  ne  de 
Tair  &z  aliments  corrompuz.  3* 

La  vairolle  à  eu  commencement  par  Tindigna 
lion  &  permifïîon  du  créateur.  3. 

La  vairolle  eft  comme  punition  de  l'énorme 
pechè  de  luxure.  4. 

La  vairolle  eft  vne  feule,  &  non  plafîeurs  ma- 
ladies. 6". 

La  vairolle  fe  peult  mieux  defcrirc ,  que  défi- 
nir, 6". 

La  vairolle  fe  cnre  par  vn  feul  médicament,  3c 
vne  feule  intention  ,  partant  n'ell  compli- 
quée. 7, 

La  vairolle  nefe  péulr  guérir  par  medicamérs 
communs  aux  trois  genres  de  maladie.        8. 

La  vairolle  fe  complique  auec  trois  genres  de 
maladie.  ir, 

La  vairolle  eft  prîcipalle  ennemie  aux  nerfs.15. 

La  vairolle  dégénère  aucunestbis  en  elcphan- 


tie  ou  Icpre.  14^ 

La  vairoilc  fe  peult  acquérir  par  la  réception 
de  l'air  &  haleine  infedie.  iS, 

Lavairolle  faide  efgalement  &  abroluemcnc 

,     partout  le  corps  efl  incurable.  23, 

La  vairolle  eft  qiiafi  perpétuellement  compli- 
quée auec  plufieurs  humeurs.  40. 

Lavairolle  fe  guerift  parl'edudion  delà  ma- 
tière pituireufe.  29. 

La  vairolle  requiert  plus  la  chirurgie  qu'autre 
partie  de  médecine.  6^0 

La  vairolle  eÙ:  maladie  lQgue,&r  chronique. 91. 

Le  boire  durant  li  curatiô  de  la  vairolle.94.95. 

Le  nourrilFement  de  la  decodion  eft  terreftre 
de  melancholique.  53. 

Le  nombre^cs  friclions  eft  coniedural,     152. 

Le  plomb  eft  propre  contre  la  malice  des  vlce- 
res.  107. 

Le  plomb  eft  amy  Se  familier  à  nature.      107. 

Le  régime  &r  manière  de  viure  en  Tvfage  de  la 
decodion  degaiac.  51. 

Les  accidents  qui  enfuyuent  larcfolution  du 
cerueau.  6'4. 

Les  eau fes  des  douleurs, qui  demeurée  après  la 

curation  vniuerfelle  de  vairolle.  131-132. 

Les  carnofîtez  en  la  voye  d'vrîne  ne  font  incu- 
rables. 224. 

Les  cautères  pocentielz  ne  font  propres  aux 
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nodofîtez.  2jtl 

Les  chofes  qui  fault  confidercr  pour  ordonner 
lamanieredcviure  enlavairolle.  ^2, 

Les  effedz  &  accidents  de  la  vairolle  font  cu- 
rez par  remèdes  communs.  14^. 

Les  efpecés  du  bois  de  gaiac.  yy. 

Les  efpeccs  des  médicaments  attradlifz.     251. 

Les  efpeces  des  pyroticz.  2^8. 

Les  exercices  &  mouuements  durant  la  cura- 
tion  de  vairolle.  ^j. 

Les  fridlions  doyuent  eftre  médiocres.        151. 

Les  indications  particulières.  ^j. 

Les  ifles  d'où  eft  apporté  le  bois  de  gaiac.   75. 

Les  lieux  propres  pour  la  fridion.  149, 

Les  médicaments  font  congneuz  par  les  fa- 
neurs. 242. 

Les  médicaments  feptiqucs.  26"^. 

Lesmedicamêtsefcharotiques.  270» 

Les  nodofitez  fe  guerifTent  par  l'acliô  de  l'ar- 
gent vif.i  11^. 

Les  nodofitez  f  engendrent  fansl'vfage  d'ar- 
gent vif.  110. 

Les  nodofitez  Se  tophes  font  propres  fympto- 
mes  fuyuants  la  vairolle.  122. 

Les  parties  fpermatiques  font  principalement 
afFedées  en  la  vairolle.  25. 

Les  parties  efquelles  on  doibt  commencer  la 

15^^ 


fris^ion. 


Lés  patients  aflbpiz.  28. 

Les  premiers  &plus  communs  figncs  delà 

vairolle,  4^. 

Les  plus  certains  fignes  de  la  vairolle.        42. 
Les  repcllenrs  forts.  250. 

Les  (îgnes  de  la  vairolle  bilieufe.  34. 

Les  fignes  delà  vairolle  fanguine.  33. 

Les  fignes  de  la  vairolle  pituiteufe.  3^. 

Les  fignes  de  la  vairolle  melancholique.      38. 
Les  fignes-prinsdeschofes  naturelles,non  na- 

turellesA  contre  nature.  ^^.^^.^6.-^2. 

L'efpace  du  temps  que  Ion  doibt  demeurer  en 

Tueurs,  87. 

Les  fymptomes  précédents  la  vairolle^      ijSn 
Lesfymptomes  fiiyuants  la  vairolle.  175. 

Les  fymptomes  didz  furucnâs  à  lavâirolle.175 
Les  fymptomes  fuyuants  la  vairolle  cefTent  le 

plus  fouuentauec  la  générale  curation  d*i- 

celle.  21^. 

Les  trois  indications  prinfes  des  chofesnatu- 

relles^non  nâturelles,&:  contre  nature.    49' 
Les  viandes  qui  conuiennent,  ou  nuyfent  à  la 

curation  de  vairolle.  54- 

Le  tempérament  naturel  du  corps ,  la  région, 

l'air  ambient  font  beaucoup  pour  acquérir 

la  vairolle.  21. 

Le  temps  pour  vfer  de  la  decodion.  82, 

Le  temps  de  l'élection.  83, 

t  ij 


Letcmpsdeneceflîré.  82^ 

Le  tcmpsdumouuemcnt  desacccz.  28. 

Le  temps  de  la  fridion.  141. 

Le  temps  cômode  pour  vfer  de  perfums.    173. 

Le  venin  de  la  vairolle  fe  communique  à  tout 
le  corps  en  mefroe  forte  que  le  venin  d'vn 
chien  enrage.  21, 

L'heure  plus  commode  pour  l^fage  de  la  de- 
codion.  87. 

Lichen  ou  mentagra,maladie  fort  fenibkble  à 
lavairolle.  i^. 

Ligatures.  181. 

L*mdication  prinfe  des  chofes  naturelles.     53, 

L'mdode  application  de  ^argent  vifeft  dati- 
gereufe  ,  comme  de  tous  autres  médica- 
ments, m, 

Liniment  anodvn.  228. 

Linimenr  pour  les  dartres.  237. 

L'orp  fa  grade  familiarité  qu'il  a  aucc  l'argent 
wf.le  tire  de  toute  l'habitude  du  corps,  ié'4. 

L*originede  h  vairollc  eft  incertaine.  2. 

L'ouuerture  des  bubons  ne  doibt  eilre  diffé- 
rée. 2TO. 

L'humeur  cortôpn  de  vairolle  laiflTe  quelque- 
fois les  parties  charneufes,  &  affcde  Iqs  of» 
feu  Tes  6c  froides.  122. 

L'vi^ge  de  j'eaue  phtlofophique  contre  les /î- 
gnes  &  accidents  de  la  vairolle.  ^8. 


Vvfigç  de  la  decodion  de  gaiac  eft  biê  doux, 
&  non  violent.  72. 

L'vùgçde  la  feule  decodion  ne  peult  guérir 
la  vairolie.  50. 

L'vfage  de  la  dccodion  de  gaiac  excite  fouuét 
flux  &  vlceres  débouche.  155. 

L'vfîge  de  la  decodiô  de  gaiac  aide  beaucoup 
en  ardeur  d'vrine,ou  piilechaulde.  221. 

L'vr;îge  de  iliîgue  aux  vlccres  de  la  vcr^e.  1^7. 

L'vfage  des  médicaments  repellenis  en  la  vai- 
rolie. 250 

L'vfage  d^s  atrraclifs.  251. 

L*vfage  des  reiolutifs.  ijé". 

LVfagedesemollicnrs.  258. 

L\CigQ  des  fjpputàtifs.  z^i, 

LVfage  des  médicaments  deterfifs.  1^^, 

L'vfage  des  médicaments  farcotiques.       16^. 

L'vfage  du  cautère  actuel.  207. 

xM. 

MAlâdie  Vénérienne  doibt  eftre  le  propre 
nomde  la  vairoile.  4, 

Maladies  qui  furuieanent  à  la  debilitation  da 
foye,&  du  cueur.  é'4. 

Manière  de  mettre  Target  vif  en  pouldre.170. 
Manière  de  curer  les  vlceres  virulents  proue- 
nants  parlecoïr.  150.^ 

Manière  de  viure  pour  l'ardeur  d'vrineproue- 
nant  du  coït  vénéneux,  11c. 
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Manière  pituiteufe  eft  la  première  afFedee  en 
lavairolle.  30. 

Médicaments  operans  par  propriété  rpccifi- 
que,&  occulte  conuiennent  à  la  vairoUe.    8. 

Médicament  anodin  Se  chalaftique.  108. 

Médicaments  roborants  St  côferuants  les  cho 
Tes  naturelles.  147 

Médicaments  deterfifs  ne  conuiennent  au  cô- 
mencement  du  flux  débouche.  161, 

Médicaments  deterfifs  fe  peuuent  méfier  aux 
gargarifmes,pour  le  flux  de  bouche.       16^, 

Médicaments  ingrédients  aux  perfums.     172. 

Médicaments  chaulx.  i8r. 

Médicaments  pour  les  vlceres  de  la  verge  fim 
pies.  183. 

Médicaments  pour  les  intemperatures  chaul- 
des,  ^  184, 

Médicaments  pour  curer  vlceres  virulents.T^j 

Médicaments  deficcatifs.  1^4. 

Médicaments  deterfifs.  158. 

Médicaments  attradifs  font  propres  aux  pou- 
lains. 203.204. 

Médicaments  fuppuratifs  doulx.  105. 

Medicaméts  topiques  pour  ardeur  dVrine.218 

Médicaments  topiques  pour  ardeur  dVrîne 
prouenant  du  coït  vénéneux.  221. 

Médicaments  deterfifs.  232, 

Médicaments  tempérez  en  chaleur  &  froidu- 
re. 244. 


Médicaments  chauk  au  premier,  deux,  trois, 

&  quacriefme  degré.  244. 24f. 

Médicaments  froids,au  prcmier,deux,trais  ^ 

quatriefme  degré.  246". 

Médicaments  humides  au  premier,  deux,& 

troifîerme  degré.  24^. 

Médicaments  Cecs  au  premier ,  deux,  trois ,  Se 

quatriefme  degré.  247.248. 

Medules  humedantes  &  emollientes.       5^. 
Métaux  attradifs.  252. 

Métaux  deterfîfs.  i6i. 

Métaux  epulotiqucs,  2^*7. 

Métaux  catheretiques  i6^t 

Métaux  feptiques  270, 

Mucilages  pour  le  flux  débouche.  ié'2. 

Mucilage  réfrigérant.  222. 

N. 

NAturedesattradifs.  251. 

Nature  des  catheretiques.  26"^. 

Nature  des  deterlifs.  2é'2. 

Nature  des  emollients  257. 

Nature  des  epulotiques.  i66. 

Nature  des  repellents.  248. 

Nature  des  refolutifs.  253. 

Nature  des  fuppuratifs.  25^. 

Nature  des  farcotiques.  2^4. 

Nous  vfons  des  médicaments  vénéneux,  cor^ 
rigcz  fans  aucune  malice.  103. 
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o: 

ON  â  impofé  plu  (leurs  noms  à  h  vairolle 
par  mâuuaife  âfFedion  corre  les  nariôs.5. 
On  doibt  plus  defecher  les  vlceres  du  balanus 
que  du  prépuce  ou  fcrotum.  iSé". 

On  ne  doibt  frorter  les  parties  nobles.        151. 
On  ne  doibt  reprimer  ny  répercuter  les  vlce- 
res de  la  bouche.  i6î» 
On  ne^pcult  îentemét  déraciner  la  vairolle  en 
moinsdefixfcpmaines^ou  cnuiron.       85, 
On  peult  intermettre  les  fridiôs  par  vn,deux, 
ou  trois  iours  es  corps  délicats.  153. 
Ophthalmie  cft  quelquefois  auec  vairolle.  12, 
P. 

PAr  la  confiderarion  dVn  iîmple ,  Ion  p^ult 
paruenir  à  vn  compofé.  3^, 

Par  le  boire  &  manger  fe  peult  acquérir  vai- 
rolle. iy„ 
Par  le  coït  fegaignela  vairol!e,principalemêc 
co  ceux  qui  font  préparez.^                        20. 
Par  l'imbecillré  des  remèdes  peuir  aduenir 
tremblement  du  corps, ^  aufli  priuatioD  du 
mouucment.                                            135. 
Parties  hontenfes  font  le  plus  Toauent  les  pre- 
mières infeélees  de  la  vairolle.                 20. 
Pcrfumsfont  propres  pour  les  afFedionspar- 
riculiercs  après  rvfagc  des  chofes  vniucrfel- 
les.                                                     i6j 


Pcrfums  des  chofes  aromatiques  font  à  préfé- 
rer, is^. 

Perforation  de los  alceré^eft  fort  propre  pour 
Texfolier,  235. 

Phleb.otomie  pourles  viceres  de  la  verge.180. 

Phthyfis  ou  tabès  font  engendrées  fouuétpar 
lavairolieinuereree.  14. 

Piffechaulde  fouuent  engendré  la  vairolie, 
par  faulte  d'y  remédier  215. 

Plante  epulotiquc.  lé'y. 

Plantes  emollienres.  257. 

Plantes  de  terfiues  i^z. 

Plantes  fuppurariues.  lé'o. 

Plantes  farcotiques.  1^^. 

Pludeursopiniôs  dePoriginedela  vairolie.  2. 

Plufieurs  onr  eu  nodofîcez  fans  auoir  vfe  d'ar- 
gent vif.  121. 

Prouidence  de  nature.  234, 

Pouldrc  a  e(Vé  iedee  en  l'air  pour  la  gencratiô 
d'apoftemcs,  fuyuant  le  commandement  de 
Dieu.  4. 

Pouldre  defîccatiue.  2^4. 

Pouldredefîccatiue  pourles  os,  233. 

Pour  curer  méthodiquement  vairolle^foukco 
gnoiftre  les  chofes  naturelles.  50. 

Pour  euiter  le  prune  prouenanc  par  les  empla- 
ftres.  lé'o. 

Ppur  fortifier  les  perfum s.  171. 


Pour  modérer  les  pcrfums.  171. 

Première  curation  de  vairollc  fe  faiâ;  par  dicte 

47- 
Première  efpecc  d*ardeur  d'rrine  auec  fes  cau- 

{es.  m. 

Première  faculté  des  médicaments.  239. 

Préparation  des  corps.  2^. 

Préparation  de  Thuille  rofart.  175. 

Preferuationdelavairolle  6-/, 

Prognoftique  de  vairoUe  récente.  °  4^ 

Prognoftique  de  vairolleinueteree.  45. 
Purgation  pour  les  vicercs  de  la  verge.     180. 

QValitez  premières, &  fécondes  de  Target 
^^  vif.  10^. 

Quand  fault  vfer  de  vacuation  aux  vlceres  de 
la  verge.  1B2. 

Quantité  de  Tvnguentquif'applique  aux  fri- 
pions. III. 
Quâtité  méthodique  de  l'argent  vif  qui  entre 
aux  vnguents  pour  les  fridions.             no. 
Quatriefme  faculté  des  médicaments.     240. 

RAcines  feptiques.  270. 

Racines  deterfiues.  26^2. 

Racines  catheretiques.  2<>^. 

Racines  farcotiqucs.  2^5- 

Raifon  deduidle  par  fimilitude.  io2. 


Refrcnatifs.  i^S» 

Régime  pour  les  poulains.  200. 

Remedepreparatif pour  humcâ:er,5c  cmollir. 

Remède  cotre  le  trop  grad  flux  de  bouche. i^^ 

Repellenrs  froids  5c  débiles,  249. 

Repellcnts  chaulx  &  adftringenrs.  24^» 

Repercuffifs  ne  côuiennent  aux  poulains.  203. 

Reprehenfion  de  ceux  qui  fans  cognoifTance 
de  l'art  vfent  d'argent  vif.  113. 

Retolurifs  forts.  2^5. 

Refponfe  aux  obiedions  faides  contre  Targêc 
vif.  iir. 

Reuulfîon  pour  les  vlceres  de  la  verge.      188. 
S. 
Angfties.  i8r. 

Saueursaufi:ere,acerbe,acide,&  falee.  242. 

Secôde  curatiÔ  de  vairoUe  par  pharmacie.  48. 

Seconde  efpecc  d'ardeur  d'vrine  auec  fes  eau- 
(ts.  213. 

Seconde  faculté  des  médicaments.  239. 

Selon  la  température  fault  diuerfifîer  les  re- 
mèdes. $1. 

Selon  la  région ,  &  partie  de  Tannée  faulr  plus 
ou  moins  nourrir.  53. 

Semences  humedantes  6c  emoUientes.      p^. 

Semicupium.  225. 

S'igxïQ  le  plus  certain  en  la  vairolle.  2^0 


s 


Signes  pour  cognoîftrc  la  fuffifance  des  fri- 
d:ions.  1^3. 

Signes  de  la  crife.  155. 

Signes  des  vlçeres  virulents,  188. 

Signes  de  fânie  louable.  i^j 

Signes  des  dartres.         ^  i^s. 

Si  le  corps  n*cfl:  préparé  auantja  fridion  atti- 
rera les  bons  huineors.  58. 
Spafme  proucnant  de  la  vairolle  inuereree.  13. 
Spéculations  requifcsen  la  confideration  des 
fignes.                                           '  3^. 
Suppurarifmedîocre,                                  205. 
Suppurarifforr.                                           20^. 
Suppufatif  tresforr.                                   20^. 
.Syncope  aduenue  durant  la  fridion.    I3é',i37. 
Symptômes  des  perfums  violents.             i6j, 
T. 

TErebintbine  huée  aueceaoe  réfrigérante 
prinfe  auecdcla  rheubaibceft  bonne 
pour  la  piflTc  chaulde.  221. 

TopheSjOU  nœuds, atheromes,  ftearomes,me- 
Iicerides  fuyuent  la  vairolle  inuereree.       13. 
Tous  medicamcns  ont  leur  origine  de  quatre 
chofes.  241. 

Toutes  parties  de  mefme  genre  affedecs  de 
mefme  maladie  ,  ne  font  curées  par  fembla- 
blés  remèdes.  5^. 

Toute  tradation  méthodique  doibt  commen» 


cer  par  définition.  5* 

Trochifques  pour  les  dartres^  2?8. 

Trocbifques  catheretiqiies.  16^, 

Troifiediie  curation  de  vairolle  faide  par  chi- 
rurgie. 48' 

Troifîefnie  indication  prinfe  des  remèdes ,  6c 
médicaments  coadiuuants  à  la  curation  vni- 
uej-felle.  238. 

Troificfrae  cfpece  d'ardeur  d'vfine  peulr  cftrc 
accident  précédant  la  vairolie.  214, 

Troifîerme  faculté  de  médicaments.  240. 

Trois  manières  d'accidents  en  la  vairolle.  175. 

Trois  m;înieres  de  curer  la  vairolle.  6^7. 

Trois  fubftances  font  au  bois  de  g^iac.       77. 

Trois  manières  de  préparer  la  decoâ:ion  du 
boisdegaiac.  75. 

Trois  manières  de  pparer  le  bois  de  gaiac.  78. 

Trois  manières  d'oijurir  les  bubons.  207, 

V 

VAirolIeinucterée.  12. 

Vairolleconferméeeft  incurable.        4^. 
Vairolle  mal  curée  pcult  dégénérer  en  elepha- 
tie  vulgairement  dide  lèpre.  116» 

Vairolle  n'eft  pas  héréditaire.  -    156*. 

Vairolle  {^acquiert  par  coucher  au  lid  des  vai- 
rollez.  ,       18. 

Ventoufes.  i8r. 

Venroufes  fans  fcarification  pour  lespoulins.^ 
204, 


Vlccres  cacoetîiz  accompaigncnt  la  vairolle. 
II. 

Vlceresau  nez  accompaignent  quelquesfois 
la  vairolle.  12, 

Vlcercs  de  la  bouche  viennent  fans  vfage  d'ar- 
gent vif  par  la  malice  de  l'humeur.  138. 

Vnguent  forrdeficcatif.  154^ 

Vnguents  attraétifz.  252. 

Vnguentsfupf^uratifz.  •        160. 

Vnguentsdeternfz.  i^^. 

Vnguenrs  farcotîques.  16^, 

Vnguent  epulotiques.  léj, 

Vnguents  catheretiques.  16^, 

Vn  medicaméts  purgatif  mis  en  vn  corps  faid: 
necefTairementadion.  8^, 

VnenourrifTe  peulr  gâigner  la  vairolle  en  al- 
laidantvn  enfant  vairolle.  18. 

Vfage  des  emplaftres.  159. 

Vfage  des  chofes  dorées  eft  de  grand  effed  cô 
tre  le  flux  de  bouche  immodéré.  16^, 

Vfage  des  perfums.  1^8. 

Vfage  de  la  phlebotomie.  181. 

Vfage  l'autheur.  "        227, 

Vfage  des  médicaments  epulotiques.       26^7. 

Vfige  des  médicaments  cauftiques.  270, 

Vtilité  des  cautères  potentielz.  lo^. 
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